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AVANT - PROPOS. 



Présenter dans un seul volume les matières 
indiquées par notre titre, matières répandues 
dans de grands et volumineux ouvrages spé- 
ciaux , que Ton ne trouve guère que* dans les 
bibliothèques publiques des grandes villes, 
ou qu'on ne peut se procurer qu'avec beau- 
coup de frais } abréger les recherches de celui- 
là même qui posséderait une de ces pré- 
cieuses collections; présenter en un mot ce que 
l'histoire des Papes, des Conciles-Généraux 
et des Conciles de France offre de plus im- 
portant pour un ecclésiastique et pour toute 
personne qui cultive l'histoire, tel a été le but 
que nous avons essayé d'atteindre. 

Aidé des conseils de doctes et pieux ec- 
clésiastiques , nous avons vu la fin de notre 
long travail. Que ces personnes veuillent bien 
en recevoir, ici, notre sincère rcmerciment. 



M AVANT— PROPOS. 

Notre ouvrage se divise en trois parties : 
la chronologie historique des Papes, celle 
des Conciles-Généraux , et celle des Conciles 
des Gaules et de France. 

Pour la Chronologie historique des Papes y 
nous avons rassemblé et présenté dans un 
cadre synoptique les notions les plus préci- 
ses et les plus intéressantes qui constituent 
l'histoire particulière de chaque pontificat. 
C'est ainsi que nous offrons, autant tou-r 
tefois que les documens historiques nous 
l'ont permis , d'une manière distincte et fa- 
cile à suivre et à permettre les divers rappro- 
chemens, la patrie, la date de l'élection 9 l'âge 
à l'élection , les vacances du saint-siège , etc. 
et principalement les évènemens qui ont si- 
gnalé chaque règne. — Quant à la Chrono- 
logie proprement dite, les historiens sont 
loin d'être d'accord, et bien que la succession 
des Pontifes soit certaine , il y a quelquefois 
deux ou plusieurs opinions sur la date de 
leur élection. Mais il n'y a plus à choisir de- 
puis que les Bénédictins de Saint-Maur ont 
publié leur Art de Vérifier les dûtes ; nous 
avons donc exclusivement suivi d'aussi pro- 
fonds savans ; mais cela dans la partie chro- 
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AVANT— PROPOS . VU 

nologique seulement , et non , il nous im- 
porte de le faire remarquer , et non dans leur 
esprit de rédaction. 

Pour la Chronologie historique des Con- 
ciles-Généraux , nous avons fendu compte 
des travaux de ces augustes assemblées et 
mentionné leurs principaux canons. 11 nous a 
paru utile de joindre à notre résumé , une 
notice sur la ville où s'est tenu le concile, 
et de donner place aux observations qui se 
trouvent à faire dans la circonstance. Nous 
avons également adopté la forme synoptique , 
afin que Ton pût plus aisément trouver l'ob- 
jet et les assistans du concile , parties les plus 
importantes de cette division. 

Enfin, pour les conciles des Gaules et de 
France > rapporter sommairement les déci- 
sions de tous les conciles que renferment les 
grandes collections , telle a été notre tâche. 
De telle sorte que notre résumé chronologique 
offrant la substance de ces grands recueils, 
pourra servir de guide dans l'intéressante 
étude des conciles particuliers de la France , 
étude si nécessaire à celle de l'histoire poli- 
tique de ce pays, indispensable pour les deux 
premières races. 
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Vril AVAKT-PROPOS. 

Quant aux notions qui précèdent la chrono- 
logie des Papes et des conciles , on comprend 
qu'il ne pouvait entrer dans notre plan, et 
nous nous faisons un devoir de dire, ici, qu'il 
n'était pas dans nos forces, de donner de nous- 
même un traité sur ces matières. Nous avons 
donc, en consultant de savans et orthodoxes 
écrivains , comme Bellarmin , Salmon , Ber* 
gier et autres auteurs dont on trouvera suc- 
cessivement les noms dans notre ouvrage , 
nous avons seulement reproduit les ques- 
tions principales et les plus intéressantes sur 
la papauté et sur les conciles. 

Puisse notre travail , malgré ses imperfec- 
tions, mériter les suffrages du clergé de 
France, à qui nous avons l'honneur de le 
dédier. 

P. S> Nous devons aux personnes qui ont bien voulu nous 
demander notre ouvrage dès la première annonce qui en a été 
faite, quelques explications sur le retard qu'a éprouvé sa 
publication et sur l'augmentation de prix que, peut-être, elles 
auront remarquée. 

Ce retard et ce changement de prix proviennent surtout des 
e ; preuve$ bien plus nombreuses que nous ne l avions cru d'a- 
bord, qu'il a fallu corriger pour chaque feuille de tableaux 
afin de ne laisser passer aucune erreur, chose si importante 
et si difficile à obtenir dans une chronologie, et de l'extension 
que nous avons cru devoir donner, à cause de l'intérêt qu'il 
présente, au compte rendu des conciles de France, qui d'abord 
ne devait être qu'une simple liste. 
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TRAITÉ THÉOLOGIQUE 

i 

ET HISTORIQUE 

SUR LA PAPAUTÉ, 



CHAPITRE I. 

DU TITRE DE PAPE. 



Le nom de pape Tramraa (1), qui signifie père en 
grec , se donnait autrefois à tous les évêques , comme 
on le voit dans les épîtres de S. Augustin et de S. Jé- 
rôme, et dans les ouvrages des anciens auteurs ecclé- 

(i) Les Grecs schématiques appellent du nom de namraa 
leurs prêtres et même leurs évêques et leur patriarche. Le 
P. Goar fait une distinction entre maeàa et nxirnaa $ il dit que 
le premier désigne un pontife principal; que le second se 
donne aux prêtres et même aux clercs inférieurs. Les Grecs 
nomment irpoTo*»ww le premier d'entre les prêtres. Dans 
l'église de Messine , en Sicile, il y a encore une dignité de 
irpoTOTroiraa, que les Grecs y introduisirent lorsque cette fie était 
sous la domination des empereurs d'Orient. Le prélat de llle de 
Corfou prend aussi le m£ni« titre. Scauger remarque sur ce 
sujet que les Ethiopiens appellent les prêtres Papasath, et les 

\ 



■ 
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3 CIIKONOLOGIE IfISTORIQOK 

siastiques.Eutychius rapporte qu'Héraclas, patriarche 
d'Alexandrie, dans le III e siècle, prit le titre de pape. 
Alcine Avitus , archevêque de Vienne , donne le 
même titre au patriarche de Constantinople et de 
Jérusalem. 

Sidonius Apollinaiis le donne à tous les évêques. 
Vers la fin du XI* siècle , Grégoire VII , à la tète 
d'un concile tenu à Rome , ordonna que le nom de 
pape demeurerait propre au seul évêque de Rome, 
chef visible de l'église catholique (1). 

Ce serait ici le lieu de parler de l'élection des pa- 
pes, mais pour pouvoir donner là-dessus plus de 
développement, nous en avons fait l'objet d'un cha- 
pitre particulier. 

On peut considérer le pape sous quatre différons 
rapports , \ 0 comme pasteur de l'Eglise universelle , 
2° comme patriarche de l'Occident , 3° comme évê- 
que particulier du siège de Rome , et 4° comme 
prince temporel. " 

Parlons d'abord de la qualité de pasteur de l'église 

évêques Episcopasath ; mats ces deux termes ne sont pas de 
la langue éthiopienne. Scaliger n'a pas fait attention que les 
Ethiopiens ou Abyssiniens n'ont qu'un seul évêque qu'ils nom- 
ment Jbuna , qui signifie Notre père* Janus Acorta rapporte 
que les Indiens du Pérou nommaient aussi leur grand-prêtre 
Papas. (Voy. Moreri, ZWcf. historiq. Bergier, Dict. théol. Du 
Cange, Glossarium Inlinit.) 

> (i) Voy. S. Augustin, Epist. i3, 18, ?aa, 256. Avitus de 
Vienne, Epist. 7, a3. Boni us, Annal, eccles. ad 10 januarii. 
Sirmond, ad Ennodii Ub. 4, Du Cange , Glossarium LatiniL 
Fleury,rYwf. eccfes.,t. 11, liv. vi, S 36;tom. v, liv. xx,g 48. 
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1>ES PAPKS. 5 

universelle , la plus importante de toutes. Nous ne 
pourrons faire autrement que de traiter en même 
temps en grande partie des dignités d'évêque et de 
pauiarche. 

CHAPITRE H. 

Du pape considéré comme pasteur de F Église 

universelle. 

La croyance catholique est que S. Pierre a été non- 
seulement le chef des apôtres , mais le pasteur de 
l'Eglise universelle ; que le pontife romain est le suc- 
cesseur de ce prince des apôtres , qu'il a comme lui 
autorité et juridiction sur toute l'Eglise , que tous les 
fidèles sans exception lui doivent respect et obéis- 
sance. Telle est la définition du concile de Florence 
à laquelle celui de Trente s'est conformé lorsqu'il a 
dit « que le souverain pontife est le vicaire de Dieu 
sur la terre, et qu'il a la puissance suprême sur toute 
l'Eglise.» Et c'est ce que Bossuet a admirablement 
montré dans son sermon sur £ unité de T Eglise. 

Pour pouvoir donner la raison de la croyance de 
l'église catholique, nous allons examiner 1° les 
preuves de la piimauté et de l'autorité accordées à 
S. Pierre par Jbsus-Christ. 2* Si la qualité de pas- 
teurs de l'Eglise universelle a ' dû passer et a passé 
en effet aux successeurs de cet apôtre. 3° Quels sont 
les droits , les devoirs , les fonctions de cette di- 
gnité. 4° Comment l'autorité pontificale s'est établie 
par le fait et a reçu des accroissemens. 5" Si elle a 
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4 CHRONOLOGIE MITOItlQUE 

fait autant de mal que ses ennemis le prétendent (1). 

§ I. Preuves de la primauté et de tait tonte' ac- 
cordées* à 5. Pierre par Jésus -Christ. 

Dans l'Evangile de S. Mathieu, c. 16, v. 18, 
S. Pierre ayant confessé la divinité de Jésus-Christ, 
ce divin maître lui répond : « Je vous dis que vous 
« êtes Pierre et que sur cette pierre je bâtirai mon 
« Eglise , et les portes de l'enfer ne prévaudront 
« point contre elle. Je vous donnerai les clefs du 
a royaume des cieux , tout ce que vous lierez ou dé- 
« lierez sur la tevre sera lié ou délié dans le ciel. >» 
Dans le style de l'Ecriture Sainte les portes de t 'En- 
fer sont les puissances infernales, et les clefs sont le 
symbole de l'autorité et du gouvernement ; nous le 
voyons dans Isaïe, c. 22, v. 22; Apoc, c. 3, 
v. 7 , etc. Le pouvoir de lier et de délier , est le ca- 
ractère de la magistrature : l'un et l'autre sont don- 
nés à S. Pierre , pour assurer la solidité et la perpé- 
tuité de l'Eglise. 

Dans un autre endroit , Luc y c. 22, v. 29, le 
Sauveur dit à ses apôtres : « Je vous laisse un royaume 
* tel que mon <père me l'a laissé... pour que vous 
«i soyez assis sur douze sièges, et que vous jugiez les 
« douze tribus d'IsracL >» Ensuite il dit à Pierre : « Si- 
« mon, Satan a désiré de vous cribler (tous) comme 
« le froment; mais j'ai prié pour vous (seul) , pour 

( i ) Les cinq paragraphes de cet important chapitre ont clé 
extraits , à l'exception des parties qui portent une autre indi- 
cation de l'excellent et orthodoxe Dictionnaire thcologique de 
l'abbé Bergier. 
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DES PAPES. 5 

u que votre foi ne manque point ; ainsi un jour , 
« tourné vers vos frères , continuez ou affermissez- 
h les. » Il est encore ici question de la fermeté, de 
la foi et d'un privilège personnel à S. Pierre. 

Jésus-Christ étant ressuscité , après avoir exigé 
trois fois de cet apôtre la protestation de son amour, 
lui dit : « Paissez mes agneaux, paissez mes brebis, » 
Joann., c. 21 , v. 1G, 17. On sait que notre divin 
maître avait désigné son église sous la figure d'un 
bercail dont il voulait être lui-môme le pasteur, 
c. 1 0, v. 16. Voila donc S. Pierre revêtu de la fonc- 
tion même que Jésus-Christ s'était réservée, et 
chargé du troupeau tout entier. Aussi S. Mathieu 
faisant rémunération des apôtres, c. 10, v. 2, dit 
que le premier est Simon , surnommé Pierre. Cette 
primauté est suffisamment expliquée par les passages 
que nous venons d'alléguer. 

Conséquemment , après l'ascension du Sauveur , 
S. Pierre , à la tête du collège apostolique , prend la 
parole et fait élire un apôtre à la place de Judas, 
act., c. 1 , v. 15. Après la descente du Saint-Es- 
prit, il prêche le premier; et annonce aux Juifs la 
résurrection de Jésus-Christ, c. 2, v. 14 et 17; 
c. 3 , v. 12. C'est lui qui rend raison au conseil des 
Juiis de la conduite des apôtres, c. U , v. 8. Cest 
lui qui punit Ananie et Saphire de leur mensonge, 
c. 5 , v. 3. Qui confond Siraon-le-Magicien, c. 8 , 
v. 1 9. Qui parcourt les églises naissantes, c. 9, v. 32. 
Qui va baptiser Corneille, c. 10, v. 19. Qui dans le 
concile de Jérusalem porte la parole et dit son avis 
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G CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

le premier, c. 15, v. 7, etc. S. Paul s'adressa d'a- 
bord à lui en arrivant à Jérusalem, lorsqu'il eut été 
élevé à l'apostolat, Galat., c. 1 , v. 18, etc. Si 
S. Luc avait été compagnon de S. Pierre, aussi as- 
sidu qu'il l'était de S. Paul , nous serions plus ins- 
truits des traits qui caractérisaient l'autorité du chef 
des apôtres. 

§ II. La qualité de pasteur de l'Église universelle 
passe aux papes , successeurs de S. Pierre, 

Contesterait-on aux papes la qualité de succes- 
seurs certains et légitimes de S. Pierre, comme ont 
fait les protestans ? Mais c'est ici un fait certain par 
l'histoire, s'il en fut jamais. 

Jésus-Christ , le pontife éternel, ayant choisi la 
capitale de l'empire romain, pour être la capitale 
de l'empire chrétien et le centre de son Eglise , 
S. Pierre, qu'il en avait établi chef visible, en lecréant 
prince des pasteurs, vint à Rome l'an 42 de Jésus- 
Christ, la seconde année de Tempereur Claude, et 
y établit son siège, qui a toujours subsisté et tou- 
jours été rempli par une succession non interrompue 
d'évéques, jusqu'au présent pontificat; succession 
que déjà au V" siècle S. Augustin mettait au rang des 
marques éclatantes de la véritable église qui retien- 
nent très justement les fidèles dans son sein. Jamais, 
dans l'antiquité, l'on n'a douté ni que l'Eglise de 
Rome eût été fondée par S. Pierre , ni que les papes 
ne Rissent les successeurs de cet apôtre. 

Les pères ont défié les hérétiques anciens de le 
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nier : N égare non potes, dit l'un , parlant à Par- 
ménien, donatiste, scire te in urbe Romœ Pétri 
primo Cathedram esse coilatam , inqud sederet 
omnium apostoiorum caput Pet rus ( Optât. , 
lib. 2.) (1). S. Augustin, pour le raffermir dans la 
foi catholique , écrivait, vers Pan 400, à Générosus , 
qu'un donatiste voulait entraîner dans son hérésie : 

« Si enim or do episcoporum sibi sweeden- 

tium considerandus est, quant bcertius et vere salu- 
briter ab ipso Petro numeramus cui totius Ecclesiœ 
figuram gerenti, Dominus ait : Super hanc petram 
œdificabo Ecclesiam rneatn, et porta inferorum 
non vincent eam, Math. , 16,48. Petro enim suc- 
cessit Linus........ Siricio Anastasius. In hoc 

venitur(2). » 

La succession des papes n'a été contestée que dans 
les derniers siècles, par les hérétiques qui avaient 
intérêt à la méconnaître ; mais les plus savans d'en- 
tre eux. , tels que Pearson , évéque protestant , n'ont 
pas fait difficulté de l'admettre , et se sont même ap- 
pliqués avec succès à le prouver. Si sur un fait aussi 
aisé à constater , la croyance de l'antiquité et la tra- 
dition ne prouvent rien , sur quoi les protestans 
pourraient-ils fonder l'opinion qu'ils ont de l'authen- 
ticité des livres saints? Il n'a certainement pas été 

(1) Voyez l'Art de vérifier les dates par les Bénédictins de 
Saint-Maur, tom. i, pag. 216, édit. de 1783. 

(2) Vid. S. Augustini opéra ( édit des Bénéd.), tom. 11 , 
col. 120. 



8 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

aussi difficile de juger quel était le successeur de 
S. Pierre sur le siège de Rome , que de savoir quel 
livre de l'Ecriture était authentique ou apocryphe. 

Il n'est aujourd'hui dans toute l'Eglise aucun siège 
épiscopal dont la succession soit plus certaine et 
mieux connue que celle du siège de Rome. Il y a eu 
des schismes, des antipapes, des pontifes qui n'é- 
taient pas universellement reconnus ; mais ces schis- 
mes .ont cessé , et l'on a toujours fini par rendre 
obéissance à une succession légitime. N'est-ce pas 
un trait marqué de Providence, que pendant que les 
autres églises apostoliques ont été détruites ou sont 
tombées dans l'hérésie , celle de Rome subsiste de- 
puis dix-neuf siècles , et conserve la succession de 
ses évéques malgré les révolutions qui ont changé la 
face de l'Europe entière. 

Nous nous assurons encore par l'Ecriture Sainte 
et la tradition , que la primauté et la juridiction ac- 
cordées par Jésus-Christ à S. Pierre, ont passé à 
ses successeurs. Selon l'Evangile, Jésus-Christ a fait 
de cet apôtre la pierre fondamentale de l'Eglise , 
afin que les portes de l'enfer ne prévalussent jamais 
contre elle; il a prié pour la foi de S. Pierre, afin 
que cet apôtre fût capable d'affermir celle de ses 
frères : tout cela ne devait-il avoir lieu que pendant 
la vie de cet apôtre , malgré la promesse que Jésus- 
Christ a faite à son Eglise d'être avec elle jusqu'à la 
fin des siècles? Suivant le sentiment des pères, Jé- 
sus-Christ a suivi ce plan divin, afin d'établir l'unité 
de la foi, de l'enseignement, de la tradition, de ina- 
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DES PAPES. 9 

nière que les hérétiques fussent réfutés et confondus 
par cette tradition. Ce plan est donc pour tous les 
siècles. S. Pierre n'était plus depuis long-temps, 
lorsque les pères ont ainsi raisonné. Âu cinquième 
siècle , les évêques rassemblés à Chalcédoine , disent 
encore que Pierre a parlé par Léon son successeur. 

Gomme patriarches les papes ont une juridiction 
spéciale sur POccident ; mais comme chefs de PEglise 
universelle , ils Pont tant sur POccident que sur l'O- 
rient.Et ils Pont eue de tout temps. Ainsi, par exem 
pie , ayant la fin du premier siècle , les Corinthiens 
s'adressèrent à Péglise de Rome , pour faire cesser 
un schisme qui les divisait; le pape S. Clément leur 
en écrivit , et cent ans après ils lisaient encore cette 
lettre avec autant de respect que les écrits des apô- 
tres (JEusèbe , lib. 4 , c. 23 ). 

On pourrait facilement multiplier les exemples de 
cette déférence des églises de l'Orienta Pégarddes 
successeurs de S. Pierre. Pour les connaître, il suflit 
de lire les histoires ecclésiastiques. 

§ 111. En quoi consistent les droits , les devoirs , 
les fonctions attachés à la dignité de souverain 
pontife? 

On ne peut mieux en juger que par le sens et l'é- 
nergie des paroles de Jésus-Christ. Ce divin maître 
a établi S. Pierre pasteur de tout son troupeau ; ses 
fonctions et celles de ses successeurs sont donc les 
mêmes à l'égard de toute PEglise , que celles de 
chaque cvéque à l'égard de son diocèse. Or lesfonc- 
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tiens do pasteur sont connues ; S. Paul les a expo» 
sces amplement dans ses lettres à Tite et àThi- 
mothée. 

Cest en premier lieu d'enseigner les fidèles, de 
leur intimer non seulement Les dogmes de la foi , 
mais la morale ; par conséquent de juger de la doc- 
trine de tous ceux qui enseignent ; de l'approuver ou 
de la condamner, lorsqu'il est nécessaire. Tout 
évêque a ce droit dans son diocèse ? c'est une de ses 
principales obligations; eue est la même pour le 
pasteur de l'Eglise universelle. Les papes en ont use 
dès le premier siècle . 

Un second devoir du pasteur principal est de pro- 
pager l'Evangile et d'amener à la foi les infidèles , 
tel est Tordre que Jésus-Christ adonné : « Enseignez 
« toutes les nations , prêchez l'Evangile à toute créa- 
« ture, » Math., c.28 y v. \ 9]Marc 9 c. 1 6, v. 15. De- 
puis la naissance de l'Eglise jusqu'à nous, les souverains 
pontifes n'ont pas cessé d'y travailler, et leur zèle n'a 
pas été infructueux. Une suite naturelle de ce devoir 
est de fonder de nouvelles églises et d'y envoyer des 
pasteurs. Les schismatiques même l'ont compris, 
depuis que les Nestoriens , les Eutychiens , les 
Grecs, se sont séparés de l'église romaine , leurs pa- 
triarches ont travaillé à étendre chacun leur secte 
avec le christianisme ; les protestans ont eu la dis- 
crétion de ne pas les blâmer, pendant qu'ils attri- 
buaient les missions ordonnées par les papes à une 
ambition démesurée d'étendre leur domination. 

C'est encore par une suite du droit d'enseigner et 



Digitized by Google 



DES PAPES. H 

• 

de veiller à La sûreté de renseignement général , 
que les papes ont préside aux conseils généraux , 
par eux-mêmes ou par leurs légats, qu'ils les ont 
ordinairement convoqués, qu'ils ont confirmé les uns 
et rejeté les autres en tout ou en partie. Car il est 
certain que nui concile n'a été regardé comme œcu- 
ménique , à moins qu'il n'ait été ou présidé , ou ap- 
prouvé et confirmé par les papes ; qu'aucun n'a pro- 
duit un effet salutaire dans l'Eglise qu'autant qu'il y 
a eu consort entre le souverain pontife et les évê- 
ques. Aucun patriarche n'a joui comme les papes 
du privilège de s'y faire représenter par des lé- 
gats. A partir du premier concile général jusqu'à 
nous il n'y en a pas un seul dans lequel nous ne 
trouvions des marques de la primauté et de la juri- 
diction universelle du saint-siège (i ). 

Enfin , un devoir essentiel du pasteur est de gou- 
verner l'Eglise. S. Paul avertit les évêques que le 
Saint-Esprit les a établis surveillans pour exercer 
cette haute fonction , et il répète cette impor- 
tante leçon à Timothée , en lui disant : Veiliex à 
fouies choses. Conséquemment, à cause de la diffi- 
culté d'assembler des conciles, qui s'est augmentée 
à mesure que la religion s'est étendue, et que la 
chrétienté s'est trouvée partagée en un plus grand 
nombre de souverainetés , les papes se sont trouvés 
obligés de faire tout ce qui aurait pu être lait dans 

(i) Pour s'en assurer facilement ou n'a qu'à lire plus bas, 
dans la chronologie historique des conciles, la colonne des as- 
sistai 
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un concile général pour le bien de l'Eglise ; de don- 
ner des décisions sur le dogme, sur la morale , sur 
la décence du culte ; de dispenser des canons lors- 
que le cas a paru l'exiger; de diminuer par des in- 
dulgences les rigueurs de la pénitence ; d'employer 
les censures contre les pécheurs rebelles aux lois de 
l'Eglise. Cela était surtout nécessaire dans les temps 
Je troubles, d'anarchie, de désordre, lorsque les 
évèques étaient trop faibles et trop peu respectés 
pour pouvoir en imposer à des hommes puissans el 
qui ne connaissaient aucune loi . 

Les détracteurs du saint-siège ont trouvé bon de 
supposer et de répéter cent fois que les papes en ont 
agi ainsi par ambition, par la fureur de dominer, 
par l'envie d'attribuer à eux seuls toute l'autorité , 
et d'asservir l'univers entier à leurs lois. Une preuve 
évidente du contraire , c'est qu'ils n'ont ordinaire- 
ment donné des décisions que quand on les a con- 
sultés, et n'ont dicté des lois que quand on a été 
forcé par la nécessité de recourir à eux. On a dit 
que cette conduite des papes avait énervé la disci- 
pline ; on se trompe , c'est l'ignorance et la corrup- 
tion des mœurs qui ont causé ce funeste effet , et si 
les papes n'y avaient pas tenu la main, toutes les lois- 
auraient été violées encore plus scandaleusement. 
Demander une dispense pour ne pas observer telle loi 
c'est un mal, mais c'est du moins rendre un hom- 
mage à la loi; mais la violer sans dispense, et dans l'es- 
pérance de l'impunité, est un mal bien plus grand. 

On a reproché aux papes d'avoir abusé des cen- 
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sures et de les avoir prodiguées pour des intérêts 
purement temporels , c'était un abus en effet ; mais 
quand on considère à quelle espèce d'hommes les 
papes avaient à faire, on est plus tenté de les excuser 
que de déclamer contre eux. 

Prétendons-nous donc que l'autorité pontificale 
n'a point de bornes? dit l'abbé Bergier. A Dieu 
ne plaise. Il en est de cette puissance comme de 
l'autorité paternelle. Celle-ci doit être plus grande 
selon l'âge, la capacité , le caractère des enfans, et 
selon que l'exigent le ton des mœurs publiques et le 
bien commun de la société. De même celle du pas- 
teur de l'Eglise a dû varier selon les circonstances et 
selon les révolutions arrivées dans les différents siè- 
cles. Lorsque le troupeau était encore peu nombreux, 
que les chrétiens étaient dans toute la ferveur d'une 
foi naissante , et dans l'attente continuelle du mar- 
tyre, qu'avaient déplus à faire les souverains pontifes 
et les évêques que de prêcher d'exemple ? à me- 
sure que le nombre des fidèles augmenta, et que les 
églises se multiplièrent , la vigilance du pasteur dut 
être plus active; il survint des abus , des disputes , 
des schismes, des hérésies; las novateurs trouvèrent 
souvent de l'appui à la cour des empereurs , plusieurs 
de ces princes voulurent décider des questions de foi 
sans y rien entendre, d'autres crurent être au-dessus 
de»; toutes ks lois : les papes furent donc souvent 
obligés de résister ouvertement aux uns, de mé- 
nager les autres , par la crainte de les irriter davan- 
tage , et de causer de plus grands maux. Le carac- 
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1ère inquiet, ardent et (racassior des Grecs donna 
continuellement de l'inquiétude et du désagrément 
aux. papes; les plus doux et les plus vertueux de 
ceux-ci furent ordinairement les plus tourmentés. 

L'autorité pontificale fut poussée à son comble , 
lorsque l'Europe, dévastée par les Barbares, fut di- 
visée en plusieurs lambeaux de souverainetés , qu'elle 
tomba dans l'ignorance et dans l'anarchie du gou- 
vernement féodal, qu'elle perdit ses mœurs , ses lois, 
sa police , et n'eut pour maîtres que des guerriers fa- 
rouches et vicieux qui ne connaissaient point d'au- 
tres droits que celui du plus fort. De quoi auraient 
servi des prières, des exhortations , des avis pater- 
nels pour émouvoir de pareils hommes. Il fallut des 
menaces et des censures; il fallut opposer la force à 
la force , et souvent armer les uns pour dompter les 
autres. Si l'on veut juger de ces temps-là par les nô- 
tres , si l'on se persuade que la même manière de 
gouverner convenait autant alors qu'aujourd'hui , 
l'on se trompe, et toutes les déclamations fondées 
sur ce principe portent à faux. 

Le pouvoir des papes est devenu beaucoup plus 
borné à mesure que les choses ont changé , que l'or- 
dre s'est rctabli dans le Clergé , et dans la société ci- 
vile. Les souverains pontifes comprennent eux- 
mêmes que plus nous nous rapprochons des moeurs 
•douces et polies qui régnaient dans l'empire romain 
avant l'invasion des Barbares, plus il leur convient de 
revenir eux-mêmes à la charité tendre et paternelle 
qui fit adorer les premiers successeurs de S. Pierre. 
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Ht quel sujet de reproche ont-ils donné môme à 
leurs ennemis depuis plus de trois siècles? 

S IV. Comment P autorité pontificale s'est établie 
et a reçu des accroissemens. 

Les Causes de l'autorité des papes sont : l'institu- 
tion de Jésus-Christ, la nécessité de maintenir l'unité 
et la catholicité de l'Eglise i les ïwsoins multipliés 
d'une société aussi immense, et qui devait lier en- 
semble toutes les nations. Comment eût-elle pu sub- 
sister avec l'anarchie? Une secte peu étendue peut 
se toutenir pendant un certain temps avec un gou- 
vernement démocratique , encore voyons-nous ce 
qu'il a produit chez les protestons î mais une très 
grande société ne le peut pas ; il faut absolument 
un centre d'unité. 

Dès le second siècle , dans un temps où les papes 
n'étaient ni riches , ni puissans , ni protégés par les 
empereurs, mais continuellement exposés à périr sur 
un échafaud , leur autorité était déjà reconnue et 
constatée par des actes authfentiques^le juridiction. 

L'église de Rome devint riche au IV' siècle ; mais 
les dépenses qu'elle était obligée de faire pour l'uti- 
lité de là religion étaient proportionnées à ses ri- 
chesses. Les papes, témoins des maux de l'Italie et de 
la misère qu'avaient causée les guerres civiles entre 
les prétendans à l'empire , le mauvais gouvernement 
des empereurs , les persécutions et d'autres causes , 
ne négligeaient rien* n'épargnaient rien pour y pour- 
voir. Croit-on que des bienfaiteurs aveugles et in- 
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sensés auraient enrichi l'Eglise, si les richesses n'a- 
vaient servi qu'à entretenir le faste et les vices de ses 
pasteurs? 

Qu'on lise , dit Flcury , ce qu'ont fait les papes , 
depuis S. Grégoire jusqu'au temps de Charlemagne y 
soit pour réparer les ruines de Rome et y rétablir , 
non-seulement les églises et les hôpitaux , mais les 
rues et les acquéducs , soit pour garantir l'Italie de 
la fureur des Lombards et de l'avarice des Grecs, 
on verra s'ils ont fait un mauvais emploi des biens de 
l'Eglise. 

Au V* siècle , il y a d'autres raisons de l'accroisse- 
ment de l'autorité dos papes ; ce sont , dit Mosheim , 
théologien protestant , d'un côté les jalousies et les 
démêlés qui survinrent entre les patriarches d'A- 
lexandrie et d'Antioche , et celui de Constantinople; 
les deux premiers eurent recours au pape pour arrê- 
ter l'ambition et les entreprises du dernier ; de l'au- 
tre , c'est le désordre et la confusion que mit dans 
l'Europe entière l'inondation des Barbares. 

Sur ce .point, nous sommes d'accord avec Mos- 
heim; mais qu'en conclurons-nous? que l'autorité 
des papes était donc riécessaire , puisque sans cela les 
maux de l'Eglise auraient été plus grands ; que Jb- 
sus-Christ , qui les prévoyait, a donc sagement éta- 
bli cette autorité , et que sa parole s'est accomplie : 
les portes de l'enfer n'ont point prévalu contre l'E- 
glise , elle a subsisté et subsiste encore , malgré les 
orages qui se sont élevés contre elle , et qui étaient 
les plus capables de la détruire de fond en comble. 



*£8 PAPKS. if 

Ceux qui onl imaginé que l'autorité des papes était 
fondée sur les fausses décrétâtes, n'ont pas été fort 
habiles. Cette autorité était établie par l'usage, lors- 
que les fausses décrétales parurent. Le faussaire qui 
les forgea, ne fit qu'ériger en lois anciennes la dis- 
cipline et la jurisprudence qu'il voyait régner de 
son temps; il n'avait été ni excité, ni soudoyé par 
les papes. Grotius convient que ceux-ci, loin de 
soutenir et de favoriser les faussaires, les ont tou- 
jours condamnés et réprimés , et qu'ils n'ont pas 
cessé d'encourager les travaux des habiles critiques 
( /. de <dntichristo ). 

Mais les papes, disent les ennemis du saint-siège, 
ont toujours agi par ambition. Il est bien singulier 
que parmi le grand nombre de pontifes qui ont été 
assis sur le siège de Rome, il ne s'en soit trouvé au- 
cun capable d'agir par religion , môme en faisant du 
bien; l'absurdité de cette calomnie suffît pour la ré- 
futer. N'importe, supposons-la vraie. Nous sommes 
encore forcés de bénir cette ambition qui a produit 
de si heureux effets. C'est donc ce vice, inhérent à 
la papauté, qui a conservé en Europe un rayon de 
lumière au milieu des ténèbres de l'ignorance ; qui , 
par des missions continuelles, a rendu chrétiens les 
peuples du nord, et nous a délivrés de leur brigan- 
dage; qui a sauvé l'Italie du joug des mahométans; 
qui a souvent épouvanté des princes vicieux , féro- 
ces, dévastateurs, incapables d'agir par un autre 
motif que par la crainte; qui a procure la tenue des 
conciles; qui a travaillé sans relâche à conserver la 

2 
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foi, les mœurs et la discipline. Heureuse ambition.' 
que ne pouvous-nous l'inspirer à tous les sou* 



verains! 



§ V. Est-il vrai que les papes ment été aussi 
vicieux, aussi médians, et qu'ils aient fait au- 
tant de mal que le disent leurs ennemis? 

Remarquons d'abord que le nombre des papes 
vicieux n'est pas aussi grand qu'on le croit. Davis- 
son, protestant fougueux, qui a lait des pontifes ro- 
mains le tableau le plus infidèle et le plus scandaleux 
qui fut jamais, n'a pu en accuser nommément que 
vingt-huit; encore n'a-t-îl noirci les sept derniers 
que parce qu'ils ont été ennemis des protestais , et 
qu'ils ont approuvé les rigueurs que l'on a exercées 
contre eux. Il en restait donc deux cent vingt-deux 
du temps de Davisson contre lesquels ce partial 
écrivain n'a trouvé aucun reproche à faire ; et<depuis 
lors , tout le monde sait que chaque souverain pon- 
tife a été le digne vicaire de Jésus-Christ, aussi re- 
commandable par ses vertus que par ses lumières. 

Y a-t-il d'ailleurs un procédé plus détestable que 
de fouiller dans une histoire de dix-sept siècles pour 
en tirer tous les crimes , vrais ou feux , dont on a 
chargé les papes, d'en faire le tissu en les exagérant 
tant que l'on peut, sans dire un seul mot des vertus, 
des bonnes oeuvres, des services qu'ils ont incontes- 
tablement rendus à l'humanité , et de nommer cette 
chronique scandaleuse Tableau fidèle des Papes. 
Quoi i le mal seul doit entrer dans un tableau , le 



Digitized 



DES PAPES. 19 

bien ne doit jamais s'y montrer? Voilà comme les 
hérétiques et les incrédules ont toujours écrit l'his- 
toire. 

La charité, le courage héroïque, la vie humble 
et pauvre des papes des trois premiers siècles sont 
des faits certains , les monumens de l'histoire en dé- 
posent. Les lumières, les talens, le zèle, la vigi- 
lance laborieuse de ceux du IV e et du V 4 sont incon- 
testables , leurs ouvrages subsistent encore. Les 
travaux et les efforts constans de ceux du VI" et du 
VII* pour diminuer et réparer les ravages de la bar- 
barie, pour sauver les débris des sciences , des arts, 
des lois, des mœurs, ne peuvent être révoqués en 
doute, les contemporains en rendent témoignage. 
Ce que les papes ont fait dans le VIII* et le IX e , pour 
humaniser par la religion les peuples du nord , est 
si connu que les hérétiques n'ont pu y répandre un 
vernis odieux qu'en empoisonnant les motifs, les in- 
tentions, les moyens qui ont été employés. Davisson 
ne devait pas oublier non plus ce que les papes ont 
fait au IX* pour arrêter les ravages des Mahométans. 
C'est donc dans la lie des siècles postérieurs qu'il a 
fallu fouiller pour trouver des personnages et des 
faits que l'on pût noircir à discrétion ; c'est là que 
les ennemis des papes ont sucé les torrens de bile 
qu'ils ont vomis. 

Mais dans quel temps y a-t-il eu de mauvais papes? 
c'a été lorsque l'Italie était déchirée par de petits 
tyrans, qui disposaient du siège de Rome à leur gré, 
y plaçaient leurs enfans ou leurs créatures et en chas- 
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saient les possesseurs légitimes. H n'est pas étonnant 
que les papes aient mis en usage toute sorte de moyens 
pour se mettre à couvert de pareils attentats. 

D'ailleurs il s'en faut beaucoup que la plupart des 
faits condamnables reprochés aux papes soient prou- 
vés; une grande partie sont rapportés par des héré- 
tiques, des schismatiques, par des gens de parti qui ont 
vécu dans des temps de troubles, par des écrivains 
sans critique qui ramassaient les bruits populaires , 
sans s'embarrasser de savoir s'ils étaient vrais ou faux. 
Pendant le grand schisme d'Occident, les partisans 
des papes français n'épargnèrent point les papes ita- 
liens , qu'ils nommaient antipapes , ceux-ci à leur 
tour usaient de représailles contre les papes d'Avi- 
gnon. La même chose était arrivée dans les siècles 
précédons toutes les fois qu'il y avait eu des schismes 
et divers prétendansàla papauté, et parmi les écrivains 
dont les uns étaient Guelphes et les autres Gibelins. 

Leibnitz , protestant mieux instruit et plus modéré 
que les autres , est convenu que le corps de l'Eglise 
étant un, il y a de droit divin dans ce corps , un 
souverain magistrat spirituel; que la vigilance des 
papes pour l'observation des canons et le maintiende 
la discipline a produit souvent de très bons effets, a 
réprimé beaucoup de désordres; que dans les temps 
d'ignorance et d'anarchie les lumières de leur con- 
sistoire ont été une ressource, et que c'est de là 
qu'est venue leur plus grande autorité. Esprit de 
Leibnitz. T. II. p. 3, 6, etc. 

Au reste quand tous les crimes reprochés aux papes 
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seraient vrais et incontestables , cela ne détruirait ni 
leur caractère ni leur mission , ni leur qualité de 

pasteur, ni leur autorité. {Voyez ci-après, page 

le discours de Bossuet sur l'unité de l'Eglise.) Ça 
été une erreur absurde de la paî t des vaudois, 
des hussites, des protestans , de soutenir que par 
une conduite déréglée, les ministres de l'Eglise per- 
dent les pouvoirs qu'ils ont reçus de Jésus-Christ. 
Lorsqu'on a objecté aux protestans les vices des pré- 
tendus réformateurs, ils ont usé de récrimination en 
insistant sur ceux de certains papes; mais ceux-ci 
avaient une mission ordinaire qu'ils avaient reçue par 
l'ordination , et qui ne se perd point par des péchés , 
quelque énormes qu'Us soient ; les prédicans n'en 
avaient point : il fallait donc qu'ils prouvassent une 
mission extraordinaire par des miracles , par des ver- 
tus héroïques, par la sainteté (\e leur doctrine, 
comme ont fait les apôtres ; mais les chefs de la 
réforme n'avaient rien de tout cela. 

• 

CHAPITRE 111, 

Des papes considérés comme patriarches de 

t Occident, 

Le patriarche est par rapport aux métropolitains , 
ce que le métropolitain est par rapport aux évô- 
ques. 
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On a vu dans les § 1 el 2 du chapitre II que les 
pontifes de Rome ont exercé de tous temps une 
juridiction non seulement sur l'Occident, mais sur 
FOrient. Quant à leurs droits, leurs devoirs et leurs 
fonctions comme patriarches , ils sont absorbés dans 
ceux de pasteur de l'Église universelle; il en a été 
traité dans le § 3 du môme chapitre. 

Nous ajouterons que les patriarches étaient au 
nombre de cinq : ils occupaient les cinq grands siè- 
ges de la chrétienté, savoir : Rome, Constantinople, 
Alexandrie, Antioche et Jérusalem. 

Les auteurs ecclésiastiques ne sont pas d'accord 
sur le temps de leur institution. Le père Morin et 
M. de Marca pensent qu'ils sont d'institution divine. 
D'autres disent qu'au IV* siècle l'Église se trouvant 
déjà établie chez différentes nations qui n'avaient ni 
la même langue ni les mêmes usages, l'on jugea con- 
venable que les Latins , les Grecs , les Syriens , les 
Coptes ou Egyptiens, eussent chacun chez eux un 
supérieur ecclésiastique , pour y maintenir l'ordre 
et l'uniformité dans la discipline, et pour y terminer 
les différends entre les évêques , lorsqu'il n'était pas 
possible d'assembler un concile général. 

CHAPITRE IV. 

Des papes considérés comme cvéques de Rome. 

Voyez le Chapitre I, et particulièrement le §3, 
où il est traité des droits , des devoirs , des fonctions 
attachés à la dignité du souverain pontife. 
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CHAPITRE V. 

Des popes considérés comme princes temporels ( i ) . 

Ce n'est point un mal pour la religion que le pape 
soit souverain temporel : il ne serait pas convenable 
que le père commun des fidèles fût sujet ou vassal 
d'aucun prince particulier ; obligé de les respecter 
et de les ménager également tous , il ne doit dépen- 
dre d'aucun. Quand les empereurs d'Allemagne s'ar- 
rogèrent le droit de foire et de- défaire les papes à 
leur gré , jamais le siège pontifical ne fut plus maï 
rempli . 

Il a été question au chap. II, §4, des causes fonda- 
mentales de la puissance du saint-siège. Dans cette 
division, nous parlerons particulièrement de son au- 
torité temporelle , qui fut une conséquence de sa 
puissance spirituelle. 

La grandeur temporelle du pape date de très 
loin. Au IV* siècle Constantin avait donné à la seule 
basilique de Latran plus de mille marcs d'or , et 
environ trente mille marcs d'argent, et lui avait 
assigné des rentes. Les papes , chargés de nourrir 
les pauvres et d'envoyer des missions en Orient et 

(i) Le dict. de Chaudon el Delandine (loin. i3. Sect. Rome 
sous les papes), nous a fourni uuc partie de l'historique de ce 
chapitre. 
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en Occident , avaient obtenu sans peine des secoure 
plus considérables. Ils possédaient auprès de Home 
des revenus et des châteaux qu'on appelait les jus- 
tices de S. Pierre. Les empereurs et les Lombards 
leur avaient donné plusieurs terres. Divers citoyens 
avaient enrichi , par donation ou par testament , 
une Eglise dont les chefs avaient étendu la religion 
et adouci les moeurs des barbares qui inondaient 
r£urope. Quoique les papes dépendissent en beau- 
coup de choses des empereurs, cependant dès les 
première siècles ils avaient une grande influence 
dans les aiïàires de l'empire. Des richesses considé- 
rables , un clergé savant et nombreux , le tiu*e de 
chef de la religion , leur habileté, leur science, les 
faisaient regarder en quelque sorte comme des ora- 
cles. On les voyait quelquefois résister aux volontés 
des souverains , et rendre vains leurs édits lorsqu'ils 
étaient contraires aux droits qu'ils tiennent de 
Dieu, aux décisions de l'Eglise, ou aux intérêts 
des peuples. Le pape Pélage II fit sentir son pouvoir 
jusqu'à Constantinople , et força cette Eglise à rayer 
des diptyques (1) les noms des deux patriarches que 
ses prédécesseurs avaient excommuniés. 

(i) Diptyque est un terme grec qui signifie double, plie en 
deux. C'était un double catalogue dans l'un desquels on écrivait 
le nom des vi vans , et dans l'autre celui des morts, dont on de- 
vait faire mention clans l'office divin. Il répondait an Mémento 
des vivans , et au Mémento des morts, qui font partie du Ca- 
non de la messe. On effaçait de ce catalogue le nom de ceux 
qui tombaient dans l'hérésie : c'était une espèce d'excommu- 
nication. 
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Cotte supériorité du pontife romain devait être 
bien reconnue puisqu'elle se soutint malgré toutes 
les révolutions que Rome essuya. Cette capitale de 
l'empire lut prise en 410 par Alaric , roi des Visi- 
goths, qui la dépouilla d'une partie de ses richesses. 
Genséric , roi des Vandales , la livra de nouveau au 
pillage 45 ans après; et enfin, lorsque l'empire d'Oc- 
cident allait être détruit, Odoacre, roi des Hérules, 
s'en rendit maître en 476. Théodoric, roi des Ostro- 
goths , la conquit peu de temps après pour lui et 
pour ses successeurs. 

Justinien layant recouvrée en 536 , elle retomba 
au pouvoir des barbares en 552. Elle fat prise alors 
et pillée par Teias , roi des Ostrogoths. Narsès, gé- 
néral de l'empereur Justinien, la reprit un an après; 
mais pour se venger de ce prince qui l'avait révoqué, 
il appela les Lombards en Italie, en 557. Rome et 
l'exarchat de Ravenne continuèrent néanmoins d'o- 
béir aux empereurs d'Orient (1 ). 

Les Lombards n'en furent pas moins redoutables 
aux peuples vaincus. S. Grégoire-le-Grand gémit 
souvent sur les maux dont ils accablaient Rome et 
l'Italie. « Qu'y a— t— il encore dans le monde, s'écrie- 
t-ii, qui puisse nous plaire? Nous ne voyons que 
tristesse , nous n'entendons que gémissemens. Les 
villes sont détruites, les forteresses ruinées ; la terre 
est réduite en solitude ; et les petits restes du genre 
humain sont continuellement frappés par les fléaux 

(i) Voyez plus de détails sur Rome aux conciles de Latran. 
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de Dieu. Nous voyons les uns entraînés en captivité, 
les autres mutilés, d'autres massacrés. Rome même, 
autrefois la maîtresse du monde, nous voyons où 
elle est réduite ; accablée de douleur, abandonnée 
par ses citoyens , insultée par ses ennemis , et ne 
présentant que des ruines. Où est le sénat , le peu- 
ple ? Que dis-je ! des hommes ? Les édifices même se 
détruisent les murailles tombent* Ou sont ceux 
qui se réjouissaient de sa gloire? où est leur pompe 
et leur orgueil ? » 

Dans l'avilissement où Rome tomba après tant 
d'infortunes, les papes conçurent le dessein de la 
rendre indépendante, et des Lombards qui la me- 
naçaient , et des empereurs grecs qui la défendaient 
mal. Cette révolution, la principale source de la 
grandeur temporelle des papes, fut commencée 
sous Pépin, père de Charlemagne, et consommée 
sous son fils. 

Jusqu'au roi Pépin-le-Bref , l'église de Rome , 
quoique riche en fonds de terre, n'avait possédé 
aucun état proprement dit. Ce fut ce prince qui rendit 
le pape seigneur et prince temporel , en lui cédant 
l'exarchat deRavenne. Charlemagne confirma cette 
donation et y ajouta la Marche d'Ancône , outre les 
villes et châteaux que l'Église romaine possédait en 
d'autres pays , se réservant néanmoins sur les do- 
maines le droit de suzeraineté . L'empereur fit la même 
réserve pour la ville de Rome, dont il lut toujours 
regardé comme le suprême seigneur , ainsi que le 
témoignent les actes qu'on y datait de l'année de 
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son règne : Imperante domino nostro Carolo ; et 
les médailles qu'il y fit frapper (1 ). 

Pendant les troubles des siècles barbares, des sei- 
gneurs audacieux , des chefs de factions populaires 
s'emparèrent du gouvernement des principales 
villes d'Italie , et devinrent barons romains, mais 
sous la dépendance du saint-siège. Au Xll'siècle, d'am- 
bitieux novateurs attaquèrent la puissance temporelle 
des souverains pontifes; les barons romains, impatiens 
de toute autorité, adoptèrent leurs principes et crurent 
retrouver leur ancienne indépendance dans la création 
d'un sénat qu'ils revêtirent, vers l'an 1 143, de l'au- 
torité suprême. La puissance exécutrice fut exercé 
dès lors , tantôt par un principal chef tiré du sénat, 
tantôt par deux sénateurs, tantôt par un premier 
magistrat appelé patrice. 

Au XIV* siècle le schisme d'Occident, et les cri- 
minelles entreprises d'ambitieux démocrates entre-r 
tinrent dans un état secret ou flagrant de sédition le 
peuple et la noblesse. Plusieurs pontifes essayèrent 
mais en vain de les réprimer. Enfin, la ferme politique 
d'Alexandre VI les fit rentrer dans leur devoir. 
Dans les guerres intestines qui avaient déchiré l'Ita- 
lie, plusieurs de ces nobles avaient obtenu de pe- 
tites souverainetés (2) , tantôt des empereurs qu'ils 

(i) Voyez V Art de vérifier les Dates. Et MabillonDc re di- 
plomatie*, lib. XI, cap. XXV. 

(a) Tels furent les princes d'Est à Ferrare , les Gonzague à 
Mantoue ; les Malatesta à Rirnini , les Maufredi a Faënza , les 
Colonne dans Ostie, les Riario à Forli , les Montefehro dans 
Urbin, les Malcspina à Massa, les Pics à la Mirandolc, etc. 



Digitized by Google 



2S r.IlKONOLOGIE HISTORiyCE 

favorisaient, tantôt des papes qu'ils ûiirniidaienl. 
Alexandre VI les dépouilla presque tous comme 
usurpateurs des biens du saint-siège. Jules II acheva 
son ouvrage. 

Aujourd'hui , après des révolutions et des occupa- 
tions trop présentes à la mémoire de tout le monde 
pour qu'il soit nécessaire de les rappeler , les états 
de l'Eglise ou du souverain pontife sont bornés au 
nord par le royaume lombardo- vénitien dépendant 
de l'empire d'Autriche , et par la mer Adriatique ; à 
Test par cette mer et le royaume des Deux-Siciles; 
au sud, pendant im petit espace par ce même royau- 
me, ensuite par la Méditerranée et le grand-duché 
de Toscane ; enfin à l'ouest, par ce grand-duché et le 
duché de Modène. 

Depuis 1 832 , les états de l'Eglise sont divisés en 
vingt-une provinces dont celle de Rome a le titre de 
Comarma; cellede Lorettode Commissariat*), celles 
de Bologne, de Ferrare, de Ravenne, de Forli» 
d'Urbin-et-Passaro, et de Velletri, ont le titre de 
Legazioni, parce qu'elles ont un légat pour gou- 
verneur; les treize autres provinces de Fronsinone , 
Bénévent,Civita-Vecchia, Viterbe, Orvietto, Rieti, 
Spolete, Pérouse, Camerino, Macerté, Fermo, 
Ascoli et Ancône sont appelées Delegazioni, parce 
qu'elles ont un délégat à la tête du gouvernement. 
Les vingt-une provinces ont chacune pour capi- 
tale la ville de même nom. 

Les états du souverain pontife ont en mille carrés, 
une «superficie de 13,000; la population est dr 
2,600,000, et l'armée de 7 v 'i00 hommes. 
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CHAPITRE Vï. 

Ambassadeurs, officiers , lettres apostoliques du 

souverain pontife. 

ê 

On appelle légats les ecclésiastiques que les sou- 
verains pontifes envoient aux conciles généraux pour 
y présider de leur part. Comme ils tiennent la place 
du pape et le représentent, ils précèdent tous les 
autres assistons. On nomme aussi légats les vicaires 
apostoliques perpétuels que le pape établit dans les 
royaumes ou dans les provinces éloignés de Rome; 
comme l'ont été en France les archevêques d'Arles 
et de Reims; en Espagne, ceux de Séville et de 
Tolose ; en Angleterre, l'archevêque de Kenterbury, 
qui portaient dans ce cas le nom de légats nés du 
siège apostolique. On appelle légats à latere , pour 
les distinguer des légats nés et pour marquer que le 
pape les à envoyés d'auprès de sa personne, les am- 
bassadeurs extraordinaires que les souverains pon- 
tifes envoient aux rois, aux empereurs. On nomme 
encore légats les gouverneurs des provinces des états 
de l'Eglise . 

Le Nonce , est comme le légat à latere un ambas- 
sadeur que le pape envoie vers quelque prince ou 
état catholique , pour y résider ; dans ce cas il 
prend le titre de nonce ordinaire. Quelquefois le sou- 
verain pontife envoie un nonce extraordinaire vers 
un prince ou état catholique, pour assister de sa part 
à une assemblée de plusieurs ambassadeurs ; et lore- 
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qu'il n'y a pas de nonce en titre , cet envoyé extraor- 
dinaire s'appelle internonce» 

Le pape a un vicaire, qui est toujours un cardi- 
nal. Celui qui possède cette charge , a juridiction sur 
les prêtres et sur les réguliers , sur les compagnies 
des laïques , les hôpitaux, les lieux de pitié, et sur 
les juifs. Il a deux lieutenans , un pour le civil et 
Pautre pour le criminel ; un vice-régent qui est évê- 
que, pour exercer les fonctions épiscopales. 

Le pénitehcier a juridiction sur les cas réservés 
au pape , et donne aux confesseurs approuvés le pou- 
voir d'absoudre. Aux fêtes solennelles, il va dans 
une des églises de Rome, où il entend les confessions 
des cas réservés. 

Le chancelier est proprement le secrétaire du 
pape ab intimis. S. Jérôme en fait mention dans son 
épître ad Gerontiam. Depuis long-temps cette charge 
ne se donne qu'à un cardinal. Sa fonction regarde 
l'expédition des lettres apostoliques, dont les suppli- 
ques sont signées par le pape , à la réserve de celles 
qui sont expédiées par bref, sub annulo pùeato- 
ris (1). Il a sous lui un régent et douze abréviateurs 
di parco maggiore , qui sont tous prélats. Le ré- 
gent apouvoir de commettre toutes les causes d'appel 
à la rote (espèce de juridiction) et aux référendaires. 
Les abréviateurs di parco maggiore, font faire les 

(i) Le sceau des pontifes romains pour sceller les brefs est 
appelle annulas piscatoris, anneau du pécheur, parce qu'il 
est à l'effigie de saint Pierre , dont la profession avait été celle 
de pêcheur. 
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minutes des bulles, et les renvoient quand elles sont 
écrites. Il y a encore des abréviateurs diparco mi- 
nore, des scripteurs et autres officiers de la chancel- 
lerie, pour recevoir et signer les bulles. Le vice- 
chancelier fait tenir registre des collations, des 
titres et cardinaux , et des promotions aux évéchés 
et aux abbayes consistoriales. • 

Le camerlingue est un cardinal qui a pour substi- 
tuts les clercs de la chambre apostolique, un tréso- 
sier et un président. Il connaît de toutes les causes 
dont la chambre apostolique connaît, et de plus il 
juge les causes d'appel du maître des rues, ponts et 
édifices. Lorsque le saint-siège est vacant, le camer- 
lingue demeure au palais, à l'appartement du pape ; 
il marche dans la ville avec la garde des Suisses , 
lait battre monnaie à ses armes et tient le consistoire. 
Le camerlingue a une des trois clefs du trésor du 
château Saint-Ange dont le doyen a l'autre et le 
pape la troisième. 

Le PREFET DE LA SIGNATURE DE JUSTICE est tOU- 

jours un des cardinaux. Sa fonction est de faire des 
rescrits de toutes les suppliques , et les commissions 
des causes qui se délèguent par justice. Chaque 
jeudi de la semaine , la signature de justice se fait 
au palais du cardinal— préfet, où assistent douze pré- 
lats référendaires opinans , et tous les autres réfé- 
rendaires , avec pouvoir de proposer chacun deux 
causes , comme aussi un auditeur de rote , et l'au- 
diteur civil du cardinal-vicaire , mais sans opiner, 
et seulement pour maintenir leur juridiction en ce 
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qui les regarde. Le préfet de la signature de 
grâce signe toutes les suppliques et grâces que le 
pape accorde dans les congrégations qui se tiennent 
une fois la semaine en présence de sa sainteté. Le 
préfet du bref , qui est toujours un cardinal, reçoit 
et signe les minutes des brefs. 

Le général de la sainte Eglise est créé par un 
bref du pape, qui lui donne le bâton en particu- 
lier dans sa chambre, et reçoit son serment. 11 
commande à toutes les troupes , et à tous les gou- 
verneur* des places et forteresses de TEtat ecclé- 
siastique. H y a encore un général d'artillerie et 

un GÉNÉRAL DES GALERES. 

Le pape a quatre maîtres des cérémonies qui 
sont toujours vêtus de violet , et qui ont une grande 
autorité dans les actions publiques. Il y a encore 
deux autres maîtres des cérémonies qui se trouvent 
aux congrégations du rit, dont l'un fait aussi la 
fonction de secrétaire et Taulrc expédie les décrets. 

Le maître du sacré palais est toujours un reli- 
gieux de Tordre de S. Dominique; il demeure au 
palais pour revoir tous les livres que Ton veut im- 
primer, et les approuver s'il y a lieu. Il est accom- 
pagné de deux pères du môme ordre. Le sacristain 
du pape est un Augustin. Il a soin de toutes les ri- 
chesses de la sacristie du saint-père. 

Le secrétaire dupape est toujours cardinal. Cette 
charge est jointe à celle de surintendant de Tétai 
ecclésiastique : il fait écrire et souscrire toutes les 
lettres de sa sainteté envoyées aux princes et aux 
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nonces. I ons les ambassadeurs M tous les ministres 
de Home, après avoir négocié avec le pape, sont 
obhgés de lui aller rendre compte de leurs négo- 
ciations. Les secrétaires d état sont soumis an secré- 
taire-surintendant, ou cardinal-patron dont ils re- 
çoivent les ordres , et à qui ils envoient leui* lettres 
pour les souscrire. Ils demeurent au palais et sont 
prélats, vêtus de violet. 

Il y a vingt-quatre secrétaires des brefs, dont 
le principal demeure au palais. Leur fonction est 
de souscrire et d'expédier tous les brefs, qui soi m 
reçus par le cardinal-préfet des brefs. Des cii-con- 
stances extraordinaires pouvant nécessiter parfois 
des brefs secrets, im secrétaire spécial à soin de les 
dresser, lorsque le cardinal-pauxm ou quelqu'un des 
secrétaires d'état le lui commande. Ces brefs ne sont 
vus de personne ; la minute seulement est signée du 
préfet des brefs; et après qu'ils sont scellés sub an- 
nuio piscatoris , ils sont accompagnés d'une lettre 
du cardinal-patron. On conserve soigneusement les 
minutes de ces brefs ; et, après que le pape est mort, 
on les porte au château Saint- Ange. 

Le majordome , ou maitre-d'hôtel du pape , est 
toujours un prélat. Le maître d'etable est un officir. 
qui fait les fonctions d'écuyer sans en avoir le titre 
que le pape ne donne à personne. 

Le dataire est un officier sous les yeux duquel 
passent les suppliques pour les bénéfices de toutes 
sortes pour les pays qui en ont. Il ne communique 
au pape que les plus importantes. Il y met la date 

3 
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en ces termes : Daium Romœ apud, etc., et les 
fait signer par sa Sainteté. Si cet officier est cardinal, 
il est appelé protodataire ; il a sous lui un souda- 
taire, deux réviseurs, un officier nommé des petites 
dates , et plusieurs autres subalternes. 

Il y a douze protowot aires que Ton appelle, à 
Home , protonotarii participantes , pour les distin- 
guer des autres protonotaires , qu'on appelle non 
participantes 9 et dont le nombre n'est pas fixé. Ces 
officiers «ont chargés de la légitimation des enfensna- 
turels, de créer des notaires apostoliques, des docteurs 
en théologie et des dooteursen droit canon et en droit 
civil ; ils portent l'habit des prélats, de couleur vio- 
lette, et ont à leur chapeau un cordon de même cou- 
leur ; il peuvent même se servir de la mitre et des 
habits pontificaux en célébrant la messe. Autrefois, 
dans réglise romaine , le protonotaire était le pre- 
mier des notaires qui é tai en t chargés d'écrire les actes 
des martyrs , et les circonstances de leur mort. 

Les auditeurs DE rote connaissent de tous les 
procès de Tétai ecclésiastique. Le doyen a droit de 
tenir la tiare ; deux auditeurs , dans certaines céré- 
monies, soutiennent les bords de la chappe du pape, 
et dans d'autres, le dernier des auditeurs porte la 
croix devant le pontife. 

Le pape a une chambre apostolique, où assis- 
tent le cardinal camerlingue , le gouverneur de 
Rome , comme vice-camerlingue , le trésorier gé- 
néral , l'auditeur et le président de la chambre , l'a- 
vocat fiscal de Rome et plusieurs autres officiers, 
pour juger des matières qui concernent les revenus 
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des nrovinces de l'état ecclésiastiuue . les monnaies % 
les causes de communautés , les impositions, les lu- 

belles. 

Le gouverneur de Rome connaît en particulier 
des matières civiles et criminelles , et a le droit de 
prévention sur les autres juridictions de la villa , en 
cas de délit. Le trésor ier-gbisÉbal revoit les comp- 




des] 

teur de la chambre est juge de toutes les appella- 
tions de IVi.it ecclésiastique. Il a deux lieutenans 
civils et un criminel. Le président de la chambre re- 
voit les comptes des deniers de la chambre et du 
siège apostolique. L'avocat fiscal défend les inté- 
rêts du fisc devant tous les tribunaux de justice , et 
le procureur fiscal les soutient par écrit. 

Le maréchal de Rome a sous lui deux juges ci- 
vils, l'un appelé premier collatéral et l'autre deuxième 
collatéral, avec un juge criminel. Il est presque tou- 



Les lettres des souverains pontifes sont de trois 
sortes : , » ( 

1° Les bulles qui sont des écrits authentiques, 
expédiés en parchemin, et scellés en cire verte, avec 
un sceau pendant en plomb , où sont imprimés les 
bustes de S. Pierre et de S. Paul. Elles s'adressent 
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ordinairement à tous les fidèles lorsqu'elles décident 
des points de religion ; alors elles sont aussi appe- 
lées constitutions . 

2° Les brefs, ainsi appelés parce qu'ils sont concis 
et sans préambule. Ce sont des lettres que le pape 
envoie pour des affaires particulières à des princes , 
à des communautés, à des prélats ou à d'autres per- 
sonnes qu'il honore de son estime. Les brefs sont 
écrits sur du papier et scellés en cire verte, sous 
I anneau du pécheur , par un secrétaire des brefs. 

3* Les signatures de cour de Rome. Ce sont des 
rescrits expédiés sur papier à la chancellerie ro- 
maine, contenant en abrégé les suppliques adres- 
sées au pape pour une grâce , dispense , etc. , au bas 
desquelles le pape met de sa main/a/, ou fait met- 
tre en sa présence concessum. Ces sortes de pièces 
ne sont pas scellées. 



Le pape avait anciennement pour bâton pastoral , 
comme les autres évêques , une crosse qui n'était 
d'abord qu'un simple bâton recourbé , servant d^ap- 
pui , en même temps que de marque de distinction. 
Sous l'empereur Othon, Benoît, renonçant au 
souverain pontificat , auquel il avait été appelé sans 
le consentement de ce prince , remit sa crosse au 
pape légitime Léon VIII , qui , dit-on, mais sans 
preuves bien dignes de foi, la rompit en pré- 
sence de l'empereur , des prélats et du [peuple . 
Quoi qu'il en soit, ce fut le pape Innocent ÎII 
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qui décida qu'on porterait devant le souverain pon- 
tife une croix à triple croisillon. 

La tiare ( regnwn) est un bonnet rond et élevé, 
environne ae trois couronnes a or, enrichies de pier- 
reries posées en trois rangs Tune sur l'autre. Ce bon- 
net se termine en pointe et soutient un monde ou 
globe surmonté d'une croix ; par derrière sont deux 
pendans qui tombent comme ceux de la mitre des 
évêques. Le pape Hormisdas qui fut élu Tan 514, 
mit sur la tiare la première « 
Boniface VlH,élu en 1294, \\ 
couronne à l'occasion des démêlés qu'il eut avec 
le roi Philippe-le— Bel , sur la puissance temporelle. 
Quant à la troisième couronne, quelques auteurs 
disent que ce fut le pape Jean XXII qui, vers Tan 
1328, en 1 orna la tiare, dans le temps qu'il se 
trait inébranlable à ne point reconnaître \\ 
Louis de Bavière. {V. Anasthase le biblioth., in 
Nicolas I , et Baronius, Ann, eccles., an. 1159.) 
Mais aujourd'hui il paraît certain, d'après la lu- 
mineuse discussion que Jean Garampi a donnée sur 
ce sujet , dans son ouvrage intitulé : Illustrazione 
d un ûJîttco sigtllo^ de lia* Gat^aguatxa^ que ce /ul 
Clément V , prédécesseur de Jean XXII , qui le 
premier porta la tiare ornée de trois couronnes 
royales, laquelle depuis fut aussi appelée tri- 
regnum. 



Digitized by Google 



58 chronologie historique 

• . * » ► * ii < 

HISTORIQUE 

r 

# * M 

DES CHAMGEBEKS SURVENDS DANS LE WOIT ET LE *ODE 

d'élection de» papes. 

■ ■ 

DROIT D'ÉLECTION. 

I - !,'.>. . , , , 

I / . J h f * • f *9t if 4 

l*> » 

L'élection des papes est l'affaire la plus importante 
qui se traite dans toute la chrétienté. Il s'agit de don- . 
ner un successeur à S. Pierre, un vicaire à Jésus- 
Christ , un chef à son Eglise , et un père commun à 
tous les fidèles. 

îfous allons d'abord parler des changement ar- 
rivés dans la manière de nommer à une dignité si 
éminente : S. Pierre déclara son successeur; la 
même chose fut observée à ^exaltation de S. CLet et 
de S. Clément. 

Après la mort <les quau^es premiers papes, la 
face des affaire ayant changé, et la religion ayant 
pris de grands accroissement dans l'Italie , l'élection 
des souverains pontifes fut déférée au clergé de 
Home. Les empereurs, les rois goths et le sénat vou- 
lurent ensuite y avoir part. Les goths ayant été con- 
traints de repasser les monts, et de se retirer en 
Espagne , les empereurs d'Occident , qui étaient dér 
chus de leur ancienne splendeur, laissèrent au clergé 
de Rome une entière liberté de donner un chef à 
l'Eglise. Ceux d'Orient se conservèrent seulement le 
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droit d'approuver et de confirmer ce choix, quand 
il était fait. Ils ne jouirent pas même long-temps de 
ce privilège, que Benoît II leur ota par une bulle 
expresse. Charlemagne ayant joint l'empire d'Alle- 
magne à ses états , et ayant donné à l'Eglise en sou- 
veraineté , les terres qui firent les papes princes 
temporels , s'acquit pour lui et pour ses successeurs, 
le droit de confirmer leur élection , comme l'avaient 
auparavant les empereurs de Constanlinople. 

Ce prince avait ordonné que l'élection serait 
faite par le clergé et le peuple , que le décret serait 
envoyé à l'empereur, etquele nouveau pape éluserail 
sacré si l'empereur l'approuvait. Mais Adrien III 
ayant représenté dans un concile qu'il ne convenait 
pas que le choix, du chef de l'Eglise dépendit des 
princes séculiers , il fut ordonné que lorsque le clergé 
aurait élu un pape, le pontife prendrait possession 
de cette éminente dignité sans que l'autorité des 
empereurs fut nécessaire pour les y établir; et 
qu'on prendrait l'avis du peuple pour lui donner un 
souverain qui lui fût agréable. Depuis ce décret du 
concile, il y eut vingt-deux papes élus , sans consul- 
ter pour ce choix d'autres personnes que le cierge 
et le peuple qui en demeurèrent entièrement les 
maîtres. 

Othon II ayant, quelques temps après, passé 
en Italie , vaincu ses ennemis , et pris la ville de 
Home, déposa Jean XII et mit à sa place Léon \ III. 
Néanmoins, comme il était plus souvent en Allema- 
gne qu'en Italie, et qu'ainsi il ne pouvait être pré- 

i 
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sent à l'élection des autres papes, il se contenta 
d'exiger du clergé de Rome, qu'il appelât ses am- 
bassadeurs pour y assister. Ses successeurs se con- 
servèrent le même droit, pendant qu'ils demeurèrent 
souverains en Italie ; mais lorsque l'autorité dans ce 
pays fut partagée entre les rois de Lombardie et plu- 
sieurs républiques, et que l'empire d'Occident fut 
borné par le Rhin , les Romains , qui avaient , à 
l'exemple des autres peuples, secoué le joug de la 
domination des empereurs d'Allemagne, cessèrent 
d'appeler leurs ministres à l'élection des papes, et 
continuèrent à user seuls de ce privilège (1). 

Mais comme chaque jour il devenait plus difli- 
cile de consulter le peuple pour la nomination 
du pape , et afin de prévenir d'ailleurs les troubles 
qui s'élevaient dans ces occasions, Alexandre III, en 
1 1 60 , donna exclusivement aux cardinaux , qui for- 
ment le conseil permanent du saint-siège , le droit 
d'élire le souverain pontife ; ce qui fut confirmé par 
les conciles généraux de Latran , en 1 179 , de Lyon, 
en 1274 , et de Vienne, en 131 1 . Le concile général 

(i) Environ quatre siècles phis tard, Charles-Quint ayant 
joint à ses états une partie de l'Italie, voulut rendre le saint- 
siège dépendant de l'empire, comme il l'avait été du temps de 
Charlemagne. Il fit assiéger Rome, et maître de la ville, il retint 
le saint père et tous les cardinaux prisonniers dans le château 
Saint-Ange , pour les faire consentir à ce qu'il des irai t. Mais 
malgré la puissance et les artifices des partisans de la maison 
d'Autriche, le sacrécollège s'est jusqu'à présent conserve la li- 
berté de l'élection. 
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de 11 79 fixa aux deux tiers du sacré collège le nom- 
bre de voix nécessaires pour une élection canoni- 
que. La première application de ce changement eut 
lieu à l'élection de Lucius III , en 11 81 . 

Pour éviter une trop longue vacance du saint-siè- 
ge, qui était toujours favorable aux troubles , le con- 
cile général de Lyon décréta , sur la présentation du 
pape Grégoire X, dans la cinquième session, tenue le 
7 juillet 1274, une constitution portant qu'à la mort 
du pape les cardinaux seraient renfermés dans un 
conc /at>e jusqu'à l'élection de son successeur. (V oyez 
Labbe, Collection des conciles.) Toutes les précau- 
tions que l'on y prend sont pour que les cardinaux 
terminent le plus promptement cette importante af- 
faire. 11 y est ordonné qu'ils soient renfermés dans un 
lieu étroit et incommode, qu'il y ait des gardes à toutes 
les avenues , pour empêcher qu'ils n'aient aucun 
commerce avec les personnes du dehors ; qu'après le 
premier jour on ne leur serve plus à chacun qu'un 
plat ; et que dans la suite on les réduise à n'avoir que 
du pain et du vin. 

Aujourd'hui ces rigueurs sont inutiles, le sacré col- 
lège comprend l'importance de nommer un succes- 
seur au pape défunt le plus lot possible, mais toute- 
fois après une mûre et sage réflexion. Il est même 
probable que jamais la constitution des pères de Lyon 
n'a été exécutée rigoureusement. 

MODES D'ELECTION . 



L'élection des papes s'est faite autrefois de quatre 
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manières difïerentes: par compromis , par adora- 
tion , par scrutin et par accès ou accessit. 

Le compromis, dont on ne s'est servi que ra- 
rement, se pratiquait lorsque les cardinaux ne 
pouvant se déterminer, donnaient pouvoir à quatre 
ou cinq d'entre eux d'élire un pape. 

\? adoration (1) est à proprement parler une 
élection d'enthousiasme et se faisait lorsque les deux 
tiers du conclave étant demeurés d'accord du choix 
d'un sujet, allaient en corps l'adorer par manière 
d'inspiration et le reconnaître pour chef de l'E- 
glise. On avait néanmoins apporté une modification, 
pour prévenir les abus qui auraient pu échapper dans 
une action précipitée ; c'était de faire confirmer 
l'adoration par le scrutin, auquel on n'allait néan- 
moins que par forme et après l'adoration. Mais Gré- 
goire XV a par une bulle expresse restreint les 
modes d'élection au scrutin seci*et et aux bulletins 
fermés. — Ce dernier mode avec l'accessit qui en est 
une dépendance , étant aujourd'hui les seuls en usage, 
demandent quelques développemens. 

Pour le scrutin , au devant de l'autel de la 
chapelle où se tient le conclave est une grande ta- 
ble ; à ses deux extrémités se trouvent deux bassins 
remplis de bulletins imprimes , qui doivent servir 

•»<>'# J 9nnrtMëH> flOdifftfMDOjH ^iffWlfrff >•» • * * f « I « A> < \ 

(i) Ce terme, introduit par la bizarrerie du langage, n'in- 
duira personne en erreur sur le véritable sens qu'il a en cette 
occasion. Il n'est employé à l'égard du souverain pontife que 
pour marquer l'obéissance et la vénération profonde qui sont 
dues au vicaire de Jésus-Christ. 
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au scrutin ou à l'accessit; au milieu sont deux calices 
pour ces deux sortes de bulletins, et un sac dans le- 
quel le dernier des cardinaux-diacres met des bou- 
lettes, portant chacune imprimé le nom d'un car- 
dinal, pour tirer au hasard les trois scrutateurs, 
les trois réviseurs, et les trois infirmiers. Ces der- 
niers sont chargés d'aller receuillir les suffrages des 
cardinaux malades. 

Sur cette même table est la formule du serment 
que doit prononcer chaque cardinal avant que de 
mettre son bulletin dans le calice. La voici : « Te 
tor Christum Dominum^ qui me judicaturus est eli- 
gere quem secundum Dnurn judico eligere debere; 
et quod idem in accès su prœstabo. 

Avant que de commencer le scrutin, le sacristain 
dit la messe du Saint-Esprit en présence des cardi- 
naux et de leurs conclavistes (1). Le maître des cé- 
rémonies donne ensuite la paix à baiser au doyen 
et aux trois chefs d'ordres. Après la messe il fait sor- 
tir les conclavistes et ferme la porte de la chapelle. 
On dit encore les sept psaumes de la pénitence et les 
litanies et puis Ton procède à l'élection. 

Le bulletin que chaque cardinal a fait préparer 
par son conclavisle avant d'aller au scrutin , se dis- 
pose ainsi. On divise en deux une grande feuille de 

(i) Le conclaviste est la personne qui accompagne, pour 
le servir comme son domestique , un cardinal pendant la 
durée du conclave. Chaque cardinal a deux conclavistes, 
quelquefois trois, qui s'enferment avec lui. 
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papier ; on prend ensuite l'un des deux côtés qu'on 
plie de la largeur de cinq à six lignes ; et après avoir 
roulé le reste du papier jusqu'à l'endroit qui est 
plié, on le coupe au huitième pli. Ce papier étant 
ainsi préparé , le cardinal écrit son nom à l'extré- 
mité par dessous. Après cela , le conclaviste roule 
encore le bout du papier jusqu'à ce qu'il ait atteint 
l'autre. On met ensuite sur ce troisième pli un peu 
de cire d'Espagne, où l'on imprime deux cachets 
différens, que chaque cardinal fait faire exprès, ne 
se servant pas dans cette occasion de celui de ses 
armes. Les deux autres plis étant vides par le haut , 
il y fait écrire par son conclaviste le nom du cardi- 
nal à qui il donne son suffrage, en cette forme : Ego 
eligo in summum pontificem reverendissimum et 
eminentissimitm dominum meum N***. Quand le 
bulletin est plié , le cardinal à qui il appartient y fait 
écrire par dehors un mot quelconque, comme : 
Spes mea Deus, afin qu'il puisse le reconnaître lors- 
qu'il ira à l'accessit, parce qu'on ne peut pas à l'ac- 
cessit donner sa voix à celui qu'on a nommé au 
scrutin. 

Lorsque les cardinaux rendus à la chapelle Sixu ne, 
ont terminé les sept psaumes et les litanies , ils por- 
tent par ordre , en commençant par le doyen , leur 
bulletin dans le calice qui est sur la table T pendant 
que les infirmiers vont recevoir ceux des malades 
dans leurs chambres. Un coffre fermé, mais fendu 
par dessus , reçoit les bulletins des cardinaux ma- 
lades , et quand les infirmiers sont tous rentrés dans 
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la chapelle, on ouvre ce coffre en présence des 
scrutateurs et des réviseurs, on reconnaît les bulle- 
tins et on les jette dans le calice avec ceux qu'ont 
portés les cardinaux présens dans la chapelle. 

Lorsque tous les bulletins sont dans le calice, un 
des cardinaux chefs d'ordres, c'est-à-dire des évê- 
ques, des prêtres ou des diacres, renverse le calice 
sur la table; un des scrutateurs ouvre le bulletin 
par l'endroit où est écrit le suffrage , et lit tout haut 
le nom de celui qui y est nommé. Pendant ce temps 
les autres cardinaux marquent à côté du tableau où 
les noms des membres du sacré collège sont impri- 
més par ordre d'ancienneté, les voix que chacun 
obtient ; ceux qui sont nommés marquent aussi de 
leur côté les suffrages qu'on leur donne, pour voir 
s'ils en ont en nombre suffisant. 

S'il se rencontre , comme il arrive quelquefois , 
qu'un cardinal ait les deux tiers des voix , alors il est 
censé élu canoniquement, et aussitôt on ouvre les 
bulletins par en bas, pour savoir le nom de tous les 
cardinaux qui lui ont donné leur voix. 

Lorsque aucun cardinal n'a eu le nombre de voix 
requises , on brûle tous les bulletins pour recom- 
mencer l'élection. 

Mais quand le nombre suffisant de suffrages ne se 
trouve pas au scrutin, on lait accès ou accessit , 
et l'on compte les voix du scrutin avec celles de 
l'accessit ; à condition que la voix de l'accès soit dif- 
férente de celle du scrutin, c'est-à-dire que le bil- 
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let de l'accès désigne un autre cardinal que celui que 
Ton a élu -au scrutin. C'est de là que vient le mot 
d'accès , qui signifie se joindre à un autre , et donner 
sa voix à quelque autre sujet, pour suppléer au 
nombre de suffrages qui lui manquent (1). 

Le cardinal qui va à l'accessit, doit déclarer le mol 
qu'il a fait écrire sur le dehors du bulletin qui lui a 
servi au scrutin, pour faire voir qu'il ne donne pas 
son suffrage au même qui est marqué dans ce bulle- 
tin. Le cardinal prononce ces paroles : Accedo ad 
dominum cardinalem N*** et possum accedere ut 
patet ex voto meo et ex subscnpto suo*. 

Après que le pape est élu on confronte les billets 
de l'accessit avec ceux du scrutin, pour voir si les 
nominations sont différentes, et si les chiffres et les 
devises sont les mêmes. 

Quand l'élection est finie, et que le pape a accepté 
le pontificat , et déclaré le nom qu'il veut prendre , 
on le revêt de ses habits pontificaux, on place la 
tiare sur sa tête, on le fiât asseoir sur l'autel et tous 
les cardinaux viennent se prosterner devant sa 
Sainteté et t adorer. Après quoi ils le proclament 
pape et le saluent en cette qualité» 

On ouvre ensuite la porte de la chapelle, on fait 

(i) Cette manière de voter était en usage dans l'ancienne 
Rome et se pratiquait dans le sénat. Le membre de cette as- 
semblée qui était de Taris d'un autre dans F affaire sur laquelle 
on délibérait, se levait de sa place et s'approchait de lui , ou 
lorsqu'il ne voulait pas quitter sa place , il disait tout haut: 
accedo ad idem. 
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entrer les maîtres des cérémonies pour revêtir le 
nouveau pape des habits pontificaux , et on le Ait 
asseoir sur l'autel , où les cardinaux l'adorent pour 
la seconde fois; les conclavistes viennent ensuite. 

Après cela, on porte le souverain pontife proces- 
sionnellement à Saint-Pierre , où il est adoré de tout 
le peuple. 



PRATIQUÉES A ROME , AU DEDANS ET AU DEHORS DU CON- 
CLAVE , DEPUIS LA MORT DU PAPE JUSQU'AU COURONNE- 
MENT DE SON SUCCESSEUR. 

Aussitôt que le souverain pontife a rendu le der- 
nier soupir ,1e cardinal camerlingue (celui qui ré- 
git l'état de l'Eglise et administre la justice) vient, 
en habits violets, accompagné des clercs de la 
chambre en habits noirs, prendre possession du Va- 
tican, au nom de la chambre apostolique. Il n'est 
permis à aucun des autres cardinaux d'assister à 
cette cérémonie. Après que le camerlingue s'est mis 
en possession de ce palais , et qu'il a fait faire un in- 
ventaire sommaire des meubles qui s'y trouvent , il 
envoie des gardes pour occuper les portes de la 
ville, le château Saint-Ange , les autres postes et les 
carrefours les plus fréquentés. 

Lorsqu'il a pourvu à la sûreté de Rome , il sort 
du Vatican dans un carrosse magnifique , précédé du 
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capitaines des gardes du pape, et ayant à ses côtés 
K n Suisses qui accompagnaient ordinairement sa Sain- 
tel é. Lorsque cette marche commence, on entend 
sonner la grosse cloche du Capitole , qui annonce à 
loi ite la ville la mort du souverain pontife. 

Comme les papes ont choisi l'église de Saint-Pierre 
pour le lieu de leur sépulture , quand il sont morts 
au mont Quirinal, à Monte-Cavallo , ou à quelque 
autre de leurs palais , on les porte au Vatican dans 
une litière, avec l'étole au cou et le camail rouge , 
exposés à la vue du peuple. Cette marche funèbre se 
fait avec une pompe grave et solennelle , ( et en grand 
convoi. 

Le corps du pape est exposé pendant trois jours 
dans l'église S. Pierre , à la vue de tout le peuple 
qui vient en foule lui baiser les pieds. Ensuite on lui 
donne la sépulture. Pendant les obsèques qui durent 
neuf jours, les cardinaux tiennent plusieurs congré- 
gations pour confirmer ou destituer les officiers de 
guerre ou de police. On y choisit aussi le gouverneur 
du conclave , qui Test en même temps du Borgo ; les 
médecins , les chirurgiens et généralement toutes 
les personnes qui doivent assister les cardinaux 
durant les importans travaux de l'élection du sou- 
verain pontife. 

Pendant le même temps , le sacré collège donne 
audience aux ambassadeurs des tètes couronnés et 
des républiques , qui font à cette auguste assemblée 
des eomplimens de condoléance sur la perte qu'elle 
vient de faire de son chef; et qui, après l'avoir as- 
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suré de la bienveillance Je leurs maîtres envers le 
saint siège, offrent leurs forces pour la défense el 
la liberté du conclave. Ces ministres en entrant dans 
la salle royale où ils sont reçus, font trois génufle- 
xions comme si le pape y était présent, et ne se 
lèvent qu'après que le cardinal doyen les y a enga- 
gés. Lorsqu'ils ont achevé leurs liarangues, le doyen 
y répond au nom du sacré collège. 

Les conserva leurs du peuple Romain, et les am- 
bassadeurs des terres dépendantes du saint siège, 
viennent dans ce même intervalle assurer cet illus- 
tre corps de leur obéissance. On ne prononce l'o- 
raison funèbre du pape défunt que le dernier jour 
des funérailles, et c'est par là que finit cette lugubre 
cérémonie. 

On dit le lendemain la messe du S. Esprit dont on 
implore la lumière pour l'élection du pontife. Un 
prélat prononce ensuite un discours latin poiu' ex- 
horter les cardinaux à choisir ime personne digne , 
par ses éminentes qualités, d'occuper la chaire de 
S. Pierre. Ils enu-ent ensuite processionnellement 
dans le conclave pendant que les musiciens de la cha- 
pelle chantent le veni creator. 

Lorsque les cardinaux sont arrivés au heu destine 
pour le conclave , ils se rendent à la chapelle Pau- 
line , où l'on fait la lecture des bulles concernant 
l'élection du pape. Le doyen du sacré collège prend 
ensuite la parole et montre à cette sainte assemblée 
de quelles conséquences il est de suivre ce que le- 
bulles prescrivent. 

h 
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Quand ces cérémonies sont achevées, les cardi- 
naux sont libres de sortir encore du conclave pour- 
vu qu'ils y rentrent le soir même. Le maître des 
cérémonies leur représente , dans le moment, qu'ils 
ne doivent pas s'y renfermer, s'ils ne veulent ou 
craignent de ne pouvoir y rester tout le temps 
qu'il durera, ainsi que les bulles l'ordonnent. 

Après cela , le gouverneur et le maréchal du con- 
( lave commencent de poster leurs soldats dans les 
lieux qu'ils jugent le plus nécessaire pour la sûreté 

de l'élection. 

Les ambassadeurs et les autres personnes intéres- 
sées à la nomination , ont permission, cette première 
journée, de rester dans le conclave jusqu'à trois ou 
quatre heurt s de la nuit. Quand tous ceux qui 
n'ont pas le droit d'y demeurer en sont sortis, et que 
les cinq maîtres des cérémonies ont fait la visite dans 
toutes les cellules, on ferme les portes, et on met 
des gardes aux avenues. 

Le lieu où se tient le conclave est une des galeries 
du Vatican, toutes les chambres sont sur une même 
ligne et à un même étage , ainsi que les constitutions 
apostoliques l'ordonnent. Il y a plusieurs salles et 
plusieurs corridors ; ces salles sont si vastes, et les 
chambres qu'elles renferment si petites, qu'une seule 
salle contient quelquefois six chambres pour les car- 
dinaux et autant pour les conclavistes. Les chambres 
des cardinaux n'ont point de cheminée , et elles sont 
disposées de manière à ce qu'on puisse les chauffer 
par le feu que l'on fait dans les cellules attenantes 
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(jui ne sont point occupées à cause de cela. Si c'est 
en été que se tient le conclave , les cardinaux ont les 
chambres d'où la vue donne sur la cour et le jardin du 
Vatican. En hiver, toutes les fenêtres eti son! murées, 
à la réserve du panneau d'en haut, aussi sont-elles 
assez obscures. Elles sont meublées modestement 
d'une serge verte ou violette , et chaque cardinal fait 
mettre ses armes sur la porte de la sienne. 

Les ofliciers du conclave font serment de ne pas 
révéler les secrets , et deux cardinaux sont nommés 
pour les reconnaître le lendemain de la clôture. Les 
conclavistes portent tous une robe de chambre 
d'une même couleur. On emploie aux usages com- 
muns d'autres valets, qui ont des costumes violets. 

Outre plusieurs autres tours, qui servent à intro- 
troduire les alimens, il en est deux à l'extrémité de 
la première loge , par où les cardinaux et les concla- 
vistes peuvent s'aboucher avec les personnes du de- 
hors, quand on le leur permet. On donne même 
audience par là aux ambassadeurs qui n'entrent plus 
dans le conclave après la clôture. Pourtant on donne 
souvent aussi audience aux ambassadeurs, par une 
fenêtre pratiquée dans la grande porte , et qui a un 
rideau dormant , c'est-à-dire qui ne s'ouvre jamais. 

Le maréchal du conclave poste ses gardes au- 
dessus de la salle qui conduit au conclave. Il a son 
appartement à l'extrémité de cette salle , non loin 
de la grande porte qu'il a seul le droit d'ouvrir. Le 
gouverneur se tient au premier pallier de la montée. 
En descendant plus bas, se trouvent des corps-de- 
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garde qui occupent toute la place. Les galeries <l«- 
Saint-Pierre sont fermées de grilles. Ces grilles, le 
pont Saint-Ange , la rue de Longara et toutes celles 
qui aboutissent à cette magnifique basilique sont 
gardées par des soldats. 

Lorsque le conclave est fermé, le dernier des 
maîtres de cérémonies va dans toute la partie du pa- 
palais occupée par les cardinaux , trois fois dans une 
heure , le matin à six. heures et le soir a deux, pour 
avertir leurs éminences en sonnant une clochette , 
et disant : ad capellam domini. 

Au dernier son , un conclaviste porte l'écritoire de 
son maître dans la chapelle du scrutin , qui est celle 
de Sixte IV, et l'autre tient sa chappe et son bonnet. 
Avant d'entrer dans la chapelle, chaque cardinal 
prend sa chappe. Cestun manteau qu'on ferme avec 
une agralfe , le reste du camail se tire par-dessus le 
haut de la chappe. Ce vêtement est fort simple et ne 
ressemble en rien à ceux qu'ils mettent aux céré- 
monies. 

Le parterre de la chapelle, au fond de laquelle 
est le célèbre tableau de Michel- Ange , représentant 
le Jugement dernier , est couvert d'un drap vert, 
aussi bien que les bancs où se placent les cardinaux 
des deux côtés , le doyen à la tête , à main gauche 
en entrant, et le premier diacre, vis-à-vis, à main 
droite. 

On a vu , ci-dessus, comment il était procédé au 
scrutin dans le conclave et l'on sait que le souverain 
pontife après sou élection et son adoration par les car- 
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dinaux, est porté processionnellement à Saint- 
Pierre où tout le peuple fient Ti 

tion, que le pape est couronné ; 
fait devant les portes de l'église de Saint-Pierre, avec 
beaucoup de pompe. Là , on dresse un trône sur le- 
quel monte le souverain pontife ; on lui met la tiare 
sur la tête , devant tout le peuple , et ensuite il se 




sent d'allumer des feux de joie pour manifester l'a- 
mour qu'ils ont toujours porté aux souverains pon- 



Les provisions de la cour de Rome T avant le cou- 
ronnement, se datent a die suscepti a 
latûs officii, et après le couronnement ab 
pontificatûs nostri, ou a die coronationis nos- 
trœ. 

FRAGJHENS 



DU TRAITE DE LA* PERPÉTUITÉ DU Ml 5 1 STERE DES 
PASTEURS DARS l' Eût! SE CATHOLIQUE 

PAR FÉNELON * 



§ I. D'après les paroles de Jésus - Christ , le 
peuple n'a aucun droit de conférer le minis- 
tère» 

Examinons la succession du ministère de l'ancien 
et du nouveau Testament. Conimént est-ce que le 
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ministère nouveau est substitué à l'ancien? Jésus est 
envoyé par son père; il ne s'est point glorifié lui- 
même pour être pontife; comme son père Ta en- 
voyé , il envoie ceux qu'il a choisis. Voilà la forme 
donnée T par la mission , à tous les siècles futurs. 
Ceux qu'il choisit et qu'il envoie, il les charge d'en 
choisir et d'en envoyer d'autres après eux. 

Remarque/ que Jksus-Christ commença son ou- 
vrage par le corps pastoral. 11 forma les apôtres qui 
devaient dans la suite former les fidèles et fonder les 
Églises. Quand l'assemblée des fidèles fut formée , 
les apôtres et les hommes apostoliques établirent 
eux-mêmes d'autres pasteurs pour leur succéder et 
pour perpétuer le corps pastoral. 

Les protestans avouent que «< l'Eglise fut le fruit 
du ministère extraordinaire des apôtres et des évan- 
gélistes.» (Claude, Rêp. aux préjugés, p. 341). Mais 
comme les protestans avaient d'ailleurs besoin de 
supposer que le corps du peuple fidèle est avant le 
corps pastoral, voici ce qu'ils ajoutent : «< 11 est cer- 
tain que le ministère des apôtres fut unique, c'est-à- 
dire , uniquement attaché à leurs personnes, sans 
succession, sans communication, sans propagation. » 
Nous concevons qu'il est bien plus facile de dire d'un 
ton a0irmatif , il est certain , que de prouver ce 
qu'on avance, Il fallait montrer que Je ministère 
apostolique avait fini à la mort des apôtres, ou du 
moins qu'il ne subsistait plus que dans leurs écrits, 
comme les protestans l'assurent. 11 fallait montrer 
qu'après la mort de ces premiers pasteurs indépen^ 
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dans, le peuple avait établi d'autres pasteurs indé- 
pendant de son autorité ; mais la preuve de ces deux 
choses eut été difticile» 

Indépendamment du droit des miracles, de 
rinspiration particulière , de la mission universelle , 
enfin de la sainteté et de tous les autres dons person- 
nels attachés aux. apôtres , la grande promesse de 
Jésus-Christ regarde un ministère qui était dans 
les apôtres, et qui ne devait point finir avec eux. 
Ces dons étaient passagers : les apôtres qui les avaient 
reçus devaient mourir. Cependant , c'est leur minis- 
tère même qui ne mourra jamais , et qui demeurera 
inaltérable dans leurs successeurs. AUez^ dit Jésus- 
Christ , instruisez toutes les nations en les bapti- 
sant. S. Math. , 28-29 ; et voici : Je suis avec vous 
jusqu'à la consommation des siècles. Voilà un mi- 
nistère unique et éternel , quoique les grâces mira- 
culeuses et extraordinaires , qui étaient adhérentes 
au ministère y ne dussent pas être étemelles. Voilà 
les promesses laites aux apôtres, non en qualité 
d'hommes e&taiordinaires , miraculeux et inspirés, 
mais en qualité de pasteurs dont le ministère ne fi- 
nira qu'avec le monde. 

Quand Jésus— Chbist a dit : Quiconque reçoit ce- 
lui que f aurai envoyé , me reçoit , e t celui qui me 
reçoit reçoit celui qui m'a envoyé (Joan. XII 1, 
20), il a parlé pour les pasteurs de tous les siècles. 
Les protestons n'oseraient dire que la mission de 
chaque pasteur ne soit divine , et qu'il ne soit l'en- 
voyé de Jésus-Christ , comme Jésus^Chbist est ce- 
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lui de son père. Voilà ce qu'on ne peut révoquer en 
doute , «< si ce n'est toutefois, comme dit S. Cyprien 
( Epit. 52 , ad aut. ) , que quelqu'un ait assez de té- 
mérité sacrilège et d'égarement d'esprit pour penser 
que Févèque soit établi sans le jugement de Dieu. » 
Si Jésus-Christ dit aux apôtres : A liez , enseignez 
toutes les nations y les baptisant, et voici que je suis 
avec vous , ces paroles ne regardent pas moins les 
successeurs des apôtres que les apôtres mêmes, 
puisque les apôtres ne pouvaient point enseigner et 
baptiser eux-mêmes jusqu'à la fin des siècles , eux. 
qui n'ont vécu (pie peu d'années après la mort de 
Jésus-Christ. 

Ce que Jésus-Christ a dit à S. Pierre, regardait 
aussi sans doute tout le corps des pasteurs Je vous 
donnerai, dit— il, les clefs du royaume des cicux, et 
tout ce que vous délierez sur la terre sera délié aux 
vieux. Les protestans conviennent eux-mêmes que 
par ces paroies les clefs sont données à tous les pas- 
teurs en la personne de S. Pierre. C'est précisément 
par la force de ces paroles que le ministère se 
forme. C'est sur ces paroles que nos frères fondent 
le droit que leurs pasteurs protendent avoir d'ex- 
communier les fidèles indociles. Mais Jésus-Christ 
donne-t-il deux sortes de clefs, les unes aux apôtres, 
indépendamment du peuple, les autres au peuple 
pour élire dans la suite des pasteurs dépendans de 
lui? On ne trouve dans ces paroles aucune trace de 
distinction entre deux ministères, ou entre deux 
manières dilférentcs de donner le ministère pasto- 
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rai. Les mêmes paroles qui établissent les apôtres 
pasteurs indépendans , souverains, infaillibles selon 
les expressions d'un auteur protestant , établissent 
leurs successeurs : elles ne disent pas un seul mot 
pour les uns plus que pour les autres. Pourquoi les 
croire si efficaces et si étendues pour les apôtres , si 
impuissantes , si restreintes pour leurs successeurs , 
qu'elles regardent comme eux sans distinction ! 

Les promesses sont communes et nous les avons 
déjà vues souvent. Enseignez , baptisez t je suis 
avec vous : voilà les promesses qui regardent tous 
( paiement et en corps. Ils n'ont point reçu d'au- 
tres promesses d'infaillibilité , que celles-là, et celle- 
là leur est commune avec leurs successeurs . Je 
suis, dit-il, avec vous jusqu'à la /in des siècles. 
Ainsi l'assemblée des pasteurs peut dire en tous 
temps ce que l'assemblée des apôtres disait au 
comité de Jérusalem (Act. XV , 28) : Il a semblé 
bon au Saint-Esprit et à nous. Quand les hommes 
parlent ainsi , ils se fondent , non sur leur propre 
force , mais sur la promesse qui soutient leur infir- 
mité. Les apôtres le disaient humblement , et leurs 
successeurs peuvent le dire de même. 

$ II. Opinion de S. Paul sur la succession des 

pasteurs. 

S. Paul montre que le ministère est indépendant 
du peuple. Voici ses paroles, je les rapporte selon la 
version de Genève , parce qu'elle est plus familière 
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et moins suspecte aux protestans : « Lui-même doue 
a donne les uns pour être apôtres, les autres pour 
être prophètes 9 les autres pour être évangélistcs , 
et les autres pour être pasteurs et docteurs, pour 
l'assemblage des saints, pour l'œuvre du ministère, 
pour l'édification du corps de Jksus— Christ, jusqu'à 
ce que nous nous rencontrions tous en l'unité de la 
foi et de la connaissance du fils de Dieu, en hommes 
parfaits, à la mesure de la parfaite stature du Christ; 
afin que nous ne soyons plus enfans flottans, et étant 
démenés cà et la à tout vent de doctrine, par la 
tromperie des hommes , et par leur ruse à cauleleu- 
semenl séduire. » 

Que disent les protestans? Ils soutiennent qu'il 
peut arriver , et qu'il est même arrivé dans certains 
temps, que le corps des pasteurs ayant corrompu le 
ministère , il a fallu que le peuple ait redressé le 
corps des pasteurs, et qu'il ait formé un ministère 
nouveau. Comment parle S. Paul? Précisément 
comme les catholiques , il dit que Dieu donne des 
apôtres, des prophètes, des évangélistes, des pas- 
teurs et des docteurs. Voilà la perpétuité marquée 
par cette suite de conducteurs qu'il a donnés à son 
peuple dès l'origine de la religion. Remarquez qu'a- 
près avoir nommé les prophètes et les apôtres , il 
nomme les pasteurs et les docteurs , tant ceux, que 
les apôtres ont établis de leur temps que ceux qui 
leur succèdent dans toute la suite des siècles. H les 
met ensemble sans distinction pour le gouverne- 
ment des élus. Ce n'est pas le peuple qui les prend , 
c'est Dieu même qui les donne. 
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Selon le système des protestons , les bons pasteurs 
mômes noyant que le droit et la commission du 
peuple , le peuple aurait pu révoquer leur commis- 
sion , toutes les fois qu'il l'aurait voulu , quand même 
le peuple les aurait révoqué pour s'attacher à de faux 
docteurs; le ministère de Timothée et de Tite, par 
exemple , quoique légitime , eût cessé par la révo- 
cation du peuple. Il est vrai qu'en ce cas , selon les 
protestons , l'autorité des nouveaux docteurs aurait 
été nulle à cause de leurs erreurs ; mais le ministère 
des bons pasteurs n'en aurait pas été plus ferme. Ce 
qui en fût arrivé , c'est que le ministère des uns et 
des autres serait tombé en même temps , et que l'E- 
glise serait demeurée sans ministère. Celui des faux 
docteurs eût été nul par la corruption de leurs doc- 
trines , celui des bons docteurs eût été nul aussi par 
la révocation du pouvoir qui leur était confié par te 
peuple. 

Les protestons nous reprochent les papes simonia- 
qucs et intrus du dixième siècle, avec le schisme 
d'Avignon, qui semblent avoir interrompu 'la succes- 
sion de nos pasteurs. 

Mais tout le monde convient qu© quand on parle 
de la succession des pasteurs, on parle des ministres 
dont chacun en particulier a reçu l'imposition des 
mains, de quclqu'autre ministre qui l'avait reçue 
d'un autre ; en sorte qu'on remonte ainsi sans inter- 
ruption jusqu'aux apôtres. D'ailleurs , tout le monde 
reconnaît , et les protestons mêmes , que l'imposi- 
tion des mains d'un ministre vicieux est valide. 
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(gravons-nous donc à prouver pour justifier notre 
succession ? Qu'il n'y a jamais eu d'interruption dans 
l'imposition des mains des pasteurs. C'est ce que les 
proicstaiis n'oseraient noits contester. Ils savent que 
les papes intrus et vicieux du dixième siècle avaient 
reçu l'ordination valide. Qu'ils soient illégitimes et 
nuls pour l'exercice de la juridiction; n'importe. 
C'est ce qui n'entre point dans notre question. 

§ III. Paroles de S. Paul sur tes élections des 

pasteurs. 

11 est essentiel de rapporter les paroles de 
S. Paul au sujet des élections. Or S. Paul parle à 
Tite comme à Timothée ; et l'on voit partout la 
même règle exactement suivie , avec un dessein 
clairement marqué. « Que tu établisses , dit-il, des 
anciens de ville en ville ( Th. , liv. 5 ). » C'est donc 
Tite , évéque , laissé en Crète par S. Paul , qui 
doit établir des évèques dans les villes. Il doit choi- 
sir ceux qui sont irrépréhensibles et qui ont les au- 
tres qualités marquées. Outre que voilà déjà le choix 
de l'évoque donné formellement à Tite , il faut en- 
core observer que le mot Rétablir est général et 
absolu ; il renferme également le choix et la consé- 
cration. 

Remarquez aussi que S. Paul , en cet endroit , 
donne des règles pour choisir ceux qu'on fera pas- 
teurs. C'était le lieu de marquer le droit du peuple, 
ou du moins de ne lien dire qui pût l'affaiblir et le 
rendre douteux. 11 fallait même nécessairement , en 
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réglant les élections, donner ces règles à ceux qui 
devaient les pratiquer. Si le peuple devait élire, c'é- 
lait au peuple qu'il devait s'adresser. 11 fallait dire : 
« Exhortez le peuple à ne confier le ministère qu'à 
des hommes irrépréhensibles m , comme nous voyons 
que S. Paul charge Timothée d'avertir les pères et 
mères , les maris , les femmes et les enfans , les ri- 
ches et les autres personnes de chaque condition, de 
remplir leurs devoirs. Ici tout au contraire , S. Paul, 
sans foire mention du peuple, dit absolument : 
« Que tu établisses des anciens , c'est-à-dire des 
évêques , à savoir s*il y a quelqu'un d'irrépréhen- 
sible , etc. » 

Ce qui est encore très important , c'est que parmi 
tant d'épîtres des apôtres, où ils donnent dans un 
détail si exact des règles précises pour les devoirs du 
peuple, et où ils marquent souvent, jusqu'aux der- 
nières circonstances, les devoirs des laïques , jamais 
ils n'ont parlé de ce que les peuples sont obligés de 
faire pour les élections des pasteurs ; si elles avaient 
appartenu au peuple , rien n'eût été plus essentiel 
(pie de les instruire de la manière de remplir ce de- 
voir, puisque de l'élection des pasteurs dépend la 
conduite de tout le troupeau. 

Si le ministère appartient aux peuples , il est éton- 
nant que l'Écriture qui instruit les peuples si exacte- 
ment sur tous leurs devoirs ne leur parle jamais des 
élections , et ne leur recommande rien à l'égard des 
pasteurs qu'une humble soumission. De plus, si nous 
n'avions pour nous que le silence des écritures, peut- 
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être pourrait-on contester : mais ce qui tlécide , 
c'est qu'elles ont parlé amplement quand elles ins- 
i misent expressément et en détail sur les élections , 
elles ne font aucune mention du peuple; elles ne 
parlent qu'aux évèques. Dans tous les discoui-s que 
l'Histoire des Actes rapporte , et dans dix-huit épî- 
tres des apôtres aux peuples fidèles, nous ne trou- 
vons aucune trace d'instruction sur la manière d'élire 
les pasteurs. Il reste trois épîtres de S. Paul à 
des évèques. Là , se trouvent plusieurs fois répétées 
toutes les règles des élections ; là , S. Paul donne 
aux évoques qu'il instruit toute l'autorité de choisir 
et d'ordonner, comme nous l'avons vu, ceux qu'ils 
jugeront propres à être pasteurs. 

Les protestans disent donc ce que l'Écriture n'a 
jamais dit sur les élections , quoiqu'elle ait souvent 
parlé expressément de cette matière, lorsqu'ils as- 
surent qu'elles appartiennent au peuple ; et nous , à 
qui ils reprochent de ne suivre point l'Écriture, nous 
disons à la lettre ce qu'elle dit, quand nous soute- 
nons (juc c'est aux pasteurs à choisir d'autres pas- 
teurs qui perpétuent le ministère, puisque S. Paul 
charge si formellement les deux évèques Timodiée 
et Tite de choisir et d'ordonner d'autres évèques 
dans toutes les villes. 
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FRÂGMENS 

•DusEUMon sur-l'ukité de l'église phowowck par BOSSU ET 

A L OUVERTURE DE L ASSEMBLEE OU CLERGt DE EBâHCE 
LE 9 KOVEHBEE l6*.. 

i 

4 

Nous trouvons dans l'évangile que Jésus- 
Christ, voulant commencer le mystère de l'unité de 
son Eglise, parmi tous les disciples en choisit douze; 
mais que , voulant consommer le mystère de f unité 
dans la même Eglise, parmi les douze il en choisit 
un. « Il appela ses disciples, » dit l'évangile: les 
voilà tous-; « et parmi eux il en choisit douze. » 
Voilà une première séparation , et les apôtres choi- 
sis. « Et voici les noms des douze apôtres. Le .pre- 
mier est Simon qu'on appelle Pierre : » Voilà dans 
une seconde séparation saint Pierre mis à la tête , et 
appelé pour, cette raison du nom de Pierre , « que 
Jésus-Christ , dit S. Maie , lui avait donné; » pour 
préparer l'ouvrage qu'il méditait d'élever sur cette 
pierre. f(r , 

Tout ceci n'est encore qu'un commencement du 
mystère de l'unité. Jbsus-Christ, en le commençant, 
parlait encore à plusieurs : « Allez , prêchez , je vous 
envoie » ite , pr ce die a te , mitto dos : mais quand il 
veut mettre la dernière main au mystère de l'unité , 
il ne parle plus à plusieurs; il désigne Pierre person- 
nellement et par le nouveau nom qu'il lui a donné : 
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c'est un seul qui parle à un seul : Jésus-Christ fils de 
Dieu, à Simon fils de Jonns : Jésus-Christ qui est la 
v raie pierre , et fort par lui-même , à Simon qui n'est 
Pierre que par la force que Jésus-Christ lui commu- 
nique : c'est à celui-là que Jésus-Christ parle ; et en 
lui parlant il agit en lui, et y imprime le caractère 
de sa fermeté. « Et moi , dit-il , je te dis à toi , tu es 
Pierre ; » et ajoute-t-il , « sur cette pierre j'établirai 
mon Eglise; >» Et conclut-il : « les portes de l'enfer 
ne prévaudront point contre elle ! » Pour le prépa- 
rer à cet honneur , Jésus-Christ qui sait que la foi 
qu'on a en lui est le fondement de son Eglise , inspire 
à Pierre une foi digne d'être le fondement de cet 
admirable édifice : « Vous êtes le Christ , fils du Dieu 
vivant. » Par cette haute prédication de la foi , il 
s'attire l'inviolable promesse qui le fait le fondement 
de l'Eglise. La parole de Jésus-Christ , qui de rien 
fait ce qu'il lui plaît , donne cette force à un mortel. 
Qu'on ne dise point, qu'on ne pense point que ce 
ministère de S. Pierre finisse avec lui : ce qui doit 
servir de soutien à une Eglise éternelle , ne peut 
jamais avoir de fin. Pierre vivra dans ses successeurs; 
Pierre parlera toujours dans sa chaire ; c'est ce que 
disent les pères ; c'est ce que confirment six cent 
(rente évêques au concile de Calcédoine. 

Jésus-Christ ne parle pas sans effet. Pierre por- 
tera partout avec lui , dans cette haute prédication 
de la foi , le fondement des églises ; et voici le che- 
min qu'il lui faut faire : par Jérusalem, la cité 
sainte : où Jésus-Christ a paru : « où l'Eglise devait 
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commencer » pour continuer la succession du peu- 
ple de Dieu : où Pierre par conséquent devait être 
long-temps le chef de la parole et de la conduite : 
d'où il allait visitant les églises persécutées et les 
confirmant dans la foi : où il fallait que le grand 
Paul , Paul revenu du troisième ciel , le vînt voir : 
non pas Jacques quoiqu'il y fût ; un si grand apoQ-e 
« frère du Seigneur », évèque de Jérusalem , appelé 
le Juste, et également respecté par les Chrétiens et 
par les Juifs , ce n'était pas lui que Paul devait venir 
voir ; mais il est venu voir Pierre , et le voir selon la 
force de l'original , comme on vient voir une chose 
pleine de merveilles et digne d'être recherchée ; « le 
contempler, l'étudier, dit S. Jean Chrysostôme , et 
le voir comme plus grand aussi bien que plus ancien 
que lui », dit le même père ; le voir néanmoins , non 
pour être instruit , lui que Jésus-Christ instruisait 
lui-même par une révélation si expresse ; mais afin 
de donner la forme aux siècles futurs , et qu'il de- 
meurât établi à jamais , que quelque docte , quelque 
saint qu'on soit , fut-on un autre S. Paul , il faut voir 
Pierre : par cette sainte cité et encore par Antioche, 
la métropolitaine de l'Orient ; mais ce n'est lien : la 
plus illustre église du monde , puisque c'est là que le 
nom de chrétien a piis naissance : vous l'avez lu dans 
les actes: église fondée par S. Barnabe et par S. Paul, 
mais que la dignité de Pierre oblige à le reconnaître 
pour son premier pasteur ; l'histoire ecclésiastique 
en fait foi : où il fallait que Pierre vînt , quand il 
se fut distingué des autres par une si éclatante pro- 
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fission du christianisme, et que sa chaire à Antioche 
fil une solennité dans les églises : par ces deux villes 
illustres dans l'Eglise chrétienne par des caractères 
si marqués, il {allait qu'il vînt à Home plus illustre 
encore : Home le chef du l'idolâtrie aussi bien que de 
l'empire ; mais Home qui , pour signaler le triomphe 
de Jésus-Christ, est prédestinée à être le chef de la 
religion et de l'Eglise , doit devenir par cette raison 
la propre église de S. Pierre ; et voilà où il faut qu'il 
vienne par Jérusalem et par Antioche. 

Mais pourquoi voyons-nous ici l'apotre S. Paul ? 
Le mystère en serait long à déduira. Souvenez- 
vous seulement du grand partage , où l'univers fut 
comme divisé entre Pierre et Paul ; où Pierre, chargé 
du tout par sa primauté, et par un ordre exprès 
chargé des gentUs qu'il avait reçus en la personne de 
Cornélius le centurion , ne laisse pas, pour faciliter 
la prédication de se charger du soin spécial des juifs, 
comme Paul se chargea du soin spécial des gentils. 
Puisqu'il fallait partager, il fallait que le premier eut 
les aînés; que le chef, à qui tout se devait unir, eût le 
peuple sur lequel le reste devait être enté , et que le 
vicaire de Jésus-Christ eût le partage de JÉsus- 
Curist même. Mais ce n'est pas encore assez , et il 
faut que Rome revienne au partage de S. Pierre : 
car encore que , comme chef de la gentilité , elle fut 
plus que toutes les autres villes comprise dans le par- 
tage de l'apotre des gentils ; comme chef de la chré- 
tienté, il faut que Pierre y fonde l'Eglise : ce n'est 
pas tout, il faut que la commission extraordinaire 
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de Paul expire avec lui à Rome , et que réunie à ja- 
mais, pour ainsi parler, à la chaire suprême de 
Pierre à laquelle elle était subordonnée , eHe élève 
l'Eglise romaine au comble 4e l'autorité et de la 
gloire. Disons encore; quoique ces deux frères 
S. Pierre et S. Paul, nouveaux fondateurs de Rome, 
plus heureux comme phis unis que ses deux pre- 
miers fondateurs , doivent consacrer ensemble l'E- 
glise romaine ; quel que grand que soit S. Paul , en 
science, en dons spirituels, en charité, en courage ; 
encore « qu'il ait travaillé plus que tous les autres 
apôtres » , et qu'il paraisse étonné lui-même de ses 
grandes révélations et de l'excès de ses lumières , il 
faut que la parole de Jésus-Christ prévale. Rome ne 
sera pas la chaire de S. Paul, mais la chaire de 
S. Pierre : c'est sous ce titre qu'elle sera plus assu- 
rément que jamais le chef dti monde. Et qui ne 
sait ce qu'a chanté le grand S. Prosper il y a plus 
de douze cents ans : a Rome, le siège de Pierre^ 
devenue sous ce titre le chef de f ordre pastoral 
dans tout l'univers, s'assujettit par la religion ce 
quelle n'a pu subjuguer par les armes. » Que volon- 
tiers nous répétons ce sacré cantique d'un père de 
l'Eglise gallicane ! C'est le cantique de la paix , où 
dans la grandeur de Rome l'unité de toute l'Eglise 
est célébrée. 

Ainsi fut établie et fixée a Rome la chaire éter- 
nelle. C'est cette église romaine qui, enseignée par 
S. Pierre et ses successeurs , ne connaît point d'hé- 
résie. Les donatistes affectèrent d'y avoir un siège , 
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et crurent se sauver par ce moyen du reproche 
qu'on leur faisait, que la chaire d'unité leur man- 
quait ; mais la chaire de pestilence né put subsister, 
ni avoir de succession auprès de la chaire de vé- 
rité. Les Manichéens se cachèrent long-temps dans 
cette église : les y découvrir seulement a été les'en 
bannir pour jamais. Ainsi les hérésies ont pu y pas- 
ser, mais non pas y prendre racine. Que: contre la 
coutume de tous leurs prédécesseurs un ou deux, 
souverains pontifes, ou par violence, ou par sur- 
prise n'aient pas assez constamment soutenu ou 
assez pleinement expliqué la doctrine de la foi; con- 
sultés de toute la terre, et répondant durant tant 
de siècles à toutes sortes de questions, de doctrine, 
de discipline, de cérémonies, qu'une seule de leurs 
réponses se trouve notée par la souveraine rigueur 
d'un concile .œcuménique; ces fautes particulières 
n'ont pu faire aucune impression dans la chaire de 
S. Pierre. Un vaisseau qui fend les eaux n'y, laisse 
pas moins de .vestiges de son passage. C'est Pierre 
qui a failli; mais qu'un regard de Jésus ramène 
aussitôt ; et qui , avant que le Fils de Dieu lui dé- 
clare sa faute future , assuré de sa conversion , re- 
çoit l'ordre de confirmer ses frères. Et quels frères ? 
Des apôtres; les colonnes même : combien plus. les 
siècles suivans ! Qu'a servi à l'hérésie des Monothé- 
lites d'avoir pu surprendre un pape ? L'anathème qui 
lui a donné le premier coup n'en est pas moins parti 
de cette chaire qu'elle tenta vainement d'occuper, 
et le concile sixième ne s'en est pas écrié avec moins 
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de force : « Pierre a parle par Agatfeon. » Toutes les 
autres hérésies ont reçu du même endroit le coup 
mortel. Ainsi l'Eglise romaine est toujours vierge; 
la foi romaine est toujours la foi de l'Eglise ; on croit 
toujours ce qu'on a cru ; la même voix retentit par- 
tent; et Pierre demeure dans ses successeurs le 
fondement des fidèles. C'est Iéws-Ghiust *rai Ta 
dit; et le ciel et la terre passeront plutôt que sa 
parole. >: •* 

Mais voyons encore en un mot la suite de cette 
parole : ; • 

Jésus-Christ poursuit son dessein , et «près avoir 
dit à Pierre, éternel prédicateur de la foi : « Tu es 
Pierre f et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise , 
il ajoute, et je te donnerai les clefs du royaume des 
deux, » Toi qui as la prérogative de la foi, tu auras 
aussi les clefs qui désignent l'autorité du gouverne- 
ment. « Ce que tu lieras sur la terre sera lié dans 
h ciel, et ce que tu délieras sur la terre sera délié 
dans le ciel. » Tout est soumis à ces clefs : tout, mes 
frères , rois et peuples , pasteurs et troupeaux. Nous 
le publions avec joie ; car nous aimons l'unité , et 
nous tenons à gloire notre obéissance. C'est à Pierre 
qu'il est ordonné premièrement d'aimer plus que 
tous h* autres apôtres , et ensuite de paître et gou- 
verner tout, et les agneaux et les brebis, et les petits 
et les mères , et les pasteurs même : pasteurs à l'é- 
gard des peuples, et brebis à l'égard de Pierre, ils 
honorent en lui Jksus-Christ , confessant aussi qu'a- 
vec raison on lui demande un plus grand amour, 
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puissé-je m'oublier moi-même ! que ma langue m 
sèche et demeure immobile dans ma bouche , si tu 
-n T es pas toujours la première dans mon souvenir, 
si je ne te mets pas au commencement de tous mes 
cantiques de réjouissance. Adkœreat Ungua mea 
faucibus meis memmero tui; si non proposuero 
Jérusalem in principio lœtitiœ meœ. 



urv./- 



ii » . 
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DES 



PAPES. 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DRPUIS 



jusqu'à sa sainteté 




PATBIE ET NOM 

DU »AfB 

■LXCtIO* 



uLitint 

né à Bethtaîda de pa- 
reil» pécheurs, a'ap- 
pelail Simon et était 
iîU d'un nommé Jean 
nu Jonaa. Jésus cban- 



DATE DE SON 1 VACANCES 

ILICTIOPt. AOK Al 

L'ÎLacrioir I 
rr a t» mobt. I 







DATE DE LA 
mort rr pnjoi a 
DiLAMtatoiat. 



Choisi l'an 3i 
par J -C. coin 
premier 



Crucifié par or- 
dre de Néron 
le m juin de 
l'an 66 
aa féto le 19 
juin, 



(0 Lej évoque» de Rome, plut tard pape», avant d'abord été appeléa 
Pierrr, cet apôtre n'a paa d'ordre numérique dani la suite dea par, 
(s) La pureté de la doctrine que prêchaient la* deui grands apotn 



sticertMeuri aie 
papea. {Art . de e.) 
. ... apotrea 8. Pierre et 

S. Paul et le* convenions nombreuse» qu'ila opéraient, irritèrent Néron , qui , lea 
avant fait arrêter, condamna 8. Pierre au aupplice de la croix, et 8. Paul, comme 
citoven romain, à être décapité : ce qui fut exécuté le 39 juin. Celle date eat cons- 
tatée par le témoignage de tona leeenciena; mata on n'eat point d'accord sur l'année 
que tombe ce double événement. Le» un* le mettent en l'an 65, lea aulrea en 66, 
plu»ieura en 67, et quelquet-uns en 68. La première opinion contredit formellement 
fcusèb. qui place tl mort de 8. Pierre deux an* commencée aprèa celle de ' 
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DES PAPES, 



GRÉGOIRE XVI. 



DURÉE DU 



MJHIIFH U. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



0« usigne ^ 
ai» de durée au 
«ie S Pierre 
qu'il vinj 

en 4,. 



1 i 

I L'opinion commune, autorisée par l'Église romaine, dam ton 
martyrologe, son bréviaire et l'ancien calendrier place lai 
IMM««aca et Jrsoa-CaaisT au ï5 décembre ;53 de l'an de 
nome. — L'ère vulgaire commence le i janvier suivant 
jour de la circonciaion de N. S. 
J Augujte eiile Arcbélaus a Vienne dans le* Gaules. 
'4 „ rt "Auguste, premier empereur romain. 
*0 Ponce Pilate remplace Valériu* Gr*t<u dans le gonvernc-l 
ment de la Judée. 

30 Baptême de Jisus, tnr le* rive* da Jourdain, par Jean loi 
Précurseur. 

31 Premier mincie de Jisuj au village de Cana. --Election de» 
■ poires par Jisvs qei donne à S. Pierre le premier raugrt 
prééminence. -- Cest l'an 3» que Jisvs lm dit cet paroles 
jj|.^ w M * > ', e,r *> « l » ttr «•**• pi«rre je bâtirai mon Eglise. 

33 Mo« r na JÛos-CbMst, à la neuvième heure du jour (sur I«| 
trois heures du soir) d'un vendredi que la plupart descurono-l 
logittes croient être le 3 avril. Sa récureclion le dimanche] 
suivant. Son ascension 4° jours ■prè*. Sept jonrs plus lardl 
descente du S. Esprit sur les apôtres. 

36 Vitellius, gouverneur de Svrie dépose le grand-prêtre Caiphi 

4> Les disciples de Jisus-Caaisr cummencent à être appelés! 
chrétiens. | 

4> Le* apôtres dressent leur symbole. Ils se dispersent ensuite. 
S. Pttaat vtaKT * Roms. 

48 L'opinion la plus probable, rapporte à l'an 48, la mort 
de la Sainte-^ lerge v v. Art. de v). 

Si S. Paul évangélise les Athéniens. -- Conversion do S. Denis 
membre de l'Aréopage. 

66 I rrtsicuTiox , Sous Néron. 



que , arrivée au mois d'avril de l'an 6i. La troisième est pareillement à rejeter puis- 
que Néron, comme Dion l'atteste , passa tout l'été de l'an 67 dans la Grèce. La 
quatrième est encore plus insoutenable, Néron étant mort le o juin de cette année. 
H liant dom s'en tenir à la deuiième qui est celle de saint Epipbane parmi les en- 
rite» et de Tillemont et Toggini parmi les modernes. Un « est pas moins partagé 
sur le successeur immédiat de S. Pierre. Mai* le plus sûr est de suivre l'ordre que 
S. Irénée donne a cette succession. Or, «uivaut ce Père, à S. Pierre succéd» imror- 
<ii.itcmenl S. Lin, a celui-ci, S. Ciel ou AaMclet cl '* ce dentier S. Clément. (Vorer 
\\4rt tir ,,,,/,,!,, «W>, par les religirui bénédictin-, de la roogréaatiou de S Ma'ui 
Tome I, p.*. 3 |8. ) 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 




s janvier l3<r> 
Sa ffHe t tomme 



il janvier l4*- 
lté le 1 1 
janvier, martyr. 



[i) Fleuri, convient, dan* l'hialoira eccléaiaetique , que le* date* de ce* premier» 
lemp» de l'Église pont incertaine», mar 
doute. Noos avons eicltuivcmcnl «uivi 

vëiifitr (et dater. 



eccieMaaiique , «|ue ira oaiea ne ce* premier* 
i» «tue la auectiaion de* pontife» e*t hor» de 
i la chronologie de» tavraj antenr» de t. Art de 
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DUREE DU 



»orrrtnc»T. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



11 



i3.o». 



H .n. 



70 Prise et destruction de Jéruaalern par Us 
l'empereur Titus. ^ 
On d« peut «ffirmer M Lin et plusieurs des saints M* suce 
Hun ont été victimes de* persécutions; IBM* l'église, ne I 
doutant pas qu'ils n'aient combattu po«r la foi, vent par ses 



S. Anaclet eat quelquefois appelé S. Ciel par abréviation. I 
L an -M, Home d'uno grande mortalité. Le» Lis- 1 

at qu'un iour il mourut jusqu'à «Ut mille 



o3 a 96 II 



contre le* chrétien* , aoiut Domilim.l 



8. Jean l'évangélirte oit exilé à Pathmo» on il écrit l'Apo-l 
ceJjrpse. | 
r>5 I** premier» prédicateur» de l'Evangile paraia»ent Ter» i>5 en 
Gaule, a Toulouse, Arle», Tonra/TcWa. Ner bonne, CJer- 



107 Comm. delà III rmèenioii contre 
jan). Martyre de S. Siméou, é». do J< 
patriarche c" ' 



(août Tra 
et de S. K 



IIO La religion chrétienne t'affermit dan» les Génies. L'an tiSl 
sUIV 1 



114 De» sectes ehret 



1 36 Di»per«on Gnale des Juils. 

S. Télrsplioro p»*»v pour l'autru 
cri tu , attribuée a usai à S. Hil» 
in«?s»e. Plusieurs écrivain» discni 
institua la meaae de minuit. Le 
opinion. Le P. Lebrun (erpL a 
bore orr*cn<it do clian 



Trl« 



ip 



do l'nvmne : Gloria in ex- 
•v et que l'on chante à la 
aussi que ce fut lui qui 
P. P«gi n'est pus de cette I 
r erré, aie M mi.) dit que 
ter le Gloria in rxccUu .au 



comniesitenient *le 1 
tlei'ida qu il m tlii'ai 
le dit d*ns toutes le» mcaec» 



11 ihnh de minuit. Svmmaque, en 5oo , 
Iles dimanches at le» fêle», et bientôt on 



Il se forme de nouvelle* sectes de chrétien» en Oiicnl. — Le 
se siècle vit ualtre lea secte» des Millénaires, des Gnoaliqur», 
îles A il u mites, des Marciooiles, de» M ont ajustes et de* Al.l- 

ch 



v») Quelque» 
pa» être compté, 
de vacance. Celte 



comptent tin moi» 4 ■♦»"»«, mai» le 7 janvier ne doit 
(ne dan» ce jour S. Suie fui élu pape , ce n'est point un jour 
regards 



suivante-. 
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78 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 


PATRIE ET NOM 
IVftRT ao* tttrtio». 


DATE DK SON 

aUCTIOH. «ci » 
(.'■LICTtOH 
■T » t.» HOIT. 


VACANCES 
do 

IT.-tIMI. 


DATE DE LA 

MORT tT DU JOtia 

oa la ait hoir t. 




9- 

S. PIE I. 


ttat.it*. 
né à Aquilée. On ignore 
In nom <i« m frnuilU; 
M piété fit Nf 


9 avril i{i 


«urtanue va- 
cance de 3 
■0». 


11 juillet 157. 
sa f3u le 1 1 
i«ilUt, martyr 




10- 










S. AfflCET. 


Malt». 


en 




17 atril 168. 
i-j nnLmarlyr. 




ii. 


■ 










S. SOTER. 


inut* . 
né ■ Fondi. 


•a 168. 




•n 177. 
*a fête le 91 
mars; la nar- 

|>' 1 le le u «tr. 

martyr. 




i*. 

S. ÉLEUTHÈRE 


catr. 

originaire d'Epite ; 
diacre ttmt S.Anuet. 


en 177. 




en 193. 
•a fila lo 36 mai. 




i3. 












S. VICTOR. 


AraiCAin. 


en ig3. 




■a fêta letRjuil 
martyr. 




,4- 

s. zêpuiiun. 


auMAi*. 


en tôt. 




to décent. 11R. 
a. (eleletodcc 




.5 












S. CALIXTE I. 


auM un . 

1 


.n jty. 




•4 *ct. Wi. 
Mfi>t«l«t4oct. 

martyr. 




16. 












S, UHRA1N. 1. 


aoaui». 


en 111. 




i5 mai t3o. 
M fetele?5mai. 
mari y r. 




»*• 

S. PONTIEN. 


non «m 


11 juillet ?3o. 


•près une »»- 
cance de i. 
m. j. 


tfi aapt. i35. 
*a féte le 14 
not.wnw/v-r. 




18. 












S. ANTËRL. 


'lU. 


21 nq». ï35. 


1 m. »4 j. 


3 jant. t36. 
3 jant. martyr. 
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DURÉE DU 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



iS nu, 3a.i jours 



1 1 



uan. 



5 m » ». fi |. 



I m. lî j. 



Aidé (la* lumières H* S. Justin Ir philotophê . 8. Fie com- 
battît avec arde ut les hérésies du platonicien Yalenlin et d« 
Marcion qui niait la résurrection de* mort» et condamnait 
!• mariage. — Dana cea premier* temps cliaqu 
téméraire voulait faire adopter une religion a aa gniae ; ce 

ri ne prouvait autre chose que le mépris général pour celle 
paie n>, et le Le»om que lé monde avait d'en 
Ime, et qui ne fût p.. l'ouvra.* de* 1 



m 
i 



l'hérésie de 



-] ■ v*jmoi«»ce t swease ne auwua. En 173, patte • nome 
74 Miracle de la légion Fulminante qui sauve l'armée romaine 
engagée contre les Ouades. Marc-Aurèle fut des lora favorable 
- — chrétienne que professait cette — 



h Home 



177 Mort glorieuse «Tes tuartvr» de Lvon. 

léi S. Irénée vient prrtl.tr la foi chrétienne dan. 



cette ville. 



Le* auteur» ne sont d'accord ni sur l'époque de l'or- 
dination de S. Victor, ni air coll. de sa mort. —S. Jértj 
met ce pape comme le premier entre les auteurs ecclésiasti- 
ques qui ont écrit an latin. 



*oî Commencement de la V rtastccTIOK contre les chrétiens, 
sous l'rmp. Sévère. Ce fat sous 8. Zépbirin qu'arriva la 
funeste chute du grand Tertullien , devenu Montai. .«te 

en»o5. 



C'ait à S. Calute qu'on 
quatre- temps. 
Calitte agrandit et orna le fameux 
d'bui la catacmmbe eV .V. Sïhashrn. 



des 



ver* ce temps 



iJ5 Commenc. de la VI rtasicoiioa) contre le* chrétiens, sou* 
l'emp. Matimin. S. Pontien fut rélégué dan* l'île de Sar- 

1AH1 



Decc 
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NOM DU PAPK 



8. FABIEN. 

M. 

». CORNEILLE. 



ai. 

LUCIU8 I. 
aa. 

1. ETIENNE I. 

i3. 

S. SIXTE II. 
«4- 

8. DENIS. 

95. 

8. FÉLIX I. 



S.EUTYCHIEN 



»7- 
8. CAIUS. 



«8. 

IS.MARCELLIN. 



PATRIE ET NOM 



DATE DE SON 

ILICTIOM. A0.B A 

l'élcction 
rt » la Moat. 



«omi». 



■OBI AIN. 



CEtC 



né « 



priir* de l'iclÏM ro- 
«inesonlS. Etienne. 



ROMAIN. 



DALMATI | 

né à Salon*, fib il* 
Caiua on de Coocor- 
din«, de U me* de 
Diucletien. 



«oau» , 

fib de PrO|«ct. 



to je»». »36. 



4 juin a5i. plus de il m 



VACANCES 
da 
•r.-aitoi. 



6 joura. 



DATE DE LA 
mobt «t nu tout 

M UWWOIM 



,5 «p». a5a. 

BATA »S3. 

* 

»4 AOÛt »$3. 
sa jnil. «Sç. 



ou 99 déc. 



5 ou 6 jaavier 



ti jour». 



ai |«mr*. 



près d'un au. 



1 ou a jour». 



i4oai5jourt. 



4 m*rt a5S. 

4 mars, martyr 



a Aoâl 157. 
ae fête le a 
AoAt, #war<rr. 



6 Mût >58 

6 AOÛt, 



17 décee* a83. 



3ojain igC. 



8 jour». 



a mou 7 j. 



so jaav. aSo. 
70 ) 



i4 «ept. a5a. 
«a fête le 16 
aept. 



a6 déc. 969. 
a6 décembre 
confesseur. 



21 <lcc. «74. 
M> féle le 3o 



8 déc. a83. 

8 décembre , 
confcirrur; 
quel<fnea Mar- 
tyrologe» por- 



aa avril 196. 
aa avril , 
martyr. | 



liotl. 3o4- 
ta («le U »6 
avril, mort/r. 
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DURÉE DU 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



•4 an* 10 



i m 3 m. io j. 



il 



10 



4 moi». 



la jour». 



««5- 4 j- 



ifô- Ver» ce lemp», S, Satarain arrive a Toulon**, atn»i qu'on 
le lu d.n» l'.ncien 1W UM^jt«^l* ^"^"^i 1 **""* ° * °° '* V ' >le a * 



Sous Corneille, Novatiea, prêtre d'Afrique, excite un .cbi.ine 
<Ln» l' Et lia* et fut ainai le premier antipape. 
«S* Corneille fut exile par l'empereur G. lia» a Civile- Va* 
ehia, où U mourut. 



■*S-] VHI rtmttconon, commeociV dan* U mou 4e juillet «57 
mui l'empereur Valérie». — Vert a55 t diepate *ur lu validité 
du baptême de» hérétique». 



Ce fut Siite qui envoya à l'église d'Auierre ton «pâtre P» 



Le fragment qui Bout reste de* écrits rie S. Dénia justifie l< 
jugement av»ntageui qu'Eutebc port» lie l'érudition, de ce 



„3IX 



P ,e* de 9 an*. I r)5 



Saint Dénia prêche la religion chrétienne dane la» Gaales. I 

Le 3e »,eclo rit n*ître le. néréide» Tertulli.nittet^ de. 



u am4 moi* 7 j. I S. Caiu* ordonna que le. clerc* passeraient par le* erpt or-| 

drea inférieur* de reglite , avant que de pouvoir parvenir al 
l'épiacouat, «n. qu'il >.t néanmoin* établi ces ordre. q>i Vé-\ 
taient «r|» depuis les .poire*. 



S an» î m. l4 i- 



3oo Ver» ce temps «et introduite en Occident la loi du celiball 
des prêtre», confirmée en 385, 4o/» etc. 

3o3 X tULêievtttm contre le* chrétien*, «ou* l'empereur Diocté- 
tien. Elle commença à Nicomedie le »3 février 3o3 (1). -- 
Dan* le 4 e siècle le nom de Galiléens eut donné an* chrétien.. 



(i> Ce fut la dernière persécution que l'Église eut à rapporter 
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NOM DU PAPE. 



S. 



I. 



PATRIE ET NOM 

TtV »Ara 
«»â»T $on tUCTlOII. 



DATE DE SON 

ILSCTIO». AC.S A 

t/*irc. rr a 



VACANCES 
du 



•naMi». 



3o. 

S. El'SÉBE. 



3t 

S.MILTlADEou 
MELCHIADE. 



3i. 

S. SYLVESTRE. 



33. 
S. MARC 

. 34- 
s. JULES. 

35. 

8. LIBÈRE 



r.mic 



/»*'<rr de lé«.|,*e ro- 



maillr. 



• OMAIK 



S. DAMASE. 



19 mai 3o8. 



3io. 



I juill. Sft. 



" P e»c°. n de**" 
ans 6 m. s5 

jonn. 



j| m. 4 i nur » 



3i jant. 3i4 



18 jant. 336. 



6 fer. 3Ï 7 . 



si mai 35i. 



moMAIM , 
né en 3o4, ordinaire 
E.p.R.tiUdAnt, 



1 Ml 

4i - - * 



366. 
80(1 



DATE DE LA 
Moiinpeioui 

OI LA MtMOiat. 



ÎO "U ïl |. 



'7 



4 nrioif. 



m. m |. 



16 janv. 3io. 
m fête le 16 



«6 sept. 3io. 
,6, 



le iSianv. au- 
jourd'hui le 10 



3l déc. 335 
1 fete le jour 
de f* mortchcl 
les la un», le 
i«Bf ier che* le* 



- "oel. 336. 
7 octobre , 
ronf.tsnir. 



I* avril 35ï. 
M fête letiavr 



>4 aept. 366 
n'eat pas porté 
»ur le martyro- 



1 1 déc. 384- 
ir décembre, 



apte», la rcliRino chrétienne étant devenue la 
de» églises magnifique» oit le servie* divin put 
enrichit le» babiU dea prêtre», et l'on vil augmer 
rémonies. De» homme» savans, dan» I Orient et d 
po»er de» oraison» et de» préfaces, om étaient 
cette r'poque, l'encens fut introduit dan» le* 1 - 
IMM ptct qu'il «rail été Jusque I» pref 
»iècle que cet mol» ile mtuta «"»« de la fin de le 
*r»e« solennité. Jusqu'alors, durant les siècles de 
nonces que comme un signal ponr le» fidèles rénn 
les cryptes ou les Uni écarléa, de *e retirer sans 
Brun , e rp/ic. det 0**N. <U la mr,,r, hwn. I, passia 



9 |our». 



le l'entpire , on consacra 
faire avec plu* de solennité ; on 
r le nombre des prières et de* ré 




messe furent prononcés ou chantés 
persécution, il» n'avaient été or 

bruit et avec précaution. For. Lr 
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DUREE DU 



roNTirictT. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



un an , -ou ,8, 



4 mon 6 jour». 



i an» f, moi» S ou 
9 jour». 



71 an» u mou. 



8 moi» 7o jour». 



.5 au. * moii G i 



■4 *■* 4 ns|> > i- 



.8..») 



io ,. 



La conformité du nom de Marcel avec celui de «on prédé- 
cesseur a fait quelquefois confondre l'un arec l'autre comme 
si ce n'était qu'un même pape. Mail S. Marcel et S. Mar- 
celin «ont deus papes diffrrstu. Parmi plusieurs preuve» 
très certaines nous avons l'épitaphe que S. Damas* a fait de 



M«rcrl qui ne permet pas d'en douter, et qui est en même 
temps un glorieux témoignage de son xèle) pour la religion. 



3.7 



de l emi 



au 



Jiq Commencement de l'ariauisme. 
3i5 Pauaisa Comcils ciN*a«L (de Nicée). 
3»6 Invention de la vraie crois par Ste. Hélène 
379 Conatantiu transfère le chef-lieu de l'empire de 
Bjrsftnce, qu'il nomme Constantinople. 



<3i Éd.t de 



«outre les temple* païen» 



343 S. Paul, .P™™ 1 " *rmtlt, meurt. La tic 



355 S. Libère est etilé a Bérée 
tance (*). 

1 • f , U 



36s Julien l'Apostat persécute les chrétiens. Il 
/wgon. 

363 S. Baiile et S. Grégoire de Naiiance écrivent 



monastique com 



par l'empereur Cons' 
le christianisme à son ar 



son muo- 



Arius 



fs) Le nombre qui sait la lettre E, indique l'âge du pape à son élection ; et celui 
qui anit U lettre M, indique son »ge 'a sa mort. 

{■») Il n'obtint son rappel qu'en adoptant la formule de Sirmich ( Sirmùtm ) 

conséquence de la doctrine d'Ariu». Mai» Libère ave fut pas coupable, car il n'était 
pas libre. Des qu'il put agir selon sa conscience il se montra aussi digne qu'il était 
d'occuper le 8. Siège. Il rejeta en 35o le enneile de Rimini oii le» Arien» l'avaient en» 



porté par nubtilité. Durant l'eiil de Llbère, la faction des Ariens avait él 
le diacre Félii, mais an retour du vrai pontife. l'élis fut chassé de Rome. Il mou 
le » novembre 3»i5. 



35$, 
rot 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



PATRIE ET NOM 
fOM DU PAPE.I »w 

• TANT MI tMCTION 



DATE DE SON 



8. 8IR1CE 



fil» de Tâburce. 



38. 

ANA8TASE 



I. | IT«tll» . 

originaire d'Albano 



i. > lu rr a 

IT. 



VACANCES 
du 
»t.-*iigi. 



DATE DE LA 

MOBT rr DOIOUB 

ut t.* MÏMOiai. 



M dé* 384. 



laprè* une »a- 
tance de 
io jour». 



5 déc. 3o8 { 9 jour». 



v». 

8. ZOZIME. 



4>. 



r.air. 



BONIFACE1.I ^ «m»» t. 

fil» de Jocondu». 



4»- 

CÉLESTIN I.| «omu» . 

fil» de " 



îidét. 4oi. I 6 jour». 



ifi roar» 417. I 5 jour». 



l5 III! V. 39R. 

u fôtr U »6 
ov. n'eat pa* 
portée K>r le 
martyrologe ro 



i4 déc. 4°'- 
»7 a»ril. 



78 déc 418. un jour. 4 «P«- 4"- 

is m la an 1 

confeitrur. 



4»epl.4». 3o juillet 43» 

»a ieU le 6 a»r 



itwmn i 4»7- 

•a fête le ?8 

juillet , 
canjctmtr. 



>6 déc. 4' s - 
76 décrmbrc, 
confeiteur. 



tt) C« fut 8. Damaae qui introduisit la <«V un "' d « 



„ YAlUUu* dan* tou» 

graduai de La 

gitri 



le» uuiivb- » »'1T" — » — — , — . . 

Dan* la MÏU l'Eglue romaine «opprima H 
la meaae de* »orU, «M» bien que depuu la *ept 

me»ao du walivilt' *, T^fe g?» jtfg&*T jS^gTS. en fit Sue loi 
comm. on h pratique "l""™** J* J5£ B j ^Occti/n" Quelque. hùtoriewcruient 
que ce fut 8. Dama*e qui introduint 1 uaage de chanler la peuie aoioiu»,* < K 
latri etc. à I. fin de chaque r-aum*. Ce fut par IWdr.de aon eucceaarur , 8. S.r.c. , 
que S. Jérôme mit dan» U forme où^ non» I a»on«, le ran 



que S. Jérôme mit dan» la forme ou non» 1 
poaé que dea parole* même» de N. S-, de» 
tu lion» de» pape». 



apôtre», et 
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DURÉ OU 
ronTivicAT. 


• 

ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 






et défendent la religion. — Julien l'Apostat eaaaie vainement 
d« rebâtir b* temple de Jérusalem» 
33i II Conçus ntutaiL (de Constant Lnople) 

S. Dama*e inatitaa las vicaire* du S. Siège dan* le* province* 
éloignée* de Hume. II ent pour *ecrétaire S. Jérôme (t). Ur- 




i3 sas il moi» S j. 


388 8. Augustin enaeigoc t. réthoriquo à Milan et fonde «a ré- 
putation. 

390 ThéodoM détrait le* temple* païen, à Constantinople. 

3g5 Division de 1 empire romain, en deua empires d Orient «1 

Quelques auteur* croient que S. Siaice prit U premier 
!• titre de pape. 


■ 


3 an* 9 jour». 


«jOO Alarie roi des) Coths , pénètre dan* l'Italie jusqu'aui porte* 
de Bavennes. -- Cloches inventer* par l'évêque Paulin , de 
Campante . d'où la cloche fut appelée en latin Campait*.. 
C'est dans le 5e aiècU que les liturgies de* églises d'Orient et 
d'Occident furent écrites pour la première loi*. Dans cet âge 
parurent les secte* dtê Ariens, des Antropomorphites, des 




,5 .» i m. JO j 


4o< Naissance de l'hérésie de Pélage. 

408 et 4>o- Siège, prise et sac de Rome par Alaric, roi de* Gotha. 




no an 
9 moi. > jo».. 


4i8 Avril. Décret de S. Zotime contre les Pélagien*. 
4m -- Pharamond (») , qui -r.it, mort en 4>8, selon quelque. 
)..« tort en*. 

S 1 1 u «Bi)n 1 fa ce I . pi u tî eu i * fnoo* *»l ères •on t CochI ee d ha 1 ■ 
Gaule méridionale, entre autre* ceu* de Saint-Victor à Mar- 
seille, et celui de Urina. 




3 «.8 mou 1} . 






9 ans io m ou ao j. 


4*8 -- Chledion iCUodio) , mort en L'A. 

111 Coacu-s Gi.ie.Aj., (d'i/^eT-- Mort de S. Augustin, 
év. d'Hippone. 

43o et L\\ Hérésie de Neetorius. 8. Céleetin la condamne de* .a 
naissance ; il réprime auui celle des semi-Pélagien*. 




(j) Il non» a paru intéressant rt ntila de placer dans cette colonne I* luite de* 
rou de France , à canae de* grande* relation* qu'il* ont eue* de tout temp* avec le* 
souverain* pontife*. — Quant à l'orthographe tudesquedu nom de* roi» frank», comme 
elle n'c»t pa* encoro bien répandue, oou* 1 avons accompagnée de celle u*iteV jusqu'ici. 
-- Pour Pharamond, quoiqur ton règne et *on existence même «lient très problé- 
matique* (Voy. Chateaubriand, Aut. Thierry etc.) noua avons «ru devoir le men- 
tionner — N. B. L'année ijut précède U nom de* roii est celte de l'avinemeni. 




(3) Le pire Mansi, fonde aur un ancien catalogue de Corbie, met la mort de S. Cé- 
tesUn au 3o juillet 43 1 ; Tillemont dit qu'on peut la mettre au a6 juillet de la 
même année ; d'autre* la placent au 6 avril L'opinion du P. H*n>i étant la 
micui établie, oou* l'adoploof. (Voy. Art. de vêrif. Ut dates. J 



Digitized by Google 



8b 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE 



PATRIE ET NOM 
do r*»« 

«VAUT »OK ÏLICTIOH 



DATE DE SON 
mon. AGI A 
iWc. rr a 

LA MOBT. 



43. 

S. SIXTE III. 



BOMAtM , 

prfum de 



44 

. LÉON I. %v%m. 
LE GRAND, 



4-V 

S. UILAJRE. 



originaire de loacane, 
<»V CfiHt* ro- 
maine, fil» de Quin- 
tien. 



Sabdi , 
fila de Criipiu. 
diacre de t'Egtur mm 



46. 

. SIMPLICILS 



47- 

S. FÉLIX IL 

4» 

S. GÉLASE 1. 



. ANASTASE I 
SYMMAQUE. 



ITALUe, 

de Tibur ou Tifoli 
IÎU de Ca»»in. 



«DM «IS . 



BOAtAIM. 

lib de V-Jèr*. 



3i ittilt. 43». 



VACANCES 
du 
•t. -eiàci-. 



Date de la 

MOBT AT DVJOOB 
01 LA MtJAOlBI. 



l8 «ont 44o. 

38 



»9 "P 1 - 44»- 



Apre* onft va* 

caoce de 
l BSOtA, 1 1 \. 



10 no». Ifit. 



>4ié». 



, ».„ 4«. 



i mars 



5 ou 6 jour*. 



» I 



4 ou 5 no». 
46i. 
M fête à Knmc 
le II avril; à 
Pari* le lo no- 
vembre ; chei 
le* grecs le 18 
fé*. canfeutur. 



?\ fit. 468. 
•a fiie le ai fev. 
le naarljr. rom. 
la porte au lo 
septembre, 
conf. 



•a fête le i m«rs. 



ont/et 



* on 3 i 



4 ou 5 jouri, 



>4 ou *5 le*. 
39iuii1?M 



in no». 49^- 
»a Rie le ai no». 



BON W». 



«•vAirt*. rtV /Vg/»i«- rom 



a4 no». 496- 



»j no». fo8. 



4 jour*. 



4 jour». 



17 no». 
37 a» 



ly juill- il4 



DES PAPES. 87 









DURÉE DU 

MTHTUtCâT. 


ANNALES LCCLhSIAM It^LES. 




8 au , 18 jour». 

i 


44' hebitans d'Aquilée forant devant Attila m réfugient 
dan* les lagunes dit golfe Adriatique, où Ut fondent Venise. 

KuUliu», nnlinapr. 

448 - Mérovée (Afrnm««), mort «. 458. } 




ai ans i moi* 5 
ou 6 fonri. 


45 1 ^1 t'oiiofLt Ganta il. ( Chalcédotne], -» Attila ravage le» 
OurIm. Sle. Geneviève préserve Paru tir «a fureur 

55ï S. Léon sauve l'Italie de la cruauté d'Attila. ] 

4.1.1 Sac de Home y*r (n-iwru , roi des Vandales. 

458 Childeric I (HiiétriÂ), mort en 4_8i. 

Saint Léott poursuivit l'bérésie des M*nK-li*"tri3 , des l*ricil — 
laniles , «t des F.ulicbien*. Ccat le premier pape dont on 
ait un corpa d'ouvrages; il a* compote de 96 ttrauiu, et 141 
lettres. 




6 «m 3 mois n j. 


Ce fut 8. Hihvire qui porta au concile d'Éphess la sablinu- 
lettre de S. Léon sur le mystère do l'incantation. 




iS an. 3 jour.. 

• 


4*;R Léon , omparcur d Orient, etclut dea fonction* publique* 

ceui qui ne «oui paa chrétiens. 
470 Institution dea Rofationa par aaiut Marnera, évéque de 

Vienne [France). 

475 Destruction de l'empire d'Occident. 

476 Incendie de la grande bibliothèque de ConsUntinople. 
Félii II est le premier pape qui ait traite l'empereur défila, en 
lui écrivant .S\ Gréfpire-le-Grand appelle Félix son niaaieul, 
d'où l'on «oit qu'il avait été marié avant que d'entrer dans 
lei ordres Mcrei. r 

48i Clovia I le Grand (CÀA**WA). mort en 5n 




ou s3 Jours. 






4 «.8^.19 j.- 


S. Gélase était romain comme lui-même nous l'apprend , et 
non africain comme tant d'auteurs le disent ( roy. Art Je 
ée pirif. lei dmtei). — C'est le premier pape qui ait filé In 
ordinations aot quatre-lempa. j 
4</> Baptême de Clovis ^OU^mn^ rai des Fwnk*,lc 14 décem- 
bre, à Reims, par S. Reani, archevêque de cette ville 




t an ., moi. >4 j. 






i5 an» 8 moi* jj j. 


5n Saint Céaaire , évéque d'Arles, reçoit le pollua* , dn pape 
Svmmaque ; c'est le premier évéque d'Occident qui ail porté 
cet ornement. 
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DURÉE DU 
ronviriciT. 


U 

ANNALES ECCLESIASTIQUES. j| 






5o6 On commence dan» l'église latine à chanter le mngmifical tou»|l 
le* iour* à vèpre*. — Clovi* nie ton séjour à Paru. { 3 

5o8 Chlolilde, reine de France, fond* a Paru l'église de* SS. Apô-ll 
trei», plu» tard Ste. Geneviève. j | 

■ ! 1! 




g uni il jours. 


510 Timolhée, évéque de Constantinople, ordonne de chanter le) Il 
symbole de Nieée à la messe et dans toute* le* assemblées. Il 

511 — Childebert I {HiUthert /.) mort en 458. H 
Si6 L'usage de dater de l'ère chrétienne est introduit par II 

Denu-le-Pelit. !$ 
Hormisda* ajouta la première couronne à le tiare P*P*'* Il 
(yov. Honifaee Y III.) — Avant que d'entrer dan* le sacer-lfl 
doce, il avait été marié, et avait eu un (ils. (\oj. S. S jr 1-11 
vère S-]* pape-) — Laurent, antifiape, | 
C J Mn nrriuisr fut emoriionDH a Havenne nar ordre dakaa 
Théodoric. Il J mourut. | 




i an» 9 'moit 5 j- 






4 «tu » moi* 

• 


5»8 Établissement de l'ordre de S. Benoit au mont Cassin. ; I 
San. Concile de Vaiaon (France^ dont un canon ordonne que dell 
mime qu'en Italie f le A «rie eleiien et le S*\nettts savtcrui 11 
•oient dit» chaque jour à la même ; et que l'on ajoute cesll 

—ni. tn'ul rral in nrÏAfinijv au eijtrîja in a rcrl 1 1 1 enmma lall 

siège apostolique, l'Orient, l'Afrique et l'Italie l avaient fait.ll 




, an. quelques j. 


53o Dtoscore, anl.pmp, 1 




,.n»4mo..5.j. 


533 Concile d'Orléan». jl 




io moi» i<> joun. 


535. U pontifical d'Agapet quoique si court , fut un de* plu» 
glorieux. Ce S. Pape *e montra ferme pour l'observation 
des canons, en refusant à l'empereur Justicier, une faveur 
qu'il voulait faire au* Arien» converti*. U mourut * Coos 
tactinople où il avait été essayer, mai» en vain, de détour- 
ner Juttinien de porter ht guerre en Italie. 




i «ni l» jour». 


537 Béliaaire eiile S. Sylvère à Patare, en Ljcie, et fait élire à 
sa place le diacre >igile, que reconnut le cierje ac nomci 
pour éviter un schisme. — S. Sylvère fut transféré dansl 
Pile de Palmana, oh il mourut de faim en 538. 






547 Totil*,roi de» Goths, prend et pille Rome. - Bélisaire 
chante Toula. 

553 V* cohc.il a oén««AL. (n' de Constant moplel. 

C'est ver» le milieu du «iiième siècle que furent écrilsle» su 
livres du tnuûdt, Mmcrrmens, faussement attribué» a 0. Am- 
broue (V Lebrun, e»p. de. cérém. delà mes»*, t. II, p .5.) 

6* 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 


PATEIE ET NOM 
on M»t 

A»4«T M>* tltCTIOW. 


DATE DE80N 
iLtmo*, AOR A 
L v n.irtton RT 


VACANCES 
da 
rr.-(icoi 


DATE DE LA 
Moar rr eojooa 






A LA MO ET. 






«9 












PELAGE 1. 


ÎOHAT* , 
diaer, de lr*Uw ro- 
maine , nia <Fe W 


16 avril 555. 


■prè* une y A - 

cance da 
3 moi* 4 j> 






6o. 












JEAN III, •««■. 
CATTELIN . 


ROMAIN T 

dUit fib d'Anutnit. 


18 jniU. 56o. 


4 moi» 17 j. 


i3 jwilUt 673. 




6i. 












BENOIT I avia. 
BONOSE. 


•MA» , 


BjoinS* 


!• BJUN« s» j. 


3o juillet 578. 




6*. 












PELAGE II. 


■OMtlH , 
Goth d'oTigiM , 
fil* da WinighiLd. 


3o no». 578. 


3 mot* 99 j. 


8 Ut, 590. 




63. 












S. GREGOIRE I. 

GRAND. 


ni en 53i , l'un de« 
««pl diacm de l'rglue 
romains, ancien p re- 
tour da Rome, fila de 
Gordien at da 8/Wta. 


■. 68 m. 7». 


6 mou 16 j. 


13 mars 604. 

aa fêla la 1 1 
raara et le 3 sep- 
tembre, docteur 
de fr S L,r. 




- 

«4. 












SABINIEN. 




3o août 604. 


4 17 jo«ra. 


»ia>.6o6. 




65. 












BONI FACE III. 


aoMAia , 

diacre tt aporrtiairr , 

fila d« JraTCandiote. 


ai Urmr 606. 




ii mm. 606. 




(i) La titra A lthtttrr était un dM priacipam daaa l'aspira romain, 17 peraonnei 
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DUREE DU 

POUTinCjkT. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



4 an* to moi» 
i3 on i4 jour*. 



19 *■* ri moi* >6 j. 



4 ui an wii 38 j 



■ 1 



i3w6i 



9 I 



*1. 



555 S. Germain élu cVeque de Pari*. 

557 Concile de Pari». - Juatiaien fait 
phie de CunsUnl inople. 

558 — Ctotaira I, [CUotherl.) mort en 56». 
56* — Cariberl t, {Haribcri j) mort an 570. 



570 — Chilparic I, {BUptwik I) mort an 58^. 
573 S. Grégoire élu afèque de Tours. Il 01 
para de l'hutoira da France. 



Du temp* de Benoit I ^ S. Senocn «t plunenr* entre* racla*] 



Si 



— CloUire II, ( CUtfhtr II) mort en 6*8. 
Ver* ce tempe- là . S. t'.olomban arriva an France. 
II mourut de U 



5% III concile da Tolède qui ordonne à tonte* la* égh*e* d'Ee- 
pagne de chanter la *y mbole de Nicée aelon le forme de*| 
église* d'Orient. (V07. l'année 5 10 et ver* l'*o8-,8.) 
69$ S^ Grégoire, pour op'porar l'humilité à l'orgueil du patriar-| 

le titre faeluens de pmlriaixhe œemmcm'auf , 
celui de terviintr déi «rrvtlratr* *V> Dteu,\ 




le* pr. , deagen* a uni mget que le* entra 
5g6 8. Grégoire envoie de* millionnaire» prêcher la foi en An- 
gleterre. -- Dan* le*i*î*m* *iècle ont paru la* «ecte* de* Jaco- 
bil**, de* PaulùUe* et de* Arménien*. 
601 Mort de S. Fortune!, éréqne de Poitier*, autenr da l'hymne] 
VtxiUa régir. 

Le génie et le caractère de G r ego ira- le- G rend ont jet* au- 
d'éclal que m* «artu* religieuao*. C* fat lai qui intro- 
ït dan* l'églù* I» chant qui porte ton nom. 



• an 5 moi* «sjoara. 



8 mou ï8 jour». 



606 Le pouroir de» pape* commence « .'établir par. le» conce»-| 
de Phoca* empereur d'Orient. (Voyei Etienne II 



Digitized by Google 



92 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



L oM DU PAPE. 


PATRIE ET NOM 

AO MN 

»T*»t «OH ét.kCT10]). 


DATE DE SON 

RLBCtION, »OI A 

v'utc/rm tr 

A LA MORT. 


VACANCES 
du 
«r.-nioe. 


DATE DE LA 
aioar rroo jooa 
ne la Mtaioiai. 




66. 












S.BONIFACEtV. 


ItlUB, 
de V alerte eu n, ri 
de* Marée*. 


607 on 608, 




35 mai 614. 
sa file le a5 
mai. 




67. 












S. DEUSDEDIT 
oo DIEU DON NÉ 


ROMAISI , 

îou t -diacre , fil, d'É- 


Gi4 ou 61 5 


» 


3 déc. fu8. 
ut fêle le8nov. 




68. 












BONI FACE V. 


n*roLii»l»,] 


617 ou 61*. 


y 


a5 oct. 6i5. 




« 9 . 

HONORlUS I. 


liant , 
né dans U Campante, 
liUducon.nl Pétrone" 


37 octobre 6s5. 


Apiè* une va- 
cance de 
un jour. 


13 oct. C38. 




: o. 

SEVERIN. 


anHtiN. 


îo mai 64o. 


un an 7 moi* 
iti jour*. 


1 août 640. 




7 ' • 
JEAN IV. 


n*LM«Tt , 


34 déc. 64o. 


4 moi* ij j. 


1 1 oct. 641 




THÉODORE I. 


G»ir 

de nation, il était né 
à Jéroealem, fil* d'an 
éeéque du même nom. 


>4 noT . 641. 


un moi» 13 j 


i3 mu 649. 




73- 












S. MARTIN I. 


T0»CA>I , 

né » Todi ou Tu- 
dertum. 


5 juillet 64g- 


un mois aa j. 


16 *epl. 655. *a 
féteche*le»GrecA 
comme confie t$ 
avril; ctcne* le* 
Latin* comme"* 
le u no»em. 
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DURÉE DU 



IOJITIMC IT. 



ANNALES ECCLESIASTIQUES. 



19 ant ii moi» 17 j. 



»«oi.4j M , W . 



1 an 9 mon 17 j. 



6 «a. 5 



•9 » 



6 au 1 moi* 



» I 



Boniface IV fut él u pape, aelou Hm». après que le saintl 
*iege eût vaqué pin* de dix innu, le 18 septembre 607, et le| 
remplit on peu plu* de dix aaa. Selon le p. Pagi, Bonif* 
fut ordonné le a5 août r«8 et mourut le 7 mai 616 aprèa 
pontifical de 6 an* huit mm* i3 jours, 

G07 Boni face purifie le temple du Panthéon, bâti par Au-I 
guste, i5 an* avant Ji)M-Cnin , et en fait «ne église qu'il! 
consacre à la Sainte-Vierge et à tous le* marl/ra. C'est au-I 
jourd'hui N. D. de la Rotonde. De cette dédicace est venue] 
la fête de la Toussaint , instituée sons Grégoire IV en 835. 

61* M «borne t entreprend de prêcher sa doctrine et de coo- 

Îuérir de* cro/an*. 
>rise de Jérusalem par les Perses. 



né pape le i3 



FUuri, et selon le p. Pagi, le 19 octobre 6i5. Le premier 
parait avoir raison pour le mois et l'autre pour l'année. Ce 
pape tint le a. siège, suivant Anastase 3 ana *o jours. Deut- 
dedit est le premier pepe dont ou ait des bulles scellées de 



plomb. 
Prise e 



«>4. 

premier pepe dont ou ait des bulle* scellée» defj 
et pillage de Constaatinople par les Arabe». 



liface V tnrcéda à Deusdedit le ><ï décembre de l'an 617, 1 
>n Fleuri, qni lui donne 7 ans de pontificat ; le p. P*gi,| 
qui ne lui donne que cinq ans et dix moi», met son ordina-l 
tion au ?3 décembre 619, et place M mort au «a octobre 6i5.| 
(Voj. l'Art, àrvirif. Us ,<'.,/.,,. 
16 juillet. Commencement de l'hégire, 'tre mmi 
Conversion dEdowin, roi de Northumberl.nd. 



,1,- l'nbbave 



en 056. 



en Fr 



6» 



618 - Dagobert I mort «n 638. 

S. Denis en France. 
64o - Clevi. II, ( Chteiowich //) 



C4o Fondation d'un 



Jean IV combattit l'Ectbèse ou exposition de l'empereur Hé 
r.eliu», *urle ou>: 



Paul, patriarche de I 

lunlifié de jouvrrain] 



nople. 

Théodore est I 



premier pape qu on ait q» 

voniife. C'est un concile d'Afrique, tenu en 646, qui lui de 
féra ce titre. 



Persécuté pour s* sainte Orthodoxie par l'empereur ConsUn 
Saint Martin I fut transporté à Kersoa dan* la Tauride , o 
il moarut. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 

AVAVT MM M.BCT10». 



74- 

S. EUGENE I 
V ITALIEN. 



AOÉODAT oo 
DIEUDONNE. 



DO N US oo 
DOMNUS I. 

,8. 

8. AGATHON. 



79- 

8. LÉON II. 



BENOIT H. 

t.. 
JEAN V. 

S». 
CONON. 

13. 

SERGIUS I. 



) T ». LT , 

mi a Sigaia, an Cas- 



nowAtir . 

de Saint Ertume 



mrchi^rt, 



AOMU» , 

«r» f.U de 



DATE DE80N| VACOt:rs 

■U(OrlOM, toi A I ( j n 
l.'.t.CTIOll «T ,,..,,«0,. 
A LA MOS.T. 



DATE DE LA 



•OMAIH 



•ICILKM 

ai « Païenne, 



ticiui*. 
ÛU de Paul. 



fejwll. 65 7 . 



,prea um 
1 mai* «3 j. 



,5j. 



> bot. 676. 4 moi, « j 



■ AI», 

Rome, f.U de 



d« U prorince d'À*. 



«iciLttn , 
originaire <U Thtaea 
de Borne. 



•lCTMUt, 
originaire d'Antioche 



t7 678. 



16 .Tril 68a. 



16 juin 684 



•3 jnill. 685. 



«» 



• 5 dit. 687. 



a moi* i5 j. 



3 mou5j 



11 moia sa j. 



1 jcin 657. I 
ï«i» con/r/- 



17 ja»». 67a. 



*6 juin 676. 



11 «Tril 678. 



10 )• 
ta (été la 10 



»3j. 



3 juillet 683. 
M fêle le»8 
juin. 



7 mai 685. 



t août 686. 



ai atpt. 687. 



8 aept. 701. 



(1) Ce Tbierrjr <m Tlieodéric ait III e du nom ; il r avait en déjà Thierry I, fil» de 
Clovi» I, roi d« Mttr; et Thierrr, II fiU de Clnlde&eri II. roi d* Boargogni: 
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DURÉE DU 


ANNALES ECCLESIASTIQUES. ji 




» nu 8 mou i4 j. 


656 - Clotaire III, ( CftinoW ///) mort en 6>. Il 
8. Eugène fut «lu durant la eaptirité de 8. Martin, de craint* 1 
que l'empereur m plaçât *ur l*S.*iegeoji é«eque mouothélite. Il 




,4 — 5 moi.»? j. 


CCfi Introduction dca orgue* dans le* égh»e*. ' i 

670 — Xbildéric II, {HiUêrik tl) mort «n 67). il 
« 7 3 — Thierrj III, ( 7»*Werii iiV) (1) mort mi 691. || 




4 > .où 4 i- 


Adéodat est l« premier pape on* l'on aacbe, qui ait emploTéll 
dan* iee lettre* la formule laLlem et atMutolicum bctieJictio-m 
1». Il «M aumi le premier fui ait date dee année* de *on 1 
pontificat i | 








[. anSmo4* 9 j. 






3». 6 moi. i4i- 


Agatbon abolit le tribut que la* empereur* exigeaient de* Il 
p»pm a leur élection. ' | 
680 Vf» coaeiLB citillL (III à Conalanlinople.) I 




■ au i «ou 17 j. 


Anutuc fuit un grand «'•loge du la piûlé de Léon II, de M |l 
charité, de ton éloquence, de *oa habileté dam le* langue*!! 
grecque et latine, dan* le chant ecclé*ia*tique, etc. ;| 




10 mois ti iours. 






1 U9 tour». 
11 moi*. 


670 * 700. Prédication* de* moine* Anglo-Saion» et autre*, *OU te- 
nue* par Ici muire* du pulai* d'Au*tra*ie , cliet le» pou pic* 

d'oftlre Rhin, tel* que la* S* ton*, le* Frison*, lee Danoi* etc. 




i3aa*, S^moi» 7J. 


j 

691 — Cott* III, ( CaaaWécA Ht) mort en 6o5. 

69a Concile in Trullo qui défend d'introduire dan* l'office divin 
toute musique profane, renouvelé a Cloreabou en 747, et * 
Buurter»en en i584. 

C*5 — Cbildebert III, (ROàJburt JIJJ ntort en 711. 

760 Concile de Worms pour donner de* règlerne» a jl'églue ro- 
maine. \ 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 
du »*n 

AVANT iON tt-tCTION 



DATE DE SON 
(motion, agi a 
l'élection et 

A E.A MOBT. 



VACANCES 

a u 



DATE DE LA 

DOIT KTDOfuO» 



«4- 

JEAN VI. 
85 

JEAN VII. 



SIS1NNIU8. 

87. 

CONSTANTIN. 
88. 

ji. GRÉGOIRE II 
89. 

(GRÉGOIRE III 



90. 

ZACHARIB. 



9'- 

IÉTIENNEII(i 



•un». 



oel. 701. 



t m» rf 705. 



18 janv. 708. 



95 



prè» une v/» 

once de 
1 mou 10 j. 



» i 



ROMAIN , 

sacetlmir* tl bihlwttu - 
cairt elt fëgiite ro- 
nuunr, fils de MatçpI 



11IIIR y 

prilrt de Crglitr n>- 



u 715. 



73.. 



«7i- 



9 1- 



3o no». 74»- 



BOMttN t 

dia. dr /'ri-/, nom., frire 
de >on »U. Paul I. 



»6 m>re 75» 



7 I 



g janv. 7o5. 



707. 



7 £ev. 708. 



9 avril 715. 



10 fev. 7)1. 
m Wfe le i3 
février. 



*7 o«t a6 sov. 

. 74'- 



1 ou a |our» 



«4 



7 5î - 



«»i 



(0 A le mort de Zacharie, un prêtre de l'église 
| nomme Ecorne, futeiu pape.llfutmiEimm&lsitemai 
I de Latran.Maitle troisième jour* «on réveil, t'éunl 
tiquas, tout îi coup il perdit le parole et 1* connais-- 
il n'avait point êli sacr4, on ne le compte pas 



i5 avril 757. 



, et romain de 
wsion dn palaia pal narclia 
'pour régler tes affaires ciome»- 
et mourut le lendemain. Comme 
Art de ver. k$ datei 
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97 



DURÉE DU 

rOSJTttICST. . 



AN N A LES ECCLÉSIASTIQUES. 



3 ans i mois n j. 



7 MM iS jour*. 



1,5 ... 8 



io ans 8 



»3j 



lio an* î moi* 14 



Snn 



("tit le Pape Sergiuj qui ordonna qu'on chantât à la mraac 
I ' jignui A» pendant qu on romprait lm hostie*. Ce n'est que 
I>nna la suite qu'on l'a chanté trois fois. — Jusqu'au! 
XII e siècle le* trois Açruu ae terminaient par le* mou mi- 1 
ten-r* nobit ; mai* «er* l'an noo, dans la plupart de* église* I 



70» Théoiiliilacte, F.iarque de Havcnue, arrive de Constantinoplel 
à Konw. Le peuple lui supposant de mauvais desseins , prend I 
le* armes pour la défense du pontife. Mai* le vertneuil 
Jean VI , par ses parole* et ses prières, étouffe 1* séditionl 
prèle à éclater, et rassure le peuple. 



710 Les Sarrasins envahi 
quo en entier. 



nt 11 



-Il — Daeuhert III, mort en 7t5. 
715 - Chîlpéric II, (Httpirik JJJ 



•t la soumettent, pre*-| 



•a 730. 



IV J 



«7I7, 



7,0 - Tbiérv IV n 
7*6 Grégoire II obtient 11 

L'empereur Léon l'Isauricn fait naître le schisme des Icono-I 



7Î1 Victoire de Charles Martel à Tours, sur les : 
737-J4 1 Interrègne en France. 

740 Ina. roi saxon d'AnglcUrre, établit sur ses étals un tribut aa| 
profit du pape, ( Le denier de S. Pierre.) 
Premier nonce du pape Tenu en France. 

Capitulaire ( orJonimncrj de Pepin-le-Bref qui ordonne auil 
prêtres et sut diacres de ne pas quitter la chasuble , le motif 
île ce règlement est que vers ce temps le peuple quittant cet| 
habit, qui riait le sien, on voulut distinguer les 1 

741 — Clnfdéric III, (Udivik IIlJ m 

743 Concile rie Rome qui renonvelle la défense faîte par S. P»ul,| 
(ICorinth 11.) d'assister . la 



747 
75. 

,53 




Karlnman, fils de Char!* Martel, vient a Rome, prend 
l'habit monastique. 
Pepin-le-Bref, envoie a Rome son chspi-lain, Fulrad, abbé 
de Saint Denis, «t Rurcbard, évéque de Wurtsbourg, pouil 
connaître le senti ment du pape sur son avènement au trône. 
Zacaarie l'approuva (1). 

— Pépin- le- Bref, sacré à Soisson* et » St. -Denis, mort en 771 . 
Ce fui Zacharie qui commença la fameuse bibliot. du Vatican. 

Il reçoit de Pepin-le-Bref vingt-deui villes prises 



(») On a eu tort de l'en blâmer. En effet : a Le* pape*, pères communs des fidèle» 
„«• doivent reconnaître que le fait; sinon la cour de Rome se trouverait enveloppée 
Jans toutes les révolutions des cour* chrétiennes; la chute du plu* petit trône au bout 
jn monde ébranlerait le Vatican. » Cha tru»br\a'ui , /'/ itttAe huit* njur . 
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98 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 


PATHIE BT NOM 
no »*r» 
*r*nT »oi» iiutiox. 


DATE DE SON 

tLrCTIOM. AOIA 
.'■LICTION 


VACANCES 
du 


DATE DE LA 
nobt mon» 






AT A LA DOIT. 


.T.-.1tO«. 


Dl LA MtMGMl. 






• 










9'- 












S. PAUL I. 


ROM Al n , 
diacrr de l i flite rom. 
«ucréda à son frire 

r 1 1 i-tmI i> Il 
CI ivayv 1A. 


»9 


•prt » une va- 
cance de 
,«oi.3j. 


18 juin 767 . 
aa fete le )8 
juin, confeneur 




| 93- 












ETIENNE III. 


flCILItV, 

urftra du titre de Sainte 
ttoJ-, !iu d Uliviiu. 


7 août. 768 


1 an 1 m. g j. 


1 fé». 77». 




94- 


i 










ADRIEN I. 


BOMAI» , 

«W#, fib d. TL«o- 
dule, duc de Rome , 
consul impérial. 


8 fér 77». 


6 jour*. 


»5 dec. 795. 




Si " 5 - 












1 LÉON III. 


IOMII» , 

. jirttre. 


■>C dét . ^i. 





n juin 816. 




Il i y- 






• 






II ETIENNE IV. 


EOMAIJI , 

diacre de l'if Lté ro- 
maine, d'une famille 
noble. 


11 juin 8i(>. 


10 jour». 


»4 janv 817. 
















1 S. PASCAL I. 


BOMAIN , 

'fil» de Bon o«e. 


»5 jan». 817. 




it mai 8^4. 
•a fête le 14 




I 












Il » EUGÈNE II. 
Ijluru. le Pire de» 

l| pauvret. 


aoMAtw , 

nrchifirétre du titre de 
Sainte Sabine, fil* de 
Uoliémonil. 


5 juin 8j4- 


14 |onrs. 


97 août 8*7. 





Digitized by Google 



DES PAPES. 9î) 





1 DURÉE DU 

FO*T1MC»T. 


ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 






»nr AaUulpli. roi «le» Lnmhartt». Telle fui la véritable ori- 
gine île la seigneurie temporelle de l'egliae romaine. 
754 Etienne ufM à S. Dr ni», Pépin-le-Bref, qui depuis lor» m- 
servit de U formule : Par la grdee. Je Dieu , conservée par tes 




iu an» i moi». 


757 Première» orgue* rue» rn France, enrobée» à Pc pi 11 par 
l'empereur Copronime. Pépin le* fit pUcer dan* l'égtuc de 
Saint Corneille à Coinpiégne. 

760 Le pap« Paul fn»o;e à Pépin-le-Bref la première horloge 
à roue» qui »e îoil vue en France. | 




3 an* 5 mon j; j. 


771 — Cltarlemagne {K*r4*-te-GmnJ) t Mr. à St. -Déni», m. en 8i4- 
Ver» la fin du VIII e m et le l'introduit dan» le» église» de 
Franco et d'Allemagne l'usage de chanter à la meste le »r in- 
ouïe de Nicée, pour l'opposer à l'hérésie de Félix d'Urgel 
qui voulait que Jé»u»-Cbri»t ne lût que le fil» adoptif de 
Dieu. Voj. l'année 58o. 




ïJ au* 10 moi» iC j. 


777 Baptême de Tcleric, roi des Bulgares, à Coiiilanlinoplc. 
7H1 Adrien introduit le chant grégorien en France 
785 Baptcmo de Wttikind , chef de* Saxon» défaits par Charle- 
magne. 

787 VII Conçu.» oiNtait.. (11 à Nicée.) 

A de grande* vertu» Adrien I joignait de* talent politiques et 
littéraire». Sa puissance temporelle s'augmenta beaucoup par 
le* donation» de Charlemagne qui l'avait protégé contre les 
Lombard» ' 




lu an» 5 mois 16 j. 


799 Avril. Couipiration contre Léon III, heureusement décou- 
verte. 

800 ai décembre. Léon couronne Charlrmagne empereur il'Occi- 
dent, a Rome. 

Soi Le calife Aaroun-al-Raschid cède les saint» lieux à Charle- 
magne. 

Léon III est le premier pape qui *e «oit servi de Mono- 
gramme pour signer ses bulles. 




7 mois J jour*. 


8t4 — Louu I, le Drbonruurt, Mc ré ê Rome et à Reims, mort en 
840. « 

Vers ce temps le* papes cessent de reconnaître l'empereur de 
Con»tantiaople. 




7 an* 3 mot* 9 j. 


817 Lonis-le-Débonunire donne au pape la ville et le duché de 
Home, mai» eu reliant la souveraineté. 




3 an» i moi» » j. 


Eugène II établit l'épreuve par l'eau froide, pour que le» 
autel» et le» relique» ne fuweut plu» profané» par lcttcrmen*, 
trop souvent fan», que l'on prêtait sur eux. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DO PAPE. 



PATRIE ET NOM 
ou **»e 

â»A*T 



DATE DE SON 
iturrioM. «et a 
L'iLirtnii 
s» * t» MORT 



VACANCES 
du 

ST.-SIRGR. 



DATE DE LA 

MORT HT IO«K 
0« UMUStlI. 



VALENTIN. 



IGEIÉGOIHE IV 



romairu 

arehU. dt ïrgL 



ROMAIN. 

prttr» Je l'rgÙM rem., 
SU du patricien Jean, 



101. 
SERGIUS II. 



ROMAIN. 

arcJiyd. de i^Uit rxmi 
fila d'nn nommé Ser- 



S. LÉON IV. 



ROMAIN . 
pHlrr du titrr des i)um 
ire couronnes , fil» de 
Hod»lde. 



•oj. 

[BENOIT III (i) 

.04 

NICOLAS I. 



du titre Je Saint 
, fils de Pierre 



ROMAIN. 

, CU d. TUeo- 



toS. 
ADRIEN II. 



rom «m » 
ué en '91, yniie du 
titrr Je Saint Mine 
fil» de Talare qui plus 
Urd devint eveque 



sept. 8,7. 



au m. ilr déi. 

en». 



Après une »a- 

caorc de 
4 jour». 



10 ocl. 8*7. 



11 jauv. 844. 



>7 !••>♦• «44 



i5 jour». 



f t janv. 84-. 



'7 i«» «4* 



18 juillet 855 



?i avril 



i4 det. 807. 

R. 67.— M. 8l 



• 7 juil. 855. 
as féle le 17 



8 avril 85$. 



i3 no t. 867 
son nom ■ été 

mis dans le 
nart. rom. par 
Urbain Vlfl, 

au i3 no». 



fin i\t nov. 873 



(1) « C'est entre ce pape et ton prédécesseur, LéooIV, qu'on place la prétendue p»- 
prue Jeanne oui tint, dit-on, le saint-siège deui ans et quelque» mois. Mais les da- 
tes que nous venons de citer détruisent relie fable avancée par quelques curoni- 
queurs du treinéme et qoatorsième siècles, et appuvée par des écrivains protes- 
tât». » Art de vérifier tri Dates, tomel. Mais voici sur ce sujet l'opinion d'un illus- 
tre protestant de bonne foi : « Je iiiu, dit l.nsniTi , te sui» entièrement du senti- 
« ment de ceui qui tiennent l'hilloirc dr la pape»»* Jeanne pour uni- fable ridicule 
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DUREE DU 

TOIIT1MC4T. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



n *a3 environ. 



3 au i iour. 



8 >ni 5 mou io 



9 m 8 mou il I- 



9 «tu 8 mois v> y 



4 » n , m mo.s en» 



Sou» Adrien I s'établit déliniti 
pieds du pape. 



839 Agobart, archevêque de Heims, écrit «un traité contra la| 
auperati lion diri épreuve*. 

835 Institution de la (et* de la Toraasaial. - - I.« grand mooa»-| 
tire de Saiat-Call cet terminé; U moine Wi»,hard en fut l at-| 
chitecte. 

840 - Charles II , U Charnu. Sacré » Limoge* «t a 
en 877. 



884 Jean, antèrpap* 



Léon IV recommande eiprcMément , dan* une lettre paato- 1 
raie | la distribution du pain béni à la messe ; cet u»->^e| 
était d'aillear* de temps immémorial dans l'église. 
Commencement de l'église de Danemark, «ou» Léon IV. 
Irfx>a IV est le premier pape nui ait marqué le nui g, qu'il I 
Usait parmi le* souverain* pontife* de «on nom. 



Benoit III est le premier pape qui ait pria le titre de* 
d# S. Pierre. Quelque* un* de ses *ncceateurs l'ont imité ;| 
maia depuis le treitieme siècle les pape* uni préféré arec rai-| 
•on, comme plu* eiact , le titre de rieatn* de Ji*u-Chrut.\ 



par PI10- 



8S7 S. Ignace, patriarche de Constaulinople, remplacé 
tiu*. 

«h Origine de l'église grecque séparée de l'égliee latine 
865 Coaversio» de Ik^^uns, roi de* Bulgare», à la loi 



869 VIII coaciLi uiiiil, à CotwUntioople). 



• et qmi n'a pour elle aucun auteur ancien. La* meilleur* manuscrit* de* auteurs 

• qu'on cite ordinairement n'en disent mot. D'ailleurs, après avoir approfondi la 

• chose autrefois, je l'ai trouvée détruite par des raison* qni peuvent pâmer pour 
m incontestables. » Extrait Je la Boiton du Chtriitionume , par M. E. de Gtnoons , 
rame ///.page i3o. Leibnits. avait fait une dissertation pour détruire re conte de la 
papesse Jeanne ; elle n'a p«i été publiée. Vo> . Esprit Je Leihn., 1. II, p. 3« 
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102 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



1 M»M DU PAPE. 


PAT RI F FT NOM 
du r»p» 

«VAUT »OB KLICTIUH. 


DATE DE SON 

ttiRCTIOn. ACa A 

l.'tl.rcTluH 

«T A LA MORT. 


VACANCES 
d« 

tT.-fl«CR. 


DATE DE LA 

MORT tT JOVa 
D* h \ MCMOIRI. 




1 












1 JEAN VIII. 


ROMAÎR 1 , 

Uft fini . MC 4 lllliff ' wn . 


• 4 die. 87,. 


apro* «M »a- 

CRDCJO lie 

quelque* j. 


.5 déc. 88a. 




I 107. 

IImARTIN II, 00 

II MARIN 1. 

ii 108. 


do G«l«*e, nrcAi'</«irrr 


33 die. 88a. 


7 jour». 


m.. fWf 




Il ADRIEN III. 


romais , 


mai 884. 


» 


sept. 885. 
















1 ETIENNE v. 


ROM AIR . 

prélr* liu t,lr, (if/ yuo. 


•«pl. 885. 


N 


7 août 891. 
















I FORMOSE. 


irtli»» , 
tveque de Perlo. 
j en Italie. 


19 tent. 891. 


1 rmoia II j. 


lin JW.l 896. 




1 m. 












Il DOMFACE VI. 


ROM AIR , 
(il. .run nommé 


11 avril 89C. 


» 


a,»! 896. 




Il ETIENNE VI. 


BOMAIK. 


mai 896. 


n 


ioilUt 897. 




H] ROMAIN. 


«•M A m. 


■l > IJ l If 1U *\U U l 

897. 




un m mut - *iy y . 




1 












IIthèodore II. 

I JEAN IX. 


ROM Al m , 

t'appelait Galleua. 


11 fer. 898. 


a a. quoi*, j. 


3 «... 898. . 




ITALUR < 

à Til.tir ou T.,,,1., 


i5 ju.ll 


i moi» 11 j 


3o nor. 900 
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DES PAPES. 



DURÉE DU 
roui ne at. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



i an 5 rao>«. 



. an 4 



il 



»nv 



■ 4 moit 



4 moi» en*. 



ïo jour. 



4 nui. i5 j. 



877 Les Sarnuine mnpfni le* cota* 

faal capituler le pape » Hume. 
»7 7 - Loui. Il le % r ,*»cré« Compte mort ,,879. 

879 — 1 .01111 III f mero a Ferricrea, mort en 8S ,. 

880 Nolher, moiut <lc S. Gatl qui écrivait ver* celte année I-, 1 
eat regardé comme le premier auteur de* séquences ,| 



884 - 



• Milan et • ! 



L'Art de vérifier le* date* porte que Adrie. III est le pr 
pape qui ait changé de nom a son 1 



88; 



Siège de Perif par le* Nortfar 



In , ,„• défend de 



évéque Gaeeelin. 
888 - Eudes ..u Ode*, nacré à Compingne, mort en 898. 



895 Jk-rm.n comte de Bourgogne fonde le monastère de Clun/. 
Manillon regarde l'élection de Forme*» comme l'origine, oui 
du moi ni l'occasion dee maux dont l'église romaine fut a*»ié-| 
géedenal* lui te. Son élévation aur le 8. siège fut l'ouvragel 
d'une faction qu'il avait, dit-on, formée die le pontificat del 
Jean VJII. Apre* m mort on fit le procès à aou cadavre,! 
(/Vr. Etienne 6). Sa mémoire fut réhabilitée au concile del 



896 Arnoul, roi de Germanie, se fait cour 



I 



897 



au cadavre de Form 
damna Formoee, on le 



1 Rome, et fait faire le procésl 
e s'il eut été vivant. On con- 
on lui c oup* lea trot» doigul 
et la téte, et on le i«»a daut le Tibre. Dieu punit bientôt 
Etienne d'un, telle action ; car la même année le* Romain. 
*e saisirent de lui, le plongèrent dan» un cachot où il fut| 
étranglé peu après. 



898 — Charle* III, le Simple, «acre à Reims, mort en 919. 



Théodore fit donner la «épulture au corps de Fo 
trouvé dan» le Tibre par de* pécheur*. 



8.,8 Concise de 



a. Jean IX y fait réhabiliter la 



Digitized by Google 



104 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 

*»A«T fOII ittCTIO» 



DATE DE SON 

|*t*£TIO». AO* A 
L'iLtC. tf A 
LA «Oit, 



ACANXES 

du 
•t. »iàn*. 



DATE DELA 
wirnwti 



116. 

bbnoit iy. 

n 7 . 

LÉON V 
118. 

CHRISTOPHE. 

■ 

119. 
SEROIUS III. 



Ianastase III. 

Ml. 

LAN DON. 
JEAN X. 



LÉON VI. 

ÉTIENNE VII. 
i»5. 
JEAN XI. 



R(>M\tH , 

fil* de Mautmule. 



tT'Ltxa , 

ni à Ardée. 



,8 «et. 9DÎ. 



• pria UU T»- 

do 



anmm. 
SU de 



juin 904. 



fin d'août 911 



16 «ct.giS. 



it»î.i»h , |«o d'avril 914 

né a RaTen» , 



Iliade juin a^8. environ un 



■ OUAIS. 



né en 906, da la pa 
trieienne Maroxie 
et do mm premier 
mari Albénc , dnc 
da Spolete. {y. art 
d* vérifier Ut Dal-i. 

T. 1, p. 370. ) 



7>>h 



10 mara o3i. 
t. 16.— m. 3o. 



ooi. 



août 911. 



mi-ocl. 91 3. 



96 avril 914. 



3 «vr. 



14 * '5 i> 



quelque» j. 



janv. 936. 



ecle ont 
ptibla d 



(1) L'ignorance et la corruption de* montra xln dix tente 
aux proleilan», de mauvai*e foi, d'attaquer la vérité incori ^ 
de l'Égliae. Mai» ce »iècle, quelque jiuiemenl décrié qu'il aoit, „... 
lumière*, de grand* exemple* de piété et de* papa* <|i|<B«e par le 
taleu. d éUe le vicaire, de J.-C. ( Vojr. Mu^n.) Au f V d. « 
chronologique de* Pape* {ci-Jets»», par « 8 ) > 1 «» '"t»< 



fonm 
e la foi 

AUSSI * 

x verti 
bap. I 



1 malicrt* 
et l'unité 
le K,mnilei 
l* et leur» 
da Traité 
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DURÉE DU 
•onitricst. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



3 ans > 



• mois 8 



7 an.,» 

i a» a moi*. 

G moi* io |c 
>4 a. 3 m. eor. 



7 m. environ. 



no> n j. en». 



Benoît fut libéral envers le* pauvres, et xéWpour le hi 
public. — Soua ce vertueux pontife t'ouvrit ce dixième siècle 
tant décrie (i). 



oo3 Léon V fut cLassé, au plua tard Ter» la fin de novembre f)o3, 
par Christophe qui le fit mettre en prison , où il mourut de 
chagrin. 



comme 

mt du 
i sauces. 



Christophe n'est pas compté | — 
pape légitime. Il fut chassé par Sergius au 
mois de juin 904. On ne connaît 



910 Fondation de l'abbajre de Cl un/ en Bourgogne, «oui la 
rectiou de Bernna , abbé de Gignv, et par le* libéralités 
Guillaume 1 , le Pieu» , duc d'Aquitaine. 



ladi- 
Je 



91s Roi Ion et un grand 



de Northninn» 



t le 



9« — Kodberf I, tarré « Reim», mort en o,a3. 
9»3 — Haoïil {BmUIJ :,»acré « Soisnns, mort en j30. — Jean X, 

jeté en priaon par de» factieux , y fut étranglé ver* la fin 

du mou de mai 918, 



<»3a Jean XI ett renfermé dan» la pritou du rbileau Saint 
Ange, par Albéric, son frire. I<e re»te de sa vie e»t trot 
obscur. De» hittoricus disent qu'il mourut en y33, d'autre» 
en y3o. 



ans» coupable» qu'on le pente, et que même en admettant qu'il» eussent «omniit 
tous le* crimes imaginable», cela ne uélrmt ni leur caractère, ni leur mission , ni 
leur autorité. Ce* fait* particuliers n'ont pu faire impression dans la chaire rlr 
S. Pierre. Un vaisseau qui fend les eau 1 n'y laisse pa» moiut dr vestige» de »<>ii par- 
tage, comme dit Bossuet. c\'<iri$u> , /«gr (>8.) Xoj. de fénélon ei-dc«»ii«, 

g. Opéra, edit. de S. Maur., t. II, 1.0I. M 



page 5g. Voy. susst S. Aug. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



PATRIE ET NOM 
NOM DU PAPE. ne Mrs 

AVA»T •OH (LtCTIOI. 



LÉON VU. 

ti-,. 

IÉTIENNE VIII 



138. 

MARTIN III, 
on MARIN II. 

- 

AGAPET II 



■ le. 
JEAN XII. 



! DATE DE SON 

! ilCCTfOK. »ca * 
■T A LA HUIT. 



IL1U »HD. 

Quelque* historien* 
le ditvnl Romain. 
Parent de l e 

Otbon. 



,an*.cr 9 36. 



VACANCES 
du 
•T.-tiir.c. 



DATE DELA 

Wfl»T »T loti» 
J« t» MNOfl. 



.3.. 
LÉON VIII. 



.3,. 
JEAN XIII. 

.33. 
BENOIT VI. 



no». oAV 



«4«. 



boxai», jan*. «56. 

appelé auparavant Oc- ■• 18.— m. 36. 
tavieu , fil* du pa- 
tr.ee Albéric, a L 
• I avait succédé I an 
954, 



», nor. ofi3. 



«54 , quo.que clerc, 
en m dignité et «on 
autorité dant K. 



aoHAin. 

ProUucriniairr , c'eat- 
à-dire premier c<it-(/<- 
nW orenlyrtdr S. Jean 
dr La Iran. Son père ! 
te nommait Jean, : 
Léon était laïque, 
mais »a graode pro- 
bité le lit élire pape 



tprès une va- 
cance de 
1 m. qaelq. 

jour». 



! 



aoM»ia , 

rWowe de tfarni. fil* 
d'un nommé Jean qui 
fnt creque. 



juillet, 
avant le 18 



commencement 
de no» 94, 



»5 jaoT 946» 
fin .le «55 



*4 mai 964. 



17 min o»i5. 



nomiir , 



fil» d'Hildekrand. 



1 net. of»5. 



i> wpt. 07a. 



« m. 



.3 j. 



.5 ou t6 j. 



5 ou 6 
!>7» 



974- 
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DUREE DU 

fONTlUCAT. 


ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 




3 .n, G moi* en*. 


9 

936 — Loui» IV à' Outremer, «ter* a Laou, mort eu 9S4 




3 an», .\ m.quclq. j. 


i>38 Le* Espagnols vainqueurs , en 938, de» Musulman* do Cor - 
doue, âpre* avoir invoqué S. Jacques, prennent pour cri 
de guerre le nom de cet apôtre, connue eelui de* Fraudait fui 
plui tard : Mwttjote S. Demi. 




3 aut i mot» 


943 Lutte entre le* Northman» chrétien* et 1m Northman* resté* 




■ >n tl g ami 

environ. 


Afnpol honora le MiBl'uége par l'innocence de tes ma-urt et 
«on tèle pour le bien général. 
o54 — Lot bai re II ! Laitier IP sacré 'a Reimi mort fii 0S6 




• 

» 


gi6 A la mort d'Agapet les Romain* eicilent le jeune Patrice 
Octavien a *e faire élire pape. Qne devait-on attendre d'un 
jeune homme «au* eipérieace élevé au saint-siège dan* de* 
temps »i orageut ? 

963 Au moi» de novembre, concile de Rome. L'empereur Othon 
fait dépoter Jean XII, qui «Vtair enfui a «on approche , et 
élire le vertueut Léon VIII. 




i imi 4 ■>•»•» ««>»• 


964 J«*a XW, rentré à Rome, annula dan* un concile (a6 fév.) «a 
déposition et l'élection de Léou VIII ; maii J ne resta que 3 
mois »ur le S. siège, étant mort le mai «uivanl. Le digue 
Léon VIII t'était réfugié auprès de l'empereur. A la mort de 
Jean XII il te présenta de nouveau à Rome pour rentrer 
dan* ta pl*ce . mais le» Romain* aveuglés et entraînés par 
des factieux élurent nn diacre qui prit le nom de Rshoit V. 
L'empereur Othon revient à Home, et emmène Renoîl V en 
Allemagne. Sur ce* eatrefailea Léon VIII mourut Benoît 
allait être reconnu , grâce à l'empereur Othon , quand il 
mourut le 5 juillet 963. Benoit V n étant pa* illégitime, a 
ton rang parmi let papes de son nom, mai* n'ayant pa» été 
•acré , il n'est pa* compté dans la tuile des pape». 




fi «a» it moi» 5 |. 


Baron tu* attribue a Jean XIII l'inalitution du baptême det 
c/iicArr, mai» Do m M ar ténor dit qu'elle e*t plu* ancienne 
de »oo an». 




7 au» enmgu. 


9^3 A la moit de l'empereur Othon, le fattirui CirKcnliu» f«il 
emprisonner Benoit VII, et lr fait étrangler eu *r\ Francoii 
q.n «tait été plu lor» de U oplmtc de Beuoil \ l, «ou» le 
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108 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



1 \0M DU PAPE. 


PATRIE ET NOM 
nu »»r« 

A VAUT IOH ELECTIO*. 


DATE DE SON 

■ LtCTION AOI à 

l'klic. it A 

LA MOBT. 


VACANCES 
du 

»T.-».tC«. 


DATE DE>LA 

MOBT «T JOUK 

ni LAmmiit. 




\ »*4- 












DONUS II. 




«T/4- 




Peu a\»nt le îi 

dé*. 074. 




i35. 












BENOIT VII. 


HOMAIS , 

rvrqnrdt Sulri, parent 
d'Albcrir, «eigncurde 
Home. 


18 dé*. .,74. 


an. une vac. 
de quelq. j. 


10 juillet 98J. 




\ .36. 












JEAN 


JT » MIN , 

né à Pavic, »e nom- 
mait Pie.re. 


nov. «83. 


4 m. env. 


ao août 984. 




.3;. 












JEAN XVI 


fil» il m piètre I-i'-on. 


j...ll. nX5. 


» 


9!*'- 




J .38. 












CRËGOME V. 


ttLtM un, 
nommé auparavant 
Mrunon, fiUd'Otlmn, 
duc de la France 
Ul.ènane. 


3 mai tjy'i. 
r. 34. — i*. -7. 




4 février 995 


.39. 












S VI V EST H F If 


né en Auvergne, ap~ 
prléauparavant Ger- 
Dert t nrchfYfntêt tir 
Retint y pni» «*V H*i~ 
vrnnr, était d'une fa- 
mille «impie et hon- 
nête. 


a avril 


1 m. 3- i. 


1. mai Uin3. 




j «4o. 

JEAN XVII. 


iTAiiri» . 
né au château de K . - 
pn^nano, dam la 


9 juin ioo3. 


«8 jour». 


3l oclob. loo3- 




fj (.) A la monde J»ao XIV, Jr** XV, fil» dt Robert, fui élu pour le remplarer. 
Il M.i» «oit qu'il mourut avant que davoir été ordonne, »oit que ton ordinaimn o «il 





DES PAPKS. 



i()<) 



DURÉE DU 
wntmcii. 



8 an. 6 



»» I 



0 m où environ. 



il 



4 an* t 



91* 



4 mou » jour*. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



nom île Bosmsca VII , fat chassé à la fin tragique de ce 



pape «t obligé de •« réfugier à Constantiuople. Le» dates des 
é* i-nemen* de celte malbcureuMi cl déplorable période Kinl 
très incertaines. ( Foje* Jean XIV. ) 



, que 



974 Le» événement de ce terni» 

historiens méconnaissent l'eiislence de 

bre et l'autorité des ancien* qui In reeonoaiisent pour pap. 
dp permettent pas de douter qu'il n'ait occupé le saint-siège 



qnelqu 

i le min 



<■» 
m 

c 



à la sagesse et à la fermeté de 



tranquille et heureuse »«>u» ton pontificat. 



VII , fut 



ç>84 Konïface VII , revenu de Constant! nople ; Vay . Benoit Vi 
fait enfermer dani le château Si- Ange, Jean XIV qui v mou 
rut de faim, ou de poiaon selon quelque* historien», boniface 
tint encore le saint-siège l'eapace de sept moi» , jusqu'à sa 
■ arrivée dan* le mois de mar» 985. 



9R6 — Lnuil V, »*cré à Compirgnc , mort en 987. 

987 — Hugues Capet , sacré a Hnnis , mort en oo»>. 

Conversion de* Hum*» au chri»tiani»mr. — Maliillon remarque 
que sous Jean XI eut lieu la première canonisation tolen- 
nelle, d'après des formes prescrite», dan» celle que ce pape 
fit de S. l'Idarich ou Ulrich , évéqae d'Augsbourg , le 3o 
janvier 933. 



996 — Robert II Ir pwux , sacré à Orléans, mort en i3oi. 

997 Le criminel Crescciiliu» force firégoire a sortir de Rome, an 
mois de mai 997, et fait élire le grec Philagatlie , évoque de 
Plaisance, sons le nom de Jean XVII. Cet anti-pape tint le 
saint-siège jusqu'au moi» de février 998. 

Vers la fin du dilième siècle fut institu» l'Office de la 
fier g*. 



Sylvestre II est le premier Français qui ail occupé le saint 
siefje. Son savoir étonna tellement ses rontemporaia» , 
que, dans leur simplicité, ils l'an unirent d'un commerce 
habituel avec le diable. -- N'étant encoie que moi oc, il in- 
troduisit, en 90,0. l'otage «••» chiffre» appelés arabe». Il in- 
venta l'horloge a balancier, qui fut en usage jusqu'en i65o, 
à laquelle on substitua le pendule au balancier. 



ioo3 Le» 



églises sont rebâtie» vers ce 
mo-làle d'architecture. 



point été ranoniqur, on ne le compte point parmi 1rs pape», ti ce n'est dans l'ordre nu 
Hiérique de» pontife» de son nom. 11 mour.it «Tant le moi» de juillet «jS5 
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HO CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



Il NOM DU PAPE. 


PATRIE ET NOM 

AVAWT Ml» ÎLICTIOM. 


DATE DE SON 

U.ICT1oH| IOI A 

l'ilic. rr a 

LA MOBT. 


VACANCES 
du 

»T.-»ll«J«. 


DATE DE LA 

BKMT IT JOOB 
t>l LA MBMQIBf. 






Marcha d'Ancôoe , 

dioteM de I uraimno, 
Sccco ou Siccoav 






• 




1 JEAN XVIII. 


i 

loKtm , 
nomma Pliatian ou 
Fa*an , cardinal du 
titre am S. Pinnr. 


16 déc. ioo3. 


après une va- 
cance de 
1 moi» »5 j- 


18 juillet 1009. 




I <4'- 

II sFRr.irs iv 

Il BENOIT VIII. 


BOM A 1 H 

rveytte d*Albana v »e 
nommait Pctnu cm 
ftorci, ou Bucca parti. 

ITALIIN, 

•« à Tuacalum « <Vr» 
aue J" Périt; s*«p pe- 
lait Jean, il était de 
la famille de» comtes 

iln 1 ifewilllim 

UU * M *V Ll 1 11 f #1 . 


entre le 17 et le 
«4 août 1009. 

an plu» tard le 

6 juillet ion. 


M 

« 


avant le «i juil. 
toi». 

fin juil. 10*4. 




1 ,M ' 

1 it'iju Yiv 


it aui , 
né à Tufctilnia\ ou à 
Rome, appelé Bo- 
rnais avant aon tial- 

Catlinn <\iniitl m*£ ai * 

nateur Ar Rcmr , de 
In famille de» comte» 
de Tu»culum , frère 
de Benoit Mil. 


août iu>4- 




fin de mai io33. 
• 




1 i iA5 
m : * 

1 BENOIT IX. 


1 

tTAMta , 
nà «n ion , »• nom- 
mait TbcoptirUcle , 
de la famille de» 
comte» do Tuaculum. 


juin io33. 
«. 1». — m. 33. 


Vo». le» An- 
nale» ecclé». 


,er» lt>S4. 










Il «4«> 

1 i.KKGOIRE M. 


•a ncrtnaaait Jean 
GraU«n. 


8 août io45. 




» 




Il CLÉMENT II. 


»«inn (i). 
appelé Suidt£r, èW</ 


a5 déc. 1046. 




9 oct. 1047 

• 





V 



devant le 



nnu» ditpemeron» de répéter dewiimai» Ir mol apprlc ou nemmr , 
.m que le nouée, «in pontlle portait .iraol «on élection , »in»i , 
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DUBÉ DU 



C • I I 

ineAT. 



ANNALES EOXES.AST.QUE». 



S an» 5 moi*. 



1009 Jean XVIII abdique le pontifient sur la tin <lu 
ma. , et m retir* i l'abbaye «io S. Paul d* Mom«. 



3 *u wivirsjn. 



19 I 



moi* d* 



Platine fait un grënd éloge de ses vertus. Son pontificat ne 
fat signalé par auriiri événement important. 



ne de* SarrMins débarqué» nui 



lOlC RWt VIII délivre la 1 

«r» bords. 
io*o Introduction dn chn»lia D 



8 an* 9 



efcv. 



■017 Premier établissement de la 7'revr aV f)i.-M. (/'. Conc. de Kr.) 

io»8 C.uido, moine d'Areito, invente la gamine et le» note* qu'il 

substitue aui lettre» pour écrire la uiu.Mque 
to3» — Henri I , satrd à Reims, mort en 



Voyei le* annale*. 



9 moi* >4 |0U»«. 



A la mort de Jean XIX , la puissante maison de 1 usculnra 
se servit de son influence pourrnnserver la tiare, et la faire pi»- 
ver sur la tête d'un rie ses m roi loi-» encore enfant. Mm» en n»38< 
le aoirvtl éla Heiiuil IX fut cliaasv par le* Borna in*. L em- 
pereur Conrad le rétablit bientôt, f.liasaé de nouveau en 104,» 
o* mit à sa place l'évfrpie de Sabine, »ou> le nom de S»l 
vl»T»r III, qui ne tint le saint-liège que trois mois, apii 
lesquels les comtes de Tosculum replacèrent Denuil »ur le 
trône. Les mêmes causes de haine a étant de nouveau éle- 
vée* contre lui , il se retira en io44- L** Romains lui donnè- 
rent pour successeur le vertueux et estimable Grégoire \ (. 
Mm» son élection avant été désapprouvé* ■Uns le concile de 
Sntrr, en to4fi« Grégoire obéit sur •le-cbamp à cette déci* 
sion et remit le batoo pastoral à Soidgcr, qui prit le nom 
dénient II. Ce nouveau pape étant mort nu bout de neuf 
moi», Benoît IX parvint a remonter une troisième fois, I 
8 novembre to47» sur le »iège de Home, et s'y maintint 
• uaqu'au 17 juillet 1048, époque à laquelle Dieu l'ayant lait 



• pri» la patrie du pape viendra son 
éleclio*). 



nom, puis sa qualité, à l'époque de son 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DL PAPE. 



PATRIE ET NOM 
pv »Ara 

»VA*T tOM BLICTIO» 



DATE DE SON 

ÉLICTIOIC. «Ol A 

l'klict. BT A 



VACANCES 
du 
rr.-fitct. 



HATE DE LA 

MOBT IT JOUR 
DB LA Ml' 



l48 

DAMASE II. 

149. 
S. LEON IX. 



i5o. 
VICTOR II. 



i5i. 
ETIENNE IX. 



i5i. 

NICOLAS II (1). 



• 53. 

1 

ALEXANDRE II 



ALLBaUKD. 
Poppon OU PapOD t 
ïvrttue de Brixrn. 



ALS tCllK , 

lé le al juin 1004 
Brunoo , fib d« Hn 
guet , comte d'Eiga- 
nem ; coutin germain 
de l'empereor Con 
md-le-Salique. 



ALLIMAMD , 

né à Calw. Géberbard 
Mqurd'Eisctilet, fib 
d'Ardwig , comte d 
Calw , en Souabe. 



I.OBB4IN . 
r rt'déric t cardinal du 
hlre de A'. CrfirrtV- 
gone , abbé du mont 
Cajsin, fib de Gothe- 
lon , duc de la 
Lorraine. 



•IVOtABD , 

né au cbàt. de Cbe- 
rron, en Savoie (alora 
patrie du rvvaum* de 
Bourgogne. Gérard , 
d* Flor ne*. 



MlLAaMf. 
Atiicliae de Badage ou 
de Bagio , rn-yue de 
Luc que t. 



17 juillet 1048 



la féV. lofa, 
a. 47.— M. 5i. 



mari io55. 



a août 1057. 



»8 déc. io58. 



3o sept. 1061. 



après une va- 
cauce de 
6 moi. 3 j. 



8 août 1048. 



19 avril io54- 
•a fêle le 19 bt. 



1 an environ. 



4 jourt. 



9 mou. 



. m. 7 k 8 j 



»8 |uill. 1057 



io5S. 



ai ou «a juillet 
1061. 



ai avril 1073. 



(1) Le lendemain de la mort de Etienne IX , le 3o 
Velelri , fut placé rar le sainl-aicgo «ou* le nom de 



btti 

l'oppotition 



io56, Jean , évêque de 

. , . X, par une troupe de 

«y «ut « leur lôtc Grégoire, fila d'Albérir, comte de Tuacnlum , malgré 
on de* lardinaua qui lurent obligé* de » enfuir. L'anli-pape Benoît X, que 
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DUREE DU 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



•3 jonr*. 



5 »m » 



: i- 



Iinilni. lAou l6j. 



au. G 



i an» •> m. n f. 



tH lui-même, il abdiqua le pontifical «I te relira au 
monastère de GrolU-Ferrata , où il mourut vers loty. 



mi l I éon IX accepta malglé lui le saint-siège. Il était .'•ru. lit . 
pieui ■ austère, télé pour le bien. — Lea Normands, qni 
ravageaient l'Italie , le retinrent prisonnier à Béaévent, du 
a3 juin io13 au 11 mars i> 5 i- — Ce p>pe réprouva lea hé- 
résies de Bérenger et de Scott , et s'opposa au patriarche 
Michel Cérulaire. 



io54 Mort d'IIermann-lo-Contrsrt . aiibé de Reirhnau, que l'on 
croit auteur de. prose» : .faAW Rfgin* ; Mima rntemptori, 
r. {Voyrx ta,t afs F^rif. Us dmtei.) 



Etienne avait accepté la tiare » regret. Il fut 
par 8. Hugues, akhé de Clnnv. 



tofio 



lOÂQ Origine du royaume de Naples, par lea concession* de terre* 
que le pape fait aui Normand*. 
— Philippe I , sacré à Reims, mort en mS 
Sou* le pontificat de Nicolas II fut rendu le célèbre décret 
qni ordonne qu'a l'avenir et auaei long-temp* qu'on trou- 
vera dan* le clergé de Rome de* aojel* dign ■ 



1-e *agr Aleiandre II s'oppoaa , de concert avec le* évêqur 
de France, au maaeacre de* Juif* qu un tèle inbuntain livrai 



■ e* 

de France, au maancre de» Juif* qu'un tèle inbuntain livrait 
au fer de* bourreau* 
1061 Cadalons, antl-pnpr *oui le nom d'Hoeorin*. 
106? Concile d'Oibov, en Saie, où le* êtéque* d'Allemagne et 



d'Italie condamnent l'anli 



Cadnlc 



1* parvint a * empa- 



rer plus tard, avec une armée fournie par 1 empereur d'Al- 
lemagne, de l'église de Saint - Pierre de Rome. Mai* bientôt 
épouvanté* à l'approrbe du peuple , ses aoldat* prennent la 
fuite, et lui-même ne peut ae sauver que dan* le cbâleau 
S. -Ange, où il fut tenu bloqué pendant 3 ana . an bout des- 
quels il parvint à m sauver dég ui»é en pèlerin. Il survécut peu 
a son évasion. 

1066 Conquête de l'Angleterre, par Guillaume, duc de Norman- 
die. Conquit* par lea Français, l'Angleterre voit commencer 
l'époque de *a grandeur et de *a puissance. 

les Italiens avaient surnommé Mftncin ou lârnth'utne [ shtpiJr ), ne trouva pa* d'éréqur 
qui voulût l'introniser; ce fut l'arthiprétre d'Oatie qui s'acquitta de celle fonction. 
Il se maintint sur le S. siège 9 moi* et *> jours, jusque» au 18 janvier io&j). 
Quoiqu'intrui , Benoit X a cependant ton rang dan* la suite de* pape* de *on nom. 



8 
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NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 
on »A»t ■ 

AVANT MN (LtCTIOU. 



DATE DE SON 



, AO« A 
L ILICT10H tT 
A LA MO» T. 



VACANCES 
du 
tr.-aiict. 



DATE DE LA 
voit »r jooa 

Ol LA MCMOIftl. 



.54. 

Igrégoirevii, 



• 55. 
VICTOR III. 



i56 

URBAIN II. 



i58 

GÉLASE H. 



■é à Soano, tn ioi3. 
Hildebrand, arehidu- 
de l'rgli te romaine, 
dit - on , d'un 



cUrpentier 
Bom.on. 



nomme 



ITAT.MH. 

Didier; prttre-c ordi- 
nal . aboi du mont 
Cm 'in, de 1* m Alton 
de* duc» de C«poue. 



•BAXÇAt*, 

né aucbiteeu de La- 
g»T. Eudea on Odoak 
ivrrfut d'Otite, fiU du 
seigneur de I «nny 
prè* de Cbalillno 
•ur-Marne. 



,5g. 
CAT.IXTE II. 



né a Miâî. R.inieri 



ITALIEN, 

né à Gaetc. Jean d 
IVarte, ai tut nommé 
du lieu de ta nai* 
tance , cardinal -dm 
cre et chancelier de, 
l'église 



rmtNÇAtt , 
né a Quinfej , petite 
ville du comté de 



ai avril 107 

«. 60. —m. : 



,5 »•> .o85. 



'4 



io8ô.|aprè» un* va- 
cance de 
1 an. 



16 



ti 



i3 août 1099. 



«5 janv. 11 18. 



1" fév. ma. 

I. 60.— M. 7«j. 



tiviton. 



IÎ.U. 



i4 jour». 



trnelq. jour». 



» jour*. 



18 au »t janv 

1118. 



99 janv. 1119, 



ti ou i3 déc 
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1070 Alexandre fait L dédicace de U 
•Tait fait 



ans 1 mon 3 j. 



1 an 3 sa ou. 1 3 i 



1 1 an* 4 moi* 



18 



iB 



,n, 5 m. 8 a 

Il jour». 



1 an 14 jour*. 



5 an* 10 moi* i> 

ou i3 j. 



qu'il 



— Grégoire VII et Henri VI, empereurs d'Allemagne, 
•nrent da violena démêlés tur la question daa iiwti- 
Hlum , où il paraiaaait ai difficile alora de tracer lea limite* 
convenables entre les demi puissance*, dont l'une devait 
eiercer le droit d'institution canonique , et l'autre celui de 
la mise en possession de* bien* temporels affecté* au béné- 
fice. (Kor. Catixte II.)— Guibert , anti-pape 



Grégoire VU dérida que le nom de e»r* ne serait donné qu'à 
l'éveque de Rome ; jusque - l'a quelques autres évêque» 
avaient été qualiKés de ce titre. — Du pin prétend que ce 
pontife est le premier qui imposa eus archevêque* de venir ou 
d'envoyer à Rome pour rerevoir le palltum. L'archevêque de 
à qui ce mandement apostolique fui 



été 
par 



fondé , dans 1 
S. Bruno . chanoine 



Dauphiné , 
de Reims. 



1. 



toy 

Rouen fut le 
notifié. 



-- En 1*84 avait 
Crande-Chartrcuse 

Victor était un des plus grands personnages de son temps. 
L'estime qu'il avait inspirée lui lit déférer, malgré lui , le 
pontificat suprême. 



1095 (.'. «rite de Clermont , es France. Urbain II j prêche ta] 
croisade. 

1096 — 1100. Pauma* caotstnt. Les principaux chefs de l'eipé- 
dition sont Godefrojr de Bouillon, avec ses frère* Baudoin etl 
Eustaabe ; Robert de Normandie Robert de Flandre»; 

Tarante, avec sonl 



Rajmond d* Toulouse ; Bobémnnd de Tarent 
neveu Tancrede, et Adhémar da Monteil , vicaire apost.>-| 
lique. 

«098 Fondation de l'ordre de Citeaui , en Bourgogne . par le duc 
Eudes Borel. 

1099 Godefrov s'empare de Jérusalem , le 3 juillet. Il en est p 



Querelle des investiture* entre Pascal II et Henri V d'Allem. 
■ too. Création de l'ordre de S.Jean de Jérusalem. Les membres 



furent depuis appelés chevaliers de Malle 
1108 — Louis Vl le Groi , sacré à Urléans, mort en ' 1 
lll5 Fondation de l'abhave de Clairvaui en Champagne. S. Ber- 
oard, premier abbé. -- AnU-imU-s : Guibert, mort en 1 100 ;| 
Albert pri* par lea Romain* le jour de son élection ; Théodo-| 
rie, qui eut le même sort en 1 io5 i Maginulfe , élu en 1 100 , 
chassé le lendemain de son élection illégitime. 
1118 Établissement de l'ordre de* Templier*. 

La querel'e de* investiture* continue. Henri \ oppo*a 
Gélate l'archevêque de Prague, Maurice Bourdio, qui pritl 
le nom de Grégoire VIII. Gélaie fut obligé de »e réfugier en 
France. Il mourut a Clun?. 



■ 191 L'*nli-p*pe Bourdin e»t relégué au monastère de 1* l*a»» 
ma Le î3 septembre, la funeste querelle de* investiture» qui 
désolait PEfJise depuif 5o an* , fut terminée à la diète de 
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NOM DU PAPE. 



PATHIE ET NOM 

»« t 
»«« «on 



160. 

HONORIUS II. 



161. 

INNOCENT II. 



CÉLESTIN II. 



i63. 
LUC1US II. 



•64. 

EUGÈNE III. 



•65. 

ANASTASE IV 



Bourgogne , ». IijSn. 
Gui de Bour£r^De , 
Archcvécf , de Y lenne 
lîl» de ,Guill*utne 
Tele-d'Elcmpe», iur 
noiuoié le Grand , 
comte da Bourgofna 



ITALtf» , 

se a FaguaBO, lomlr 
Jr n.ilofja.- Lambert 
de F 



iTAtita. 
Grégoire de Papî . 
i/ui/iiH/v rrnulter de 
Lntmn , Cardin. -dia- 
cre «V £»in*-.<4ngr. 



ro»c«s, 
■e à Cilla di Caa- 
Ullo. Gui du Chai- 
tel , prêtre - cardinal 
«V Saint " 



IT4LIIX , 

ne à Bologne. Girard 
de Cacciaoanici, prr- 
tre-c*rdi*mldu tilrede 
Str-Cruix de Jérusa- 
lem . chancelier de 
i'églitr 



tTiLit», 
ai à Pi««. Bernard , 
*èU de .Kaxnt-Ana, 
tamh Bame. 



DATE DE SON | . 
txtorioa, «ci a 
l'ilictioh 11 

A LA BIOBT. 



det. iii4- 



,5 fe». nîo. 



»6 arrit n43 



11 rsar» 1144. 



VACANCES 



anrea bdc » « 



7 ■ 8 |Our». 



1 jour. 



y junit. 



ROHM» , 

Conrad , card.-è, 



ni aillai 11SJ. 
irr. âge. 



jfmr. 




■4 <ct. 1 i3o, 



»4 aepl. Il43 



9 oun 1 144- 



i5 la». u4Â. 



la Bail du 1 au 
8 ju.l. .,53. 



1 |our. 



I déc. 11S4. 



DES PAPES. 



Ai" 



DUKEE DU 
ronTinCAT. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



ht un accord entre les légat* du pape et let dé-l 
Henri, par ce traité, conserve le droit I 
et d'investir l'éla de»| 
pari 
iincsl 
a dis- 
mu-1 



Wonns, pi 

w » ■ w a^ssw ^ y ■ — — m - — m — - 

régale» par le treptre i et le pape se réserve l'investiture 
la croate et l'anneau. L'empereur reatitue tout le* douta 
tuée nr l'Eglise depuis le eomm< 
», et let deus partie* contractante* 
--«t une pais durable et sincère 




u»3 IX" CoactLt oaaistt. ( i* r de Latran.) 



5 aot I 



»5 i 



i3 an» 7 auoit g j. 



5 mois l3 jour*. 



il 



8.ut 4 



16 \. 



i an 4 moi» A I- 



lllS L'oriflamme, bannière de l'abbaye de Saint-Dents, parait! 

pour la première fois en France , à la téte de* armées. I 

Honorius 11 donna l'babit blanc sus. Templiers, dont l'or-| 

dru avait été institué sou* Gélaee II. 
iiîo EtaliliMcmcnt militaire de l'ordre de Saint-Laaare , pour 1 

défense des pèlerins qui se rendent dans la Terre-Sainte. 



1 1 33 (environ.) Weroer découvre à Amtlti les Paridecte» de Jus- 

liuien. — Kfdiiuiiik r de l'élude du Droit romain. 
1 1 37 — Louis VII, te Jeune , sacré a Reims, murt en 1 100. 
il 39 X* CoaciLs oaaiatL ( »• de Latran.) 

Anaclet, tutu- pape, du j3 février ii3oau*5 jnnv. Ii38, 



u43 Ccleatin lève l'interdit qu'Innocent IV 
France. 

Aimer, gentilhomme limousin, était patriarche d'Antioche,[ 
sous lt pontificat de Céleatin II. 



Le pontificat de Lncins II fut court , mais orageux. Il futl 
troublé par le fameui Arnoldo de Brescia. Lucins voulantl 
rentrer dans Home, au pouvoir des factieux, reçut de graveal 
blessures dont il mourut. 



»4? 



* "4?- 

roi de 



U«Caots*Dt. Cbuts : l'empereur Conrad III, et Ici 
France Louis-Ic- Jeune. j 
III demeura très long-temps en France à cause do» 
qui régnaient eu Italie . Ce fut pour lui que S. Ber-| 
t les trois livres de la Considération. — f 
•j* .plusieurs miracles opérés »ur la 
,1-ÉgUmnel'apa.misi ' 



1153 Mort de S. Bernard , abbé de Clairvaui. 

1154 Commencement en Italie des fartions appelées dm Guelfe» et! 
de» Gibelins, qui, dans la suite, prirent parti la p 

1 , et ta seconde pour les empereurs. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 

AT4BT 



DATE DE SON 

U.ICTIO*, ICI A 

L'txacrion bt 

A LA «OIT. 



VACANCES 
•t. -ai ici 



DATE DE^LA 



166. 
ADRIEN IT. 

• 



ARCLAI* , 

ni ver» la fia du tii 
clt précèdent « Lau 
«.le/,pr.d»St-AH>an, 
d«n* le Herlford*- 
bire. Nieola» Break*- 
pear, abhi de Saint- 



3 dec. 11SL 
i. 56. —■• 6f 



ae P t. 1.59. 




TOMAM, 

nê k Simm. Roland 
Haiuuce, d. U m.i- 
MM d* «And, oeil, , 
cardinal du ntrr d.- 
S. Marc, 



7 Mpt. n5g. 



«près une ta- 
canee dm 
S jour». 



3^aout 1181. 



LUCIUS III. 



169. 
URBAIN III. 



•70. 

ttEGOlREVIII 



ne k Lacques. Hu- 
balde, card. d* litre 



ITAL1IK # 

ni à Milan. Hubert 
Crirelli , emrttinal dm 
Ittrr de St- ' 



I er CrpU IlSl.^ 
tri* âgé. 



1 jour. 



>4 00». 11 85. 



*5 no». 11 



19 oçt. 1 187. 



CLÉMENT III. 



ITALIta , 

n,u<-Tcnt. Albert, 
cardinal-chanctlitr dr 

r, 



10 net. 1187. 



17 dec. 1167. 



aoama. 
Paulin Scolaro, card. 



19 d«V. 1187. 



1 jour. 



1191 



(il 1 Alexandre III, dont l« pontificat fui long, pénible el glorieux, durant le» 
trouble* oui deaolaient l'Italie, reata en France, refuge ordinaire det aaint» père» 
pendant lea duaenuoiu italienne*. Il canonia» S. Thonsa» de Kenterbury, le «1 fé- 
tnei 1173, et S. Bernard, le 18 ferrier 1174 Dom Mabillon remarque que riepu» U 
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DURÉE DU 



csr. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



M •■• 8 mou 90 j 



Ii55 Suppliée d'Arnoldo d« Brescia. - En 1144, déjà célèbre p. r 
••• prédication»»» 



na fanatKfnes pour U réfnrmr du rlfi^o, .1 ét.H 
venu > Rome, -tait rétabli U sénat , dépouilla la clarté de 
•m biens temporels, et forcé le pap« à fuir de la ville Son 
rrw», qiii dura 10 ans, n« fut ««'«ne longue sédition, 
r.n 1154, la démocratie qu'il avait fondée , trouva a* ruine 
dana aaa eires. Le peupla repentant obtint son pardon d'A-| 
drien IV ; le factieux m retira en Toarane ; et l'année tui-l 
Vf". Tui i .- Rome » P* r ojà r \d, l'empereur Birberouam, 
.1 fut brillé vif, api. avoir été cond.W par le préfet. 



ht nue 11 m. O i 



n63 Alexandre III pom,a Pariais premierepierrede l'église Notre- 
Dame, dont la construction, entreprise par VéVr'que Maurice 
de Stilljr, ne devait être terminée qu'environ *oo ana après. 
1 1*8 L'hérésie d«a Albig eois commence a se répandre. 
"79 X* Concin causa al (3 e de Latran.) 

itSo — Philippe II, Juguslé, aacré à Reims, mort en ti»3 
Jnti-fmpes août Aleiandre III : i« OrUvien, ( Victor IV) 

• 1,59 * M ao oa M •* ril "^jjonr de aa mort' 

Gui de Crème, qui prit le nom de Pascal IV, du a»| 
avril 1164, luaqu'an to ernt. 1168 ; 3 e , Jean, abbé de Strumm 
en Hongrie, ( Cliite III) qui, en 1177, reconnut «on erreur 
»b|iara le acbiame et reçut l'abeolntiou d'Alexandre ; t» 
Icndo Sitino, qui prit le nom de Innocent III, d a Vi 
*-i>t, au.. ..... 1800, Qu'il fnt enfermé dana le mon.Mère de la 

t*»a ou il mourut fl). 



4 an» 9 moia »5 j. 



1 an 10 



x5 j. 



aie 17 jour». 



f 181 Ce fat à l'élection de Lnciu» III que l'on exigea, 1 
nuire foi., lea deux tiers dea suffrage», poui 



pour la p 
, pour former 

nomination du pape, snivaot le décret du concile de Latran 
Co fol aussi «for. que le droit d'élection passa do clere 



it85 Peu avant cetu _ 
des Carmes, anr le 1 



3 ana 3 mois .5 j. 



1187 Saladin bat les 

Hugues d'Auierre 



es Francs a Tibériade et prend Jérusalem, 
terre fait un bel éloge de Grégoire, qu'il dé- 
un homme savant, éloquent, plein de tèle et 
nplaire. 



peint 
d'une 



1189-1193. —III" cxou.di. Cbefa : le roi de France Philippe- 
Auguste , l'empereur Frédéric Berberouase, et Kkhard- 



aiecle, U canonisation était réservée an seul souverain-pontife. Pourtant on 
en tiSx, celle de S. Gantier, abbé de Pon toise, que fit l'archevêque 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPF. 



PATRIE ET NOM 
dd »«ra 

AVANT BOH KLRCTHlff 



171. 

CÉLESTIN III. 



.,3. 

INNOCENT III. 



BoM «IN. 
Hyacinthe Bobocard, 
Cardmal-diaa* du Ut. 

de Sle-Man* en 



DATE DE SON 

KLfCTIOn, «G« * 
t.'tXtCTION 1T 
A LA MORT. 



Jo mars 1191. 
*. 85. — m. çp, 



>74- 

HONORIUS III. 



, 7 S. 

;régoïre ix 



176. 

I INNOCENT IV 

<«>■ 



ITILttR , 

né à Signi dan* la 
campagne do Rnmt , 
en 1161. 

Lothaire, eard. Jtacr,, 
fila de Tr..in.on«l, 

de 1. ^-£"1' «»ei 



VACANCES 
du 
at.-.iicf . 



DATE DE LA 



ni t» maton» 



«près une va- 
cance de 

1 jonn. 



8 jan?. 1198. 
t. 37. — m. 55 



Savelli, prêtre 



irALtn , 
ai à Anagni dan» la 
campagne de Rome. 
U Rotin , cardin.-èvtq. 
, de la famille 
ntca de Signi. 



18 juill. 1116. 



19 mari IM7. 
m. âge de près 



de 100 



r.anoia. 
Sinibalde de FicMjuc, 



i5 iu.n 043. 



1 an 3 



8 janv. 1198 



17 juil. ta 16. 



\% aaara i»* 7 . 



ai 



7 dé>. 1*54. 



(0 A la fin du XI' siècle il y avait dana l'église de Rnme quatre couleur» prin- 
cipale*, aelon le» |Our» : le blanc pour le» confesseur* et le» vierge» ; le rouge pour 
le» «poire» et le» martyr»; le noir pour le» jour» de jeune et de» mort», pour 
I Avent , pour tout le temp» de la Sepluageaime jusqu'au Samedi-Saint ; et le vert 
•wur tonte» le* (érica. On m w «errait du violet qu'an jour de» Innoccn» et au 
limanche LmUtrt Peu de temps après, l'église de Rome changea le noir en violet 
pour l'Avent, le Crème, el ton. le. X je*W. 
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DURÉE DU 

KWTfOCAT, 
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fi ans o mois 10 j 



ii<)4 F„,mm de Léopold , dur d'Autriche , pour avoir 

r. l.on prisonnier, contre le droit de* gens , Richard l« roi 
d Angleterre. 

Céleatin «t le premier pape qui ait accorde l'absolution ad\ 
CaultLim {Voy. la i3 e de M lettre* écrite en no5.) Ce fut 
■ou* aon pontificat qu'on commença à n'administrer auil 
dans le* églises, que loua I. seule c 



18 an, 6 



9 i 



laïque* la commun 
pèce du pain (t). 



1 toi IV Caotsm*. Chef* 



Itaudi 



IX 



- — — — — - comte de Flandre;! 

Moniface II , marquu de Montferrat ; Henri Dandolo , doge] 
do Veniae. 

Première guerre contre les Albigeois accusés de mani- 
chéisme. 

XII* conçus eéaimsL (4 e de Latran. ) 
Innocent III était l'homme le plu* «avant et le iurironsultf 
le plus habile de «on siècle. Il eut de violens démêlés avecl 
Jean-sans-Terre , roi d'Angleterre , cl Philippe- Auguste, roil 
de France. Quelques) historiens lui attribuent leJTlooat */«/<•/-! 
et U belle prose feni Sancte Spirltus , mmi» le Statut est de| 
Taio Posé de Todi , et U Veni Sm»et* dm Herman-sr- 
Contract, moine de l'ahbare de Reichnauen Suisse. ( For. 
Art «te virif. tet Dates., i. t.) 



G ans 8 



1517— i*9i. V* ClMHN, Chefs : Jean de Rriennc, 

salem ; André II , roi de Hongrie. 
i?ifi Approbation de l'ordre dm Dominicains 



de Jér 



Jacobins ) , récemment fondé en Languedoc. 
ts*l Mort de S. Dominique à qui l'on attribue l'institution dul 
Rosaire. Dom d'Achérr et do m M a bi lion pensent pourtantl 
que cette pratique religieuse éUil en usage avant l'an tioo.| 
i«3 — Louia VIII , te lion , sacré à Reims, mort en fllfi, 
i*»6 - S. Loui, ( IX' ), sacré a Reims , mort en n 7 o. 

iv^ Commencement des violentes querelle» de Grégoire IX et de 

Frédéric II , qui ne finissent qu'à la mort du pontife, 
m* — i3->o. V e et VI* caotstots. Chef : Frédéric III. 
l'Vi Animosilé des Guelfrs et dr» Gibelins !''<»r. Anaslase, 1 1 54 .) 
Grégoire tenta une réunion avec l'Fgliae grecque. On tint 
dans ce but de* conférence* solennelle*. Le* Grec* , comme 
à leur ordinaire, employèrent des arguties, et finirent par 
de* acte* de violence. Ce rapprochement demeura ainsi 



plus tard . 1< < 



t. an.5 



'3 i- 



de» acte, 
•au* el1«'t. 



1*4$ XIII'' ronciLt r.ttiaatL (i* r de Lyon ) 

I«c chapeau rouge y m donné au* cardinaux. 



(î) Deux moi* après la mort de Grégoire X , Geofiroj He Castiglione , cardinal- 
évéque de Sabine , avait élé élu pape sou» le nom de t.iLMTiN IV , à la fin d'or 
Le nouveau pape était né '- 



lobre is4< 

moi. environ, étant _ 

fut empoisonné, l-ette opinion n'a d'autre fondement que la mort su] 
ne il ne fut pas consacré , il n'est pas compté dan* l'ordre 
I, Il a ponrlanl son rang parmi ceux du nom de CéleMin. 



Milan; il ne tint le *ainl-siège qu un 
ire. Quelques historiens disent qu'il 
subite de Céleslin. 
■érique des 



8* 
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IjNOM DU PAPE. 


PATRIE ET NOM 

DO 

AtAKT »Oa IHCTIOP. 


DATE DE SON 

■LBCTtVB. AOCÀ 
l'blicTIOII 
RI U MOBT. 


VACANCES 
dn 

#T*~aMitGC» 


DATE DE LA 
«on it jooa 




1 


de la maiaoa de» 
Comte* du L«v»gn<- , 
p rofe***«u r da droîl A 
Bologne , pois «wt/j- 
<& titre Je Smnl- 










1 «77- 












1 ALEXANDRETV 


ITALItM. 
Hcin*lili,ctlri/jru/ iW- 
que d'Otlus, d« la fa- 
mille dp» comte» de 
Sif.ni, neveu d» Gré- 
goire IX. 


i« die. i»54- 


«prêt une ra- 
r.ore de 

4 ioart. 


s5 mai 1961. 




Il 17S. 












Il urbain iy 


r>>KÇA1(. 

ni> à Troye» en Cham- 
pagne. J.cque» P.n- 
t.léoa, (ornnmmt de 
Cour* - Palau, pa- 

Iriai-c/w Af JiriuaUm , 

fil» d'un «arêtier, »e- 
Ion S. Antonin. 


«9 ao4t e*6i. 


3 m 3 j. 


* oct. 1164. 
















Il CLEMENT IV. 


MARCAU, 

né à S. Gillea, aar t« 
Rhône, an commeoc. 
du XIII* aiècle. 
Guido Fnlcodi, ou 
(»u rt oui quon,h oui- 
que», On Feuqurt, 

cardtnal-éviqur de Sa- 
bine, né a* parem 


3 te*. i*oo. 


4 m. a |. 


39 no». i»68. 




|j 180. 












Il GRÉGOIRE X. 


ITALIE». 

né. Pl.iMDce. Thé- 
h. .de ou Tbibaud, 

orchiduÈCrt He Liège. 

de la nobU famille 
de» V.aronti He Pl.,- 
Mince. 


i arpt. 1171. 


• a 9 m «j. 


10 jan». 
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DUREE DU 
roanncat. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



6 an. 5 



6i- 



3 ... , «ou 4 i- 



3.. 9 ». »4 i- 



4 «a. 4 mou 9 j 



.i4» - «»54 ™" «•!•«■. Chef, r S. I.ooi. «t 1m prince. 

franc.,,. Prise de Damiett*. Captivité de S. Louis. 
n5o Mort de l'empereur Frédéric II. Fin de* querella du 

doce et dé l'empire, ou dm Guelfe* «t dm Gibelin*. 

i )53 Fondation de la 
chapelain de S. 



-En »4> 



à Pari», par Robert de Sorbor 
' , S. LouU avait fondé 



Innocent IV «tait éclairé et plein de *èle. On lui 
reproché «on infleiibilité. C'est lui 
dan* le* bulle* la fameuse clause nom 
laquelle s'éleva Robert de Linco a. 



1*57 Une faction dirigée «a secret par Maiafrov oblige Aletandi 
a quitter Rome. Il demeura tantôt à Aaagni , tantôt à \i 
terbe, et mourut dan* cette dernière ville. m 

i>59 La secte de* Flagellan* paraît ea Italie. Pendant Le XIII 11 
siècle se répand aussi ea Europe la secte des Turlupias, es- 
pèce de Quiétitte* groesiers. 



i)64 Bulle qai établit dans toute l'Eglise , la féte du Saint- Si 
crament , née à Lièfte , et qui la fixe à perpétuité au jeudi 
après l'octave de la Pentecôte. — L'office en fut c 
8. Tboma* d'Aquiu. 



1*65 Bulle du 16 février, par laquelle Clément accorde le rojaume 
de Sicile à Charles de France, comte d'Anjou, frère de S. Louis 
Charles est bientôt couronné , à Rome , roi des Deui' 
Sicile*. Vainqueur de ses compétiteurs, de Mainfroj ea 
1*66, et de Coaradia en 1368, il pensait à «'élever à l'empire 
d'orient, quand \v%Viprrt rscin'eniter, en lits, commencèrent 
ses rêver* et lui tirent perdre le* Deui-Sicile*. 

1169 8. Looi* donne *■> pragmatique tanclion fondement des li- 
berté* gallicanes. 

•370 VIII e *t naaaitaa cipimb*. Chef* : S. Louis , Charles 
d'Anjou et le prince Edouard d'Angleterre. S. Loui» meurt! 



de la peste devant Tuai*. 

— Philippe, dit le Miuiù t sacre à Reims , mort en t?86. 

1*73 Mari de Baudouin II, dernier empereur français de Cnn*- 
tantinople. Cette ville avait été reprise par le* Cirera l'an iï5i,| 
sur le* Français qu 1 en étaient maître* d< puis 67 ans, et qui jrl 
avaieat eu 5 empereur*. 

1374 Mort de S. Thoma» d'Aquin, appelé le docteur évangélique,i 
qui profeaaait la théologie à Paris. Il est l'auteur de lai 
prose LamUt Sion. — XIV* coariLB Gsa.aaL. (a* de Lvon. 
■ — Grégoire X ordonna le premier, au concile de Lvon , 
qu'après la mort du pape, le* cardinaui entreraient dan* un 
conclave, d'où il* ne sortiraient qu'après avoir élu son 



successeur. 

— Ce pontife a'apasété caaoaisé en forme « pourtant 1* ville 
d'Aretm, ou il mourut, l'honore comme aeinl, et on célc' 
tous les ans sa féte à Saint-Pierre de Rome 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



INNOCENT V. 



,1 •• < .1 
i8>. 



JEAN XXI (i). 



ni. 



i«4. 

MARTIN IV. 



i85. 

HONORITB FV 
186. 

NICOLAS rv. 

... 1 

187 

S. CÉLE8TIN V. 



I • ■ • 



PATRIE ET NOM 

AVANT (UN tlKTlOM, 



a.a.v .vu. 

#»VOT*ft», 
a Mootief, PÎ«*T 



Pierre Julien , eunli- 
nal-ivitfmc dr Tuteu- 



>OHt1«, 

Jean CeèUn Ortioi, 
cardinal - diactr dm 
lift* de taint SUolat. 



,1.1 li. 

Maft-çM*, 

e« ckatouu de 
Tou 



(■»). Simon de 
( et non de 
Brie, comme l'»p- 
pclU Fleuri ). CarÀ- 
nal-prétre, du titre de 



■ OHtIM. 
Jarquei Sarelli, 
dinal 1 



ITALItM, 
Dé a Aacoli . dan* le* 
Éut« de rKfslin». Je- 
rôra» d' Aacoli , «■#■• 
dinal-Mf* d'Âttoà 



ittun , 
M a leernie, roy»um< 
dp Naplct t en tm 

Pierre de Moron 

intlitutrmr dri rrhei- 

rux Cilestitu. 

> .- |n > 1 . • • 



DATE DE SON 
ilictio». «ce 1 

l'iuc. rr a 



11 Ut. trfi. 



l3 tept. ivfi. 



tj dot 1*77. 

. T..., ( ... 



ai lié*. iati. 

•►^ ■> j « t •• . c • « 



1 arril fl85. 



t$ fer. n«8. 



5 iuiH, 1*94. 
•.7». ». 74««* 



VACANCES 
du 

f T. '-»■*« t. 



âpre» on* va- 
cance de 
1 ni- 10 j. 

I , 



17 jour». 



6 m. 7 ou 8 j 



DATE DE LA 
mo«t «t joua 
ox li MimtuiRk. 



13 juin 1176. 



|6 ou 17 mai 



aa août lî8o. 



6 mou. 



4 jour». 



10 m. 11 ). 

t , 



9 a m 3 m. 



?8 mais 1 3o5, 
Martin IV e»t 
honoré comme 
Saint a Pérou»* 
où il mourut. 



3 a?. 11S7. 



4 av. liai. 



19 mai 1196. 
Sa' tète le 10 
... Clément V 
r. canoniaé en 

i3i3. 



(0 Le il juillet 1*76, dh-liuit jour* aprê» la mort d'Inuoeent V. le cardinal 
Ottoboni , Genou, avait êli élit »ou» le nom d'Aoeitn V : il ne tint le *aint-Mè$e 
qu'un mou et cinq jour», étant mort le »6 août juiiant. Comme il n"a p»i été con- 



ized 
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DURÉE DU 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



4»*» j. 



8iuo..3o«4». 



Innocent V, plus cciunu «nos le nqra de Pierre de Taren- 
fat l'on de* plu» célèbres théologien* de l'ordre del 
S*inl Dominique. Il avait succédé Si 8. Thomas d'Aqu in J«n»| 
l'en» tignemcnt de U théologie à l'Université de Pari*. 



Ce pape ne devrait être que le »©• de ce nom, puisque le der 
nier e«t Jean XIX ( io?4 ) » mai» eoaame Quelque» historien 



ont compté uo anti-pape de ce même ■ 
ci J..n\Xl. ( VvyVkrt. de ver./. Us 



i,oa a nommé 
t, t. t..) 



celui- 



1178 Charte* d'Anjou, roi de Sicile, 
renoncer au vicariat de l'empire 
t.lre de p.tr.ce .le Home. — Sa 

1* ■CuIpbI a, ltf Co^tj}QSÎ, 



t forcé par le p»pc d 
Toscane , ainsi qu'a 
deslio a fait aura 



4 ao*. moi.6j. 



39 mars, féprwj nc'dirrwi. Massacre des Français en Sicile,! 
•t priacipa baient k Palerme. — 7 mai 1*8*. Bulle dWum.| 
contre le* auteurs do ce crime. — 9 novembre. Autre huile d'ei- 
commuaicatioa de Martin IV, contre Pierre 111 , roi d'Ara- 
Son. instigateur du mtaacrg. Le pape transfère son rovaum* 
a Charles de Valoia, fils du roi de France Philippe 111 y 
et publie une croisade contre lui ; maie Pierre fut victo-| 
ricm de tou» lei obstacles. 



2 ans I jour. 



4 ans 1 mois »oj. 



iïSo — Philippe 
HoDoriu» al 



IV, m Bet t sacré à Reims, mort en i3i4- 
iait le* lettres. La esort l'empêcha d'exécuter : 
Leureut projet* pour las faire renaitro en Europe 



1389 Création de l'Université de Montpellier. — Nicolas IV en- 
voya de* missionnaire» jusque* dans la Chine , et «'efforça de 
ranimer l'esprit de* croisade». 



S mou i3 jour». 



"94 ,3 



tet 



dan» lequel Célostia ahdiqua le 
l'habit de sua ordre. — Mémo aaaée 
a Frufipeni , appelé aussi Malabraaca, 
de Pari» , autour de 1. prou- Dit* irm, qui a'a été 
chantée h la me*» qu'au commencement du XVlI«\iede. 



sacré, il a'a pa» de rang numérique dans la suite des psprs- {Art. de triiif. Us iXmt.) 

(i) Une chronique de Sens porte qu'il était aé a Mon* Ptlçolt , Monlpilloi , pics 
«le Haï un ru ChAinnAtDC. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 

MM' 

*T»«T ION iLifTlO* 



DATE DE SON 

W-ICTIO*. AOI A 

l'élict. rr a 

LA MOBT. 



VACANCES 
du 
tr. ••tic*. 



DATE DE LA 

mobt rr JOOB 

t» LA MtNûlKF 



■ L ),.-»-. |. «*«•»' 



»t te» lllj 
iU , t |> »i> Mil 




VI. 

Mit* • ' : «• la 1 
[-m. ./■» ril. . 



URBAIN V. 

n« cm' ri 

..Irv. tn»t 

•vf> "Cfit! 1 1 t | 4) 



1 i «^ «oti n 
'«a* ••>.«».»> li , 

...^a-lv 

GRÉGOIRE XI. 

JKHMIÏ"? »V, fil 

«Af i u» r. 



de Foit. Jacques de 
Nouveau, turnommé 
Fournie*, fib d'un 
r, mUi aV 




M i3»7. 

t *>i*i«r»W t>l«t»t 



*a1 tknt4: 



«V« « 



' I •*<•.: 



il »«l|i«Ic<| 

ni. Iltiu *-o r 

9 nu. i34t. 



I "Ul I «| 

1 1 jour» 



M !*• 

if LUI "l) I 
l-.il cl| ..I «••) •' 



une r*' 
de 



6 JAc i35», 
e» Frase*. 



*• ANC Alt , 

n.- a Beiaax, prM de 
Pompa ri ou r, dftUf le 
ï-imoujun. Ftiennc 
d'Albert , profaw 

de droit, et Juge- 
mage à Toulouse, puis 

MM de CUmont, 

tmnl. h iv4<f. à' On t. 




t> dec. ilfe. 

Wl .4 , M.la 1 

U" . «".Ici 



r«»aç\ii . 
ne* an château de Gri- 
mc «a iSm. Gail 
lautne de Grimoard, 
fi lu de Grimoard , 
seignenr de Griaac en 
Gevaudan, dioe. de 
Mendc, et de Féline 
de Montferrand, pro- 
che parente de 8. 
Elxéar, qui servit da 

Ïarrain V Guillaume, 
I fnt prof, da droit 
il Montpellier, a Avi- 
(Ki... enfin ao/* tir 

M *«>->.î»7 CflA ITt> Il - 



rmABÇAi* , 
né au ebateau de M au- 
mont , paroisse de 
Rosiers , diocèse de 
Limoge*, en i33o 
Pim« Roger, cmrd. , 
nev. de Clément VI, 
fib de Guillaume 
Roger , «igneur da 
Rosiers, comte de 
Reavifort 1 

iTT^i if r m'i' >..» 



aept. on oc lob. 
t. 6o. — m. 68. 



•ïo» M// 



3o déc. i3to> 
. a> — m. 4». 

4 t V|esï^3ï 



l ! 



ci i.-iii,a«ri| 
i -L ilfivai t 



■ I |onr». 



m 



is sept, ijfii, 
an F 



19 dér. t3~o, 
en Franre. 



*l -l^i 
al> 

iii 
lit 
10 jou 

1 (•(! 

- tcCi 

— Affl 



1^ 



■|.«w / «II» 
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DUUEE DU 

fOHtirlCAT. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



jiliqua particulièrement à la réforme de» ordre* religieus. 
Quelques historiens lui attribuent la fond* (ion du château 
de* pape* à Avignon, mat* la plupart la font remonter «tt 
pontificat précèdent. 



10 



.. 7 m. 
i jour 



• 344 »'« domination mu»ulo>ane en Espagne. 
i347 Conspiration de Hicnti , « Humr, Il c»t massacré par 



peuple en 1 354- 
1 34K o juin. Clément achète a 



la 



Jmnne, reine de Sicile, la ville 



9 an* 8 mm* a5 j. 



ans s ou 3 mois. 



d'Avignon et s*s dépendance*. 
1 J5o Huile qui ordonne la célébration du Jubilé ton» la» So an» 
(r..jr. Urbain VI et Paul 111.) 
— Jean II , le Bon , *acré à Reims , mort en \~iùL. 
i !e fui Clément V| qui introduisit dent le* bulle* la for- 
mule adfutmram ici meutnnmm. Il e*t a usai le premier pa| 
qui ait fait mettre- le* armoirie* de m farsnlla sur son scea 



i35fi Innocent fonde la Chartreuse de Villeneuve près d'Avignon,! 

où il choisit sa *épullurr« 
l3€i Jean Wiclef commence à dogmatiser. 

Innocent fonda a Toulouse le collège de Sainl-Msrlial, pour! 

»o éludian* du diocèse de Limera ; et *an neveu le cardi-j 

nal Pierre de Monleroc de Douteaac T fonda ceint del 

Sainte-Calherinc. 



i3(î4 — Charles V, te Sage , sacré à Reims, mort en i3& 
• 367 Urbain V part d'Avignon le 3o avril, arrive à Gènes le v3 

mai , et fait son entrée, le 16 octobre, à Home, privé* de 

la présence du pape depuis la sortie de Benoit XI. — Urbaiu 

revint plus tard ea France, où il mourut. 
i36g Le pape reçoit à U communion romaine, l'empereur Jean 

Paleologue. 

1370 Au mois de mars, Urbain envoie Guillaume de Prato, de 
l'ordre de Saiol - François , avec ilouio de tes confrère* 
prêcher l'évangile aut Tartarc* du Chatai. Dans le moi 
d»oùl suivant il envoie uns) nuire mission ans G, 
engagés dans le schisme grec. 

Urbain fenda » Montpellier un collège pour doute élèves] 
en médecine 



7 an* 1 moi* 97 |. 



.3;6 



Grégoire, voulant faire cesser 1rs trouble* qui dés«laicol| 
l'Italie, résolut de transférer le saint -siège a Home. Il par- 
ia d'Avignon le i3 septembre i3'«i, et entra eu Iriomplie 
dans la ville sainte, le 17 janvier 1 Ï77, entoure d'une po- 
pulation ivre de joie. 

Grégoire XI est le dernier pape que l'église de France ait 
à l'église universelle 
1 Itali, 



appellent le 



souverains pontifes » Avignon, la 



de t» 



resul 



les! 



cnpttnlc Jf\ 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 


PATRIE ET NOM 

IlO SA Si 

avaiit soji «i.rrtio». 


DATK de son 

tLrnuiN ici a 
L'&MCTIIMI 
rT A L*. moi r 


VACANCES 
du 

ST.-SIIGI. 


DATE DE LA 
Muât »t loua 
di la Mtneiat. 












URBAIN VI. 


• àroLir>l». 

H« M 1 T m, , Prj^lMDO, 


9 avril 1378. 


" P crnct"de V *" 
11 jour». 


18 ocl. 1389. 


• 

198. 










BONIFACE IX. 


Pierre nu Porrin To- 
macclli , dit le car- 
diruil dr SiiuL-9 


t nov. 1389. 


• 4 jour». 


i cr OCt. 141,4. 












INNOCENT VII. 


fT'I-KH , * 

Cotoial île Mcliorati, 
né à Sulnione liant 
l'Ahbrnie, cantonal 
dm SuinU-Cmx. 


I- ortob. lioj 
'fort âgé! 1 


i5 jour». 

* 

• 


C no». 1406. 


soo. 

CRF.GOIREX1I 


VSJIITim , 

Ange r.onmrio, né en 
IÏ25, cardinal - prttr* 
du fifre d* S.-Uarc. 


3o nor. ifaH. 
l. 80. — M. 91. 


î3 jonri. 


• 

18 oct. 1417. 


•»OI . 










ALEXANDRE v 

■ 1 


CAHDIOTC . 

né en i34°. Pierre 
Philargc, cairiinal. 


t6 juin 1409. 
1. 70. — m. 71. 




3 mai 1410. 


70Ï. 










JEAN XJUIL 


N.rnMTttX. 
Ralltiaiar Costa, cm - 


17 mai 1410. 


i3 jour*. 


•jr no». 1419. 



'1) Ce sebume dura Si an*. L'on J rit deux et quelquefois I 
■ rlager le suffrage de» puisaanra» et I obédience de* peuples. Le* 

plu* 



* trois compétiteurs s* 
maut qu il entraîna 

furent infinis, et la confusion fut *i grande, que le* plu* savante! le» plu* éclairés 
ne «avaient quel parti prendre. L'année même de l't'lectiitn d'Urbain \ I , qui s'était 
faite à Rome au milieu de l'agitation est rem r dn peuple, qui demandait un pape 
romaiu , les cardinaui, la plupart Français, disant que le'<r vote n'avait point été 
libre, tinrent 'a Fondi , le si septembre , Hotrir pr Grntvs , chanoine de Pari* , 
évêque de Térouanne, ensuite de Cambrai , cardinal depuis 1371. Robert prit le 
nom de Clrmrnt h" il ; mais tomme il n'est pas pape légitime, un ai.tre pontife a 
pris ce même nom. ( /'.•» . ann. i5ï3. Il fut rerounu , de son vivant , comme pape 
par la France, I l «pagne, la Sicile, l'Ecosse et l'île de Cbipre. Il fit» sa résidence à 
Avignon où il mourut le i»î septembre lîfv'i , après avoir porté le titre de pape 
rnviion l<î ans. 

(7) Puftftl nt Lent , dune illnslre famillr d'Espagne, cardinal-diacre , fol élu 

de l'obédience de (.liment MIL II prit le non. 



le 78 sept. l3o/|, pat 1rs cardinaui 
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nunÉE du 

roKTirlCAT. 


ANNALES ECCLESIASTIQUES. 




11 an» 'i mou ;i j. 


■ 378 Commencement du «rAnmr d'Occident [1), Urbain fut re- 
connu dan» la plus grande partie de l'empire , en Ho lié me , 
en Hongrie ■ eu Angleterie. 

i — Charles VI, le Bu-n-Àimè , sacré à Reims , mort en lûn. 

1* 11 avril. Urbain réduit le Jubilé à M an» \JV. Clément VI) ■ 
Il établit la fête de U Visitation de U Vient , et permit de 
célébrer l'omce divin, nonobstant l'interdit, a U fêle du 
Samt-Sai renient. 




■ 4 au» 11 moi». 


ikaf Pierre de Lune , unit -pape 

i3yy Etablissement de* annales perpétuelles, et leur ettension 
sur les prélatures. Le* annale* »ur les béuéfice* existaient 
déjà sou» Alexandre IV. ( Voy . de Marca.) C'était la rede- 
vance du revenu d'une année que c«m qui étaient pourvus 
de bénéfice devaient payer à U chambie aposloliquo en 
retirant leur bulle. 




i an» ij> jour». 


l{o5 Les violence» d uo parti gibelin forcent le pape a sortir de 
Rome . où il ne rentra que l'année suivante. — Innocent VII 
désirait ardemment la fin du schisme ; il lu- put l'obtenir. 
L'aoti -pape, Pierre de Lune, ue faisant que de vaine» démons- 
trations de conciliation. 




1 ans t> mon j. 


'4°9 3 G juin. Le concile de Pise voyant que Grégoire \ll n'effec- 
tuait pas sa piomesao de renoncer au pontifical puni mettre 
fin an schisme, le dépose et élit Aleiandre Y. Grégoire XII 
envoya, en iii5, le seigneur de Ri m 1 ni , Charles Mnla- 
lesta, pour abdiquer en son nom , au concile de Constance ; 
ce qui fut eiécuté. 




lo «nui» S jour». 


Alexandre V avait été précepteur du fil* de Gale». Vuconti. 
Le» historien» 1 ment U pureté de ses mirurs. 




5 an* il jour*. 


s4> 4 XVI r coaciLs causa il ; à Constance., 

l4i5 iy mai. Jean XXIII est déposé par le concile de Confiance 

■ 




de Beiunt X/I/, mai» cnnimt tl n'*»t point légitime , un autre pape a pu» ce nom. 
ff . «nn. i7 - '4-) Le roi Charles VU, mécontent d'une do ses huiles, allait le faira arrê- 
ter dana Avignon, quand il se »uvn ru l'.spagoe { \G juillet i^oS. ; 1-e» cardinaux, 
restés à Avignon se joignirent aui i»r Imam romains pour faire relier le schisme et 
indiquèrent un concile général, à Pi»c , pour le 35 niar» l4<>r>' ' e concile se 
réunit et, Grégoire XII et Denoil XIII, n'ayant pa» tenu le serment qu'ils avaient 
prêté à leur avènement de faire Ions leur» efforts pour In promplc réunion do 
l'Eglise , lurent, dan» la XV e gestion, tenue le i<i juin l^oo, dépo»é» tous Ici deux par 
le» pères, qui élurent Alexandre V. Pierre de Lune résistant n la décision <lu cmnle, 
no voulut point se déitieltre île I» tiire et n'écouta aucun conseil. L'Esli>e dut !■ U lin 
procéder définitivement contre Int. Aussi, l'an »4 a 7v ' c concile de Consum e, ■lin* m 
\~ K «evunn, le «Ici Ut» ci>nliini«i< et »ehi»nia tique, et en conséquence lu dépota < | le 
priva de toute diicmlc. Pierre mourut à Péni.scola , persistant toujour» ilnt.> Min 
><.lii>iur . le i rr jnm, ou m-Ikii quelque» lii^luiicn» le »;) novemluc , 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 
ro r»ra 

»Y»!»T lit* ÏLirilOJl 



DATE DE SON 

■ Lur.TloK, ACt * 
L*Kltr. tt A 
I. » MORT. 



VACA.M.ES 
<lu 
ti.-nr.ci 



DATE DE LA 



ao3. 
MARTIN V. 



,04. 
EUGÈNE IV 



NICOLAS V. 



106 

CALIXTE III 



x>7- 
PIE II 



dmat-diacrr de .fat ni 
Eustacl't. 



aownx , 
né en i3<>8. Othon 
Colonne , cardmal- 
diacrr . 



SI 110» 1417. 
«. 4q. — M. ti3 



ipres une va- 
cance de 

1 »n» 
5 moi» 1) j. 



la nuit du lOau 
ai f v ■ 43 ■ 



né en i38î Gabnid 



ÎOKH 

né dan* un bouifl près 
d« Luni. Thomas 
Parenlocelli , ua de 
Sanarte ^ eo/W.™OAT^. 
de " 



ttrtr.noL, 
né à Valent» en 1J77 
AlphooMiBorçia,™* - 
dinul-archcvtquK de 
Valent*- aa patrie. 



toicm, 
ne en 1 4<>5 , a Corti 
gnana , petite ville 
do Sirnnon, .Enea* 
SvWiusPiccotomini, 
mrdinal rvr'que de 
Xirrnr 



3 mari 

t. 48 — m. 64. 



6 tnar* i44j- 
e. 49. — »t. i- 



iv jour» 



il le». 1447. 



n jouri. 



»4 



•455 



8 avril i455. 
«. 78. — M. 81 



17 août »458. 
I. Si. — M. 5o. 



18 jours. 



8 août l458. 



l4 jour». 



U nuit du l5 
an tGioût l '|64 



.1) Gii.i.i* rit >!< f.jroi, cli.mome de flan donne , lui élu poui succéder « Pirue 
de Luoe, par les tiens. t*r<ltn*ui ilr son obédience, mm le l(im de Clément P III. 
Il renom» au pontitk»! en i/jjo 
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i3 an. 3 



«•i 



l5 tu il m. 10 j 



3 ana , 4 m. 4 i • 



5 tu, n m. jo j. 



dm» M i*« session. Le i3 mai 1419 Jean vint ■« jeter Mil 
Pieds de Martin V, ot le reconnut pour pape légitime. 
Martin le nomma doyen du sacré collège. Il monrul sii mou 
après. 

•4 juillet. Charles Malatetta, mandataire de Grégoire XII 
alidique^ le pontificat es ton nom, dam I» i4 e 



lin — Charte* VII , le Victoriens, tac ré . tteimt, morl en i4Ci 
1 1 1 -, Gille* de Mugnos, anti-pape (1). 

liiq Fia du schisme qui désolait 1'F.glise défais 5l as* , par 
l'abdication de Gilles de Mugnot, dit Clément VIII. 

i43i Mort de Jeanne d'Arc à Houeu , brûlée vive, à l'âge d 
19 an», pat les Anglais qui , ne pouvant nier les effet» de sa 
mission, l'accusèrent de sorcellerie. 

XVII» CoKcit. ciniBsL (à Baie), transféré • Ferrare 
en I43S, et a Florence en 1439. 



■439 L'assemblée de Bile, dégénérée en eonciliabnle depuit I 
translation du concile • Ferrare, confirme l'élection du 
duc de Saroie qui avait pria, te disant pape, le nom de 
Fclii V. r ^ 

1440 Scittion définitive entre l'église latin* et l'églite grecque. 

Même année. Inrentîon de (imprimerie en caractère! mo- 
biles à Majrenee. 



'449 Picolât V obtient l'abdication de l'anti-pane Félit 
9 arril , et termine ainsi définitivement le schisme. 



V. 1< 



■ 45o L'imprimerie produit plusieurs grands out rages. 
l453 19 mai. Prise de t'.onstantinople par let Turct. Fin dumoy 
dçe. Les tarant Grecs te réfugient en Italie où le pape 1< 



accueille arec distinction. 



■ 455 Caliite III donne des pouvoirs a une commission ecclésias- 
tique pour réviser l'odieut procès de Jeanne d'Arc, rictimc 
de la narine des Anglais. Le )ugement qui intervint en : 5 ' ' ■ j 
déclara l'héroïne morte roartrr pour »a religion, sa palnel 
et ton roi. 

i456 Caliite III consacre le 6 août à la file de la Transfigura 
tion , en mémoire de la victoire d'Huniade sur Mahomet II 



l46l 



— Louit XI , le Prudent , tarré à Itcims , mort en si 
Ce prince établit en France l'usage de la prière de YAn-\ 

Pie II était l'un des hommes let plus érudils de son temps. j 
Jeune encore, il avait été seerétaire au concile de Bile , et] 
avait été honoré par Pomper. Frédéric de la couronne poétique. 
Parvenu au taint-sioge, ta principale affaire fut la réforma-! 
tion des mceurt , la propagation du la foi et surtout, ("*'*| 
infructueusement, l> croisade contrp les Turcs qui , maitrcsl 
de Constantinoplc, menaçaient l'Occident. — Il a laissé bcau-1 
coup d'écrit» i 
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DES PAPES. 



DURÉE DU 



routine tr. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



6 an* il moi» 18 j, 



■4C5 Paul II 
relte J» 



cardinaux 

rouge. 



la robe de pourpre cl la bx- 



iî an» 5 jour». 



Quelques historien» croient pourtant; 
que Je, cardinaux avaient la robe de pourpre avant ce pon- 

i4£8 Paol II réunit par ion xèle et se» .oint le. prince. d'Italie 
depuis long-tempj divisé*, «aue, 

1470 Bnlle du 19 avril qui réduit la célébration du Jubilé « 
35 an. d'intervalle. ( Var. Clément VI. ) 

Depuis Paul II, Rome a entièrement changé de face; les monu- 
mens publics , le* temple* , le» place., les palai, , les rue. 
élargie, ou alignées, le. uinemen» mime de Rom. .„, 
tiré» des entrailles de la 



»47 r ' 

•478 



terre, où il. élaient ensevelis , 



Institution de l'ordre de Saint-Michel en France. 
Un Ile accordant des indolences à ceux qui célébreraient la 
féte de l'immaculée Conception. Cette l 'le était déjà célé- 
brée dans l'occident au IX« siècle, et elle était bien plu. 
ancienne en Orient. 

Conspiration des Paxxi contre les Médicis, en Italie. 
— Charles VIII, sucré à Reims, mort en 1498. 
Sixte fît armer contre le» Turc», qui attaquaient le bas d 
l'Italie, une flotte qui les repoussa, et qui s'empara roém 
de Smrme sur la côto d'A»ie. — Il écrivit * l'archiduc 
d Autriche pour 1'ongagcr . réprimer, par aon autorité, les 
sortilège., maléfice* et autres superstition* magiques, et à 
l'épreuve du fer chaud qui était 



Éfico» 

défendre j'épreuve au 1er enaua qui était encore en nsage 
dans »e» état*. — Il est re.té de ce pontife, à Rome, deui 
mon u mens remarquable* ;«n pont sur le Tibre, qui porte 



•on nom, et la 



■ - — g**»**. ■*»■ ai 

chapelle Siatinr 



7 ans 10 mois 18 j 



11 ans 7 jours. 



1489 Excommonicalion de Ferdinand, roi de Naples, qui refu- 
sait d'acquitter lo cens an saint-siège ; l'an 149a, Fer- 
dinand promit de parer le cens, comme son pèro l'avait 
pavé , et signa U paix avec Alexandre VI. 
Apaiser les divisions qui régnaient entre les princes d'Italie 
en rattachant au saint-siège tous ceux qui s'en étaient éloi- 1 
gnés, unir l'Europe contre les Turcs, et veiller aux affaires! 
religieuses , tel fut le tripla but qu'Innocent VII se propo- 
sa. C'est ce pape qui introduisit dans ses constitutions les 
danses motus prouri, et mniu pr,wio, 



149a Découverte de l'Amérique par Christophe Colomb, Génois,! 
au service d'Espagne. i 

1^94 Charles VIII de France ayant formé le projet de conquérir loi 
royaume de Naple* , qui avait appartenu a la maisoc d'An- 
jou , dont il se portail pour héritier, entre vainqueur « 
Florence avec son armée le i4 novembre, à Rome le 11 déc, 
snivanl, et à Naple* le as fév. i495. Rentrant en France, 
après une aussi rapide conquête, il gagne avec 8,000 homme 
la brillante victoire de Fornovo sur 40,000 Italien*. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



I PATRIE ET 1IOM 
|p.OM DU PAPBi d» fin 

A«A«T K)l» ILÏCTIO» 



VACANCES 



DATE DE SON 

kl. triton AGA A 

ifuc. rr a 

LA 



DC l» MEMOlBt. 



^4" o, r 1 



1,1. I -J tir»* 



>l>. 

PIE III. 

11» S l*î !»>•»*•» J 



y . 

>i-4 il Imi 
!«■> '«1 *i»1lf^i'l 

t|telll-4' a I 

., ,rt • 



-..il 



JTALJFW , 

né à Siennv. Antoine 
Todptd.ini, cardinat 
de Sienne , neve* de 
Pic II, qui Tku lo- 
ris* à preodrvlr non 
•la François Picco- 



• Kfi.A' ■ • 
it AiUa t 

no en i44», «" -x>urff 
d'Abtabal, prit dt 
StTOOt , dt parent 
pAuvre* et obtcuri, 
hjIod l'opinion 1* plat 
coaiinnne, t'appelait 
Julien de I* Rovtra, 
card. de St-Pirrre- 

S «tlV 

k rr». -ïM» 

.yy ■ J* if" .- ■ li .,«♦ 



-■4- 
LÉON X. 

te à Florence le n 
déc. t^5. Jean da 
Mcdicis, eard.-diac., 
fil* «le Laurent dt 

* » itMias^f Jk >« »» ij 
«4 « r»n » i.î >• ..'i.i . . ■ up 

!■»»!, • > • ('• "ï-.l 

i îl ■ mi • t ir I u ! 

ll^.t»i| •>! Li t >u\ fc.iilrtl'ujl Tl r ^ hJJfM* * 
I au.uJtj I i ,•. t * U**n;. i • Irrk in 



I 



• xitii il 



iWi -iti»» 



3» MfH^ i5o3. 
trèt âge. 

|..*v,l > 'J. 



après une ta 

ctMt de 

moit 3 }. 



!<->»*»,,.» J»lf 



r oo». t5o3. 
«. 6j. — m. 7» 



u 



.5i*. 



t. 38. — m. 46 



: l c . ■ . il i. ,» 
L q I ■ u)t«ji 
\T- • . t«1 I-. 

-I 

K' • I I J 1 

l t b 'r» 1 > 

liai* Il un, 



l'-JIf^i ' >■ Jll. ' I 

li ». i f»*f>i • r. .* 

I II ' ' '•«mil. - f 1 
■ Il 'Il 1**1 
..t. " | ».-. '! i 

.i, .... j 

« i . 1. s -I -, > 

■ M.. • [ 



.l'j 



r i-.fi i.t 

i r i i|<j t 1 1 >uf , 

i i/l' >irj<j tim 

l( i li T./t»i *>!»._ 



18 oc t. i5o3. 



"I 



.1 



.5 

i I 



19 jourt. 



> • I 



tl|¥ »fv i 



la nuit do M au 
ti fé*. i5i3. 



i« r déc. iSti. 
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DUREE DU 

"MIMMI. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



i4 9 8 - Lou» XII , U Pire du 

en i5i5. 
.498 Supplice de 



sacré « 



mot I 



Savoaarole , religieu» dominicain , qui dan» de 
fougueuse» prédication* et des écrits violen» «tait essayé dr 
soulever le peuple, de réformer l'Eglise entière et de dépo- 
ter le Pape. Il fut roadae.Be à être peoda et brûlé. La 
fat 



»7 jour». 



1 5oo In découverte, UMt récente, de l'imprimerie 1 \5o) permit 
de répandre daa* re siècle, parmi lea laïque», l'ordinaire de 
la mette, qui jusqu'à ce tempe renfermé daa» de* manuscrit», 
n'avait guère pa être que dana le» ni ai as de» ecclésiastiques. 

i5o3 Pie III meurt, universellement retraité. Il était rempli dr 
vérins. 



u an» 3 moi» »o j. 



1S06 Jalet II po*e , le 18 avril , U première pierre de la 

«elle église de Saint-Pierre , reconstruite rar lea dessins de 
Bramaate, et destinée à devenir le plu* basa monument du 
monde , aprè» »on achèvement par Michel-An-, et Hapbaél. 

i509 Jule» t'unit , le i mar» , à la fameuse figue dr Ounbrmi , for- 
mée en i5o8, contre les Vénitien». 

i5ii Concile de Latraa (5*) regardé comme général par quelques 
théologien» 

L'une dee principale» occapation» de Jules II fut le recou- 
vrement de» terre» qui avaient été uturpéa» »i>r le sainl- 
»iège. On • dit avec raison que cbes lai la t Mare du pontile 
disparut trop souvent tons le casque du gnemer ; le* devoir» 
du vicaire de Jésus- Christ esigeat d'autres venus. 



8 »m 8 moi» 10 j. 



i5i5 — François I er , /•• Perr air/ Leltrtt , sacré à Reims, mort 
en i5 \j. 

1517 Léon \ fait publier le» mémorable» indulgence». — Opposition 
de Martin Luther, de l'ordre de» ermites de Saint- Augustin , 
docteur de l'Université de Wittemberg. L'insoumisjion dr 
Luther eut pour principale cause la jalousie qu'il avait 
conçue rontrr l'ordre rehgieui à qui Léon X avait contié la 
prédication. ( Voy. Botsoet. ) 

1I18 Enregistrement au parlement de Paris, du famenx concordai 
»igoé à Bologne, le 14 décembre i5l5, entre le Pape et 
François l ar . Le monarque y accorde au pootife une sub- 
vention volontaire, différente des anciennes annales, pour 
fournir an» dépense» dn taint-iiège , et obtient de lui , en 
échange, le droit de nommer aui évérUé» et abbave» de son 
royaume. ( fVr*. Irt V mil Principe! de t'Egli$r gaZbcanc, par 
Frayasinous. ) 

1518 g décembre. Bulle pour confirmer les indulgences. 

i5io i5 juin. Bulle qui analhémaliae les 41 articles de la doc- 
trine de l'hérésiarque. 
• 5*t 3 janvier. Balle d anathème contre Luther et se» sectateur* 
i5 avril. Décret de la Faculté de Théologie de Paris 
Luther et sa doctrine. 



, qui 



La 

aui 
gloire 



n de» lettrée , la faveur que I-éon X accorda 
des connaissance* humaines, lui ont valu la 
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)M DU PAPE. 



«•5. 



PATRIE ET NOM 

4»4»T 



ui''"i . ,i,\uVV wW ^.îl M . 



ADRIEN VI. 




*i ;i«ii*1it« J 

VII 



t ut«*»l «> 
-.{• mm» ««4 «anii >»{• 



t «I ,1 11. 

I» la -MA II 1 

I*. • 



»•:• 

fAULIIÏ. 

_»«< 1 



^«v»t . fi" in 



.1 ij 



»i8. 



JULES III. 



in » • * ' » I *■ 

, i**» Xi - ri 
, MARCEL II. 

»( .il» »S<- .M 



DATE DE SON 

i.'ut.rcrion iT 

* L4 MOftT. 



VACANCES 





n nommé 
Florent Rojert , que 
let uni dùenl tiu 




Il M,. 



9 moi. >3 j 



TOftCI* , 

né ■ Florence en «478. 
Jules de MédieU, fil» 
naturel de Julien de 
Medicù, «mm de 
Léon X, que le légi 
lim« par une bnlle , 



i3 oct. t534 
». 68. -m. 83. 



ROM 4m . 

né en 1466. Aleund. 
Farnèee , cardinal , 
doyen <w taert eol- 

■prie avoir occupe 
•uccejeivennent 6 au- 
tre» éreché». 

•I«rti«i nlnt ».•*>•»••« U 1 <> <■ 
Vi t-'<'tt • > il » i 
. ,_|,...m. '/ |h .im 
< «I '««il'rf «l#-|i m?* 
i».l myi ■ ■ 

»»-«4 

•om*i* . 

origineired'Aretio. né 
le 10 tepl. 148; 
Jean-Marie Ciocki , 
rariii%ml-arclirviif. de 



iq nne. t5i3 

». 4s.- ». Sê. 



t m. • •>«)!■ , 



..I te.»r,H 

1 IT4UM, 

né e- i5oi , a 




8 fée. i55o 
r. 63 — w. 68. 



DATE DE LA 

MOftT *T JOtJB 

»■ t* M» M. M • • 



f M. »5 j. 



16 jour*. 



S m. «8 j. 



1«l..f 

le* - ■ 1 • J - » 1 



9 «eril iSM. 16 jour» 

t. 54. - m. «4. 



1 I «4ltke<l«f< 



*4 »epl. i3»3. 



*6 «ept. i534. 



10 



,S4» 



a3 m»r» i5S5. 



3« .rril iS55. 
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DURÉE DU 


* 

ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 

■ 




I an 8 mu,. S ,. 


Adrtant VI ««ail été précepte»* cU Cbarloà- Quint ; k U aotl 
île Ferdinand V, aïeul at prédécesseur de ce prince, il partagea 
la régence d'Espagne »vec la cardinal Ximene* , at lorsque 
Charles partit poar l'Allemagne en |5)0, il demeura aa ul 
gouverneur de la mooarcbie. 

On grava sur la tombeau de ce pontife , euivant aa recom- 
mandation.ripiupfiu suivante : * Adrumus yj Aie rittu rit qui 
ml ubi mfcticiui in viUi tiiuun nmii imprntict durit. « Adrian 
a laissé quelque* écrit* de pieté. 




i« m te m. 6 j. 

4 

1 


1^37 5 mai. PrÎM de Hoirie p«r U coan*éubl« *U llourhun, g4alrftl 

il a 1 |h*|m_IIiiiiiI 1 a r- n n r\ h|i hlii j< . f 1 1 ■ .. I m Vlllji 1 n 1 1 1 — A 

□f i^ii Krir9"Uuiui< A ■ " tunuvifluiF 01 inc. i«a Tdir m puin 

et saccagée pendant dent moi*. Le Pape détenu pri*onnier 
parvient a a enfuir à Orvietle. 

19 mai, Clément Vif ligne, avec lea roi» de France et d'An- 
gleterre , contre Charlaa-Qumt , an traité qui fnt appelé la 
Sainte- Litue. 

■5*0 Cbarlee-Quint conaent à ta paii avec le sainl-aiefo. 

■ 534 '3 mari. Le Pape prononce la validité du mariage de Cathe- 
rine d'Aragon et d'Henri VIII , roi d'Angleterre , qui vou- 
lait divorcer. — Schisme anglican duo» le aein duquel il se 
forme bientôt la aecte particulier* dea Puritains ou Presby- 
térien*. 




■5 «a» 17 iours. 


i53G Publication de la fameuse Bulle in eand Jomini , pour re- 

«■*r I niilrtl lia* MCf 1 *V*> l s ■ t 1 fi 1 ■ a» r II*» rhni nintu» là ^ t ( #■* rnril s ' 
lr*cr » •tii'Jiiitr ors, i. in *. • *j vttr • x ^ 1 1*7 t uni incut r p« i in luy i * » 

Conjfcrafrrunt Humani ponlifîct , r\ contient i-\ paragraphe* 
ansquel* le* Pape* Pie V, Paul V et Irhain v'III ont fait 
plusieurs additiuna et changement. Clément XIV a aboli la 
lecture qni *'en faisait , cbaqne année, le jonr du Jeudi-Saint. 

■ 538 tti décembre. Eicotnraunicelion d'Henri VIII, 

i54o 97 •eptetnbre. Bulle qui approuve l'institut dea Jéeuilea, 

fonde par S. Ignace de Loyola. 
i5£5 XVIII» tr niant ta CoaciLa oisriasL ( à Trente], qui occupe 

le* pontificat, de Jule. III, Marcel II, Paul IV, et partie 

de celui de Pie IV. 
i$47 — Henri II, «acre à Reims, mort en i5So. 




5 ans 14 j. 


1553 A la ponnuite de Calvin, Michel Servel est brûle comme 
hérétique a Genève. - Même année, Marie, fille d Henri III , 
•urcede à la couronne d'Angleterre. Fermement attachée à la 
foi de l'Eglise, Marie protégea le* catholique* dan* se* étals. 




11 jour». 

► 


Marcel était antmé d'jsu selc ardent pour réformer les 
isHvnr* , extirper lea vice» el le* hérésies , el apaiser lea di- 
viaroua dea princes- La mort ne lui permit pas de mettre m 
eiécution se* vertueus deaaeins. Il avait un grand désir de 
rétablir la concile de Trente, suspendu depuis «55-. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



I PATRIE ET NOM 
|NOMDUPAPE.f »» 

t Y4HT » ■ ^ 



4 ' 

bà * t»»iA v 




PIE IV. 



| fr Ja > \0* ï 1 I 

ri H>> i-rn. 



Cardin., frère du fa- 

m»ri], do M» 
riRnin , fc.3n.rel «M 

ijltnU» •) e»«w»i 
b »*• . Ml * if>r>tt 



ne '» Boeco, le i - jan- 
vier iSo^. Michel 
Ghislert, cardin. de 



ma * a»« 

<.L> .,.1.» 
an»'' il .iiMf'' 

l» «natrVt 

>■ 

7 ' 
». 6». — 



♦in 



raela » VI/ il ia**fc< ana»»»,»""^ '* 



rftjiuMl oL la! 

ta , >. i«s ,( «1er 
f,.,ai* , 

GRÉGOIRE 
XIII. 

(«•* '• *U ** 

UI . ^Kh ,11: 
| « eàd'.'H» m> 



.j* tm meli i»U4»»« eU «çauxe i • ■•i»' 1 ' «. 



.a»< — 

,.4- 



[SIXTE-QUINT 



;> •»»»•• • ir>*e»J 



ITAMIN « 

ni a Bologne en i5o« 

H ligne» 



p«1 



».K1 l;L(.» r»»i 



lait itHh' -ii -f-» 



iî nui t5r)i. 
i. 70. — m. 83. 



ITAt.lt* , 
nrigmaire de Dalma- 
tia , né an * ait. de» 
Grotte», dans la Mar- 
che .l' Aucune en i5ai. 



il av. i5R5. 
64. — M. 69. 



99 jonrt. 



U lOttrt. 



.3 



t mai l57*. 
Béatifié aolen- 
nellement par 
ClétnentX.Mi* 
au nombre dea 
Sainte parCIe- 
ment XI an 
171). Sa file a 
M Btee au 
S mai. 



to a»r. i58S 



*j août iSoo. 
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DES PAPES. 



DURÉE DU 



romnrtCAT. 



AWNALE* ECCLÉSIASTIQUES. 



4 ans 3 aou 5 j 



ii 



•3i 



a m s ..■4|. 



5 an* 4 mou 3 j. 



i55(j Charles-Quint , abdique l'empire et se retire dans le cou-l 

vent de Saint-Jnst an fc»tr»«n»<Jore. 
■ 558 Institution de la file d* la Chair* de S. Pierre à Rome , 

liiée au 8 janvier. 
l559 — François II , sacré à Reims , mort en l56o. 

Paul IV eat regardé généralement comme le créateur de lai 
congrégation de l'index, tribunal de censure, établi pour ai-| 



1560 — Charlea IX , sacré à Reims, mort en tS~$. 

1561 Pie IV reprend le concile de Trente qu'il eut l'avantage de 
terminer, en i563, grâce à ton zèle et à ton application cubi- 
tante. 

■ 565 Pi' IV meurt dam lee bras de ton vénérable neveu Borro- 
nce, assisté de S. Philippe de ÎVéri. — Ce pape embellit 
Rome, répara ses église», établit au Vatican une imprime- 
rie destine* à reproduire lee meilleures éditions des 88. pères. 
C'est de son 



Bulle contra 76 propositions de Micbel Bains, célèbre théo- 
logien de Loovam ; Bains , qm d'ailleurs avait beaucoup de 
régularité dans Ses mœurs el de modestie dans sa conduite , 



t57t 



.S,» 



reconnut plus tard qu'il avait enseigné plusieurs proposi- 
tions condamnées par les bulles. 

Batailla de Lépante, gagnée sur les Tu rcs par la flotte des 
princes chrétiens, commandée par don Juan d'Autriche. 
Pie V institua , poàr remercier le ciel , une fit* an i o m - 
mrmoration de ce triomphe contra les infidèles. 
i* r janvier. Bulle qui confirma la congrégation des Frères 
de la Charité. — «4 *oùt. Grand crime de la S* m t- Barthé- 
lémy en France. — Guerres de religion. — La cruelle Elisa- 
beth , reine d'Angleterre , persécute les catholiques. 

C'est sous le pape Pia V qu'on a supprime aus messes 

des mort» le psaume Jmiica me. 



tS"]& — Henri III , sacré à Reims, mort en r'S., 

1575 Confirmation de la congrégation de l'Oratoire, fondée par 
S. Philippe de Néri , à Rome. — La secte des illuminés 
paraît en Espagne 

i58i Le P. Possevin, jésuite, envoyé par le Pape, rétablit la pai 
entre la Pologne el la Russie. 

i58î »4 février. Bulle qui ordonne la information du calendrier 
d'après le svstème de Louis Lilio , médecin calabrais. 
L'usage du calendrier Grégorien , appelé aussi nouveau 
strie, fut adopté successivement dans tous le étals de l'Eu- 
rope chrétienne. Il commença en France du 10 au 10 déc. 
de la même année rS8i. Les Russes seuls l'ont rejeté. 

l585 »a mars. Le papa reçoit à Rome une ambassade de l'empe 
reur du Japon. 



■ 586 5 mai. Bulle confirmant la congrégation des Feuillans. 
La même année Sitte fait relever au Vatican el dédier a 
la Ste Crois le fameui obélisque que Caligula avait fait 
transporter d'Egypte. 

i587 Marie-Stuart, raina d* France et d'Ecosse, eat décapitée par 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 
00 »»•■ 

ÀV1HT H> «L»CIIÛK 



date de son 

U.ICTIOJI. ACI A 



«5. 
URBAIN VII. 



1*6. 

GRÉGOIRE 

XIV. 



lINNOCENT IX, 



MTii.fi/.dc Miclmud. 

Félit P»r«tti «ni. 



In .an 



r* i ' i ■ :n 



• OMA1B , 

né ta i5ai. Jean 
Baplut* C*Atagnana, 

curdin. - arc/ttvjq. dt 
Rot ioi», fil* d'un 



VACANCES 
do 
rr.-tià&i 



I I l •■ .i, :• 



1$ Mpt. |590. 
■.69. — M. 69. 



1TALIK* < 
ai à Crémone tn i535. 
Nicolai Sfondratr , 
cardin.-Mq. dt Cri- 



»»8. 

ICUÉMENT VIII 

• •, .Il ' •! 



MPI 



5 44c. 1S00. 
«. 55. - m. 56. 



ITALItM , 

ni ■ Bolupnc en iStty. 
J««»-AntoiM FVcbi» 
Brtti, cnrd.-irén. Je 



ITAltM , 

ni a Fano en i536 , 
originaire d« Flo- 
rence. Urppolit» Al- 
dobrandini, cardiii. 



1. 



ni" • » 



j ■ 1 ii 

• i.l .. 



»9 oc t. 1591. 
t. 7* —11.7» 



DATE DE LA 
BtOBT IT jooa 
Ul L» HtMOIRl 



AprM au »• 

cascade it j. 



1 moi* 8 j. 



•3 joart. 



3o i»»T. 1S9». 
i. 56. — m. 69. 

•., ., ■ ; 1 
•••• .' t 

11*1 1 s' 1 

•■l J.'t , 

■Ml ■ ' * ' 1 

, 1» Tr.i-i.'l 

I .t -U 

•. • | . • .1 



*7 Mpt. l5yo. 



i5 ocl 1591. 



lu déc. 1591. 



L' '• 
.> I 



I ,u 



l« 3 «■ U 
5 mtrt i6o5. 
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il jour». 



10 jour». 



ANNALES ECCLESIASTIQUES. 



ordre d'Elisabeth , reine d'Angleterre, surnommée le 7*»oire| 

Jrminin 

■ 5R6 3 déc. Halle qui file le nombre de» cardinaux à soixante-dix] 
et le* partage en troi* ordre*, *it é»equr», cinquante prêtres] 
et quatorxe diacres, >>>m chacun pour titre une église de] 
Home , ou un évéché voisin, de celte ville : on ne t'est point! 
écarté depuis de cet arrangement 

— Henri IV, It Graitd , sacré a Chartres, mort en i€io. 
Même année. Siile commence au Vatican la réparation del 
la célèbre bibliothèque qui porte (on nom. — Sute - Quint] 
avait l'ime élevée , le génie porté aux grande* choses , une! 
présence d'esprit et une mémoire prodigieuse*. L'agriculture,! 
le commerce, les sciences , le* arts, le* belles-lettres furent] 
protégé* et encouragés par 

Le mérite d'Urbain l'avait lait distinguer de bonne heure] 
dans ses légations. En Espagne, il tint »ur tes fond* dn| 
baptême , une fille de Philippe II, qui l'affectionnait beau-] 
coup. En se revêtant de la chape blanche, lors de son élection,] 
il dit que : « Quoique légère, elle lui paraissait pesante , et] 
bien au-dessus de se* force*.» Son expérience, son intégrité,] 
sa justice , firent concevoir au» Homams des espérances trop] 
tôt déçue* par la 1 




XIV accorde le 
— Ce pontife répandit 
et secourut 
le affligeait depuis 



la ville 



• 591 InnocentlX meurt , universellement regretté. L'historien de | 
Thou fait un grand éloge de ce Pape: il dit qu'il était so- 
bre, grave dan* ses niawr*, affable dans se* manières , et| 
spirituel dans la conversation 
Vers la fin du XVI* siècle, parut la première version fran-l 
çaise, connue , de l'ordinaire de la messe. Elle fut imprimée] 
nar ordre du cardinal de Lorraine, archevêque de Heim*.| 



■ 5g3 Conférences de Suréne et de Saint-Denis , à la suite des- 

E. elles, Henri IV , roi de France , embrasse le catholicismi 
j5 juillet à Saint-Denis. 
i5oA Conversion de Gabriel, patriarche jacobite. d'Aletandrie , 
qui abjure rEutvcbi.niame.et se réunit à l'Esjlis. " 
Ses députés signèrent à Hovue em i5o5, une pre 
foi pleinement orthodoxe. 

■ $95 isj avril. Le Tasse meurt à la veille du jour où il devait rece- 

voir la couronne poétique de la main du Pape, au Capitole. 
17 septembre, Clément Vlll reçoit l'abjurât ion de Henri IV, roi 
de France,par le ministère des cardinaux d'Ussat et Duperron. 
i5q8 Avril. Édit de Nantes, accordé par Henri IV aux protestant. 
Le Pape travaille à rétablir la paix entre la France et l'Es- 
pagne: elle est signe* a Ver vins le a mai. 
sous le pontificat de Clément VIII, commencèrent ces que- 
relles sur le* matière* de la trace, qui * étendirent dans tout 
le cours du XVII e siècle, sous le nom de jansénisme et moli- 
sjImbjl et causèrent encore quelques troubles dans l'âge suivant. 
Dès 1 an 1598, Clésaent avait tenu la première de ces célèbres] 
de Auxibii, touchant le différend des jésuites| 



SE 



égalions 

dominicains, »ur ce »njet de la grâr*. 
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DURÉE DU 

rOMTIMCAT. 



- 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



Léon XI meurt unn nu] liment regretté en Europe, a cause 
de m m«ek»r, de ta droiture, de toa amour pour lee tarant, 
et delà conduite pleine de sage***-, qu'il avait tenue pendant 
•a légation en France , au milieu det troublée dont 
royaume était agité 



et 



l5 an. 8 



.3 j 



l6o" La paii est ménagée par le* toint de Henri IV, entre la ré- 
publique de Venite et la cour de Rota*. — La même année, 
Paul V lit cesser le* congrégations ds jtmjriiiit, et fit défense 
ans deui partit de te censurer. (Voy. Clément VIII). 
iGoS Le Pepe reçoit une ambassade du roi de Congo, nouvelle- 
ment converti a la foi par let Portugais, et qui demandait 
det misaionnaire* pour travailler à la conversion de son peu 
pie. Paul reçut a d'autres époques, de* ambassadeur* de 
Perse et du Japon. 

— Louis XIII Ir Juste , sacré à Reims, mort en l&jî - — 
Paul V bonne la dernière forme à la fameuse bulle in ravna 
«omi/ii, le 8 avril, et la fait insérer dans le rituel roman 
De là vient qu'on l'appelle bulle de Paul V. (Voy. Paul III 

— Même année : confirmation de l'ordre drt religieuse* de 
la Visitation. 

Bulle confirmant l'institution de* Ursnline*. 
• 6 1 3 Confirmation de la célèbre congrégation de l'Oratoire en 

France. 

Paul V confirma plutienrs autre* ordre* rrligieui tt con- 
grégations, tels que le* Carmélite*, le* Carmes, le* Auguatin* 
uécbaussrs, 1rs Minimes, les Pères delà doctrine chrétienne, 

langues 
P» 

et de 



if". : " 



i6ii 



iiecbaussrs, 1rs flinimn, les rcres rte ta doctrine chrrtic 
etc. Ce pontife encouragea beaucoup l'étude de* las 
orientale*, parmi le* religieut, afin qu'il* travaillassent 
éfficacement à la conversion des Jui/s, de* .Sarrasin* , | 
tons le* autre* infidèle*. 



, an, , 



'9 J 



iCn Grégoire XV, par une bulle du 
lèbre congrégation de* Héordic 
en lfci3, par Jean Renaud, abbé 



an* ti m. aî j. 



.., c V «..r«c la eé- 
Héoédictin. de Saint-Maur, fondé* 
ibbédo Saint- Augustin de Limo- 
ge*. — La même année , au moi* de novembre, il arrêta 
par nne bulle , que le scrutin des cardinaut dan* le conclave, 
serait dorénavant secret, 
ifa* »o octobre. Bulle qui érigo l'évêché de Pari* en métropole 
Jean-Francoi* de Gondi en fut 1* premier ai ' 



1637 Derniers eflbrU <le révolte 

tulation de la Rochelle. 
i63o Bulle du moi* de juin, qui 

d' Éminenee. 
■ G4> 6 mari. Bulle qui condamne le 

d'Ypre*. 

lC43 — Louis XIV le Grand , sacré à Kr 
Urbain VIII possédait *i bien la I 
l'appelait 1' 'Abeille Auiaue ; il eut a 
la poésie latine, ^es pièces de vers I 
de* paraphrase* sur quelques psau 
ci«n Testament ; des U vanne* et 
notre Seigneur , de la 
saint*. 



en France. — Ctpi- 

aui cardinaux le titre 

c Jansénius, évêqn* 

ims, mort en 171.V 
iltératur* Rrecque, qu'on 
us*l de grand* succès dans 
es plus considérables,sonl 
me* et cantiques de l'An- 
de* Ode* *ur les fétea d* 
Vierge et de plutienr* 



\0 
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CHRONOLOGIE IIISTORiOUL 



NOM DU PAPE. 



»33. 

INNOCENT X. 



XAN 
VII 



ï35. 

CLÉMENT IX. 



»3». 

CLÉMENT X. 



»3: 

INNOCENT XI. 



PATKIE RT NOM 



r«rt 



»vs«T au» 



SOUMIT , 

né le 7 mai i5j4* 
Jean-Baptiste Pauiîli. 
continu l. d'une fa- 
mille noble el an- 
rieaoe 



ith.hu , 
né à Sienne, le 110a i3 
février 1% F «Lie* 
Cbigi, de l'illnelre 
famille de ce nom, 
.-rre^. eT Ittufùt . 



tnKi« , 
ne a Pittoie en 1600. 
Jules de 

earrùr%ui 



DATK DE SON 
s-aerion. aoi 

A l'cI.ICTIO* 
■T * L* MOIT 



i5 »epi, 1644. 

1. 70. — M. 81 



7 avril i&SS, 

1. $6. — M. f». 



»o jnin l6f>. 
e. 67. — M 



•ou «m , 
ut' rn i5qo. Jean 
Baptiste Emile At 
lien , de l'illustre 
famille de ce nom , 
cunUnoi. 

trsLlt* . 
or '■ Corne dan* le 
duché de Milan en 



99 avril l'tTo. 
r.'So. — h. 86. 



îi mu|. 1676. 
-• 65 - ,8. 



VACANCES 
dn 



•prie nne va- 
cance de 
mou .6 i 



18 jours. 



'9 i 



1 aïoit 18 j. 



DATE DE 



la nuit dn 6 au 
7 janv :fi55. 



»» mai 1GG7. 



g dé>. 1O69. 



» inill. 1676. 



11 août lC8ç). 



(0 La Rrgaln était , entre les maint do roi, le droit de jouir de» revenu* 
t de conférer Irt bénéfice» qm n'avaient point charge d'ames, pendant la 
aint-sieje. Ce droit était alor* exercé dan * presque toute* le* église» di 



d«* évècbes 
vacance du 

sainl-siète. t-e droit eian aior* exerce a an • presque toute* le» églises de France, à 
l'eirention de quelques unes du Languedoc , de la Gutenne , de la Provence el du 
Daupbiné. Quant an droit de franchise dont il e»t ui question, c'était le privilège 
d'**U» qui s'étendait , à Rome , sur le palais d'un ambas*adeur et le quartier adja- 
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DF.S l'APKS. 



ii7 



DUREE DU 



routine ii. 



IO al» 3 



'» i 



is aa» i moi» i{ j. 



i an* moi» i 



9 I 



6 an» » 



>4 i- 



10 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUE*. 



I&46 Un grand nombre de Srrieiw jacobn 
chien*, m réunissent à l'église romain 



:3i 



it«» , c'est-à-dire eutj-l 
ne. L'archevêque d'AIrpi 
confirmé par le S. Siège, devint la chef de ce» nouveau» ea-| 
tholiqnes, euu» le titre de Patriarche eaûtoiujue d'An- 
tiocAe. 

Le cordonnier Foi commence à prêcher le quakérisme. 
Le* jésuites et la plu» grande partie des évêques de France ,1 
au nombre <lr 91, renonvelleol leurs plainte» sur plusieurs! 
lions de Janaéniit». 
mai. Bulle Cum cceaiianr, qui condamne les cinq propo- 
sitions de Jansénius, après un examen et une discussion quidu- 
raient depuis près de deui an*. La bulle fut confirmée en i(>56. 

i65S La secle des préadamitas , commence à imprimer te* rêves ,1 
•ur les liabitan» de la terre d'avant Adam. 

16C1 — i<>64 Affaire de la garde Corse qui avait insulté à Rome,| 
l'ambassadeur de Louis XIV. Le cardinal Cbtgi, frère du| 
Pape , vint donner satisfaction au grand roi. 

iDtîS Alexandre VII envoie en France le Formulaire, acte tendant! 
à constater que le» cinq propositions condamnée» en t653 ell 
en ibSti , étaient contenues dans le livre de Jansénius. — 
IVlème année , canonisation île S. François de Sales. 
M dm» année, Aleiandre reçoit à Rome la fameuse Chris* 
tine, reine de Suède, qui avait préi-édeniment abjuré le lu- 
tbérianisme , pour embrasser la religion catholique. 



i'JCS > mai. Pais d'Aii-la-Ch 
Le Pape, par son a 
lixleur. 

Même année , Cl. 
France , trouhlée 
laire. .Cet heurcut 
de rE t Lr: 

Même année, Turenne 
Ce fut pour lui qne 
(Von Je Lt /'«m ; celui 
coup contribue à »i 
16G9 Le» Turc» se rendent 
vu» de vingt an» , et un 
malheureni évènem 
qu'il en mourut troi» ton 



apelte, entre la France et l'Espagne. 
, y joue I* beau rôle do conci- 



IX réussit a pariHer l'Églite de 
dispute» concernant le furmi 
•ni recul le beau nom de Pu 



11 - 
' J I 



la religion catholique 
composa le livre de \'Ej-jmvi-\ 
de la Perpiudtc avait aussi beau-l 

conversion, 
maîtres de Candie, après un blo-| 
siège opiniâtre de vingt-neuf moi», 
rnt affecta tellement Clément IX,j 
01» après. 



itVri Édit de Clément X , eu faveur de la noblease commerçante 
1674 »> mai. Le Pape érige en éveché l'église de Québec (Can*d..)| 



167» Le pontificat d'Innocent XI fat troublé par den* grande»! 
affaire* avec la cour de France, celle de la Kégale, qu' 1 

elle dn droit de franchise (1) 



commença V 



i uni 

lorS 



cent. La plupart des puissances avaient roaaenti à restreindre un droit qui favori- 
fait les malfaitenr» ; mais Louis XIV répondit avec hauteur qn'il n'était point ac- 
coutumé à se régler sur la conduite des autres, et donna ordre a khi amliauadriir de 
soutenir son droit aver le pin* grand éclat. Le monarque finit pourtant par l'accor- 
der avec le Mint-iiègc, et la paît fut » ignée eu it-pJ. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 

DO fkrt 
tTA«T SOU ÏLICTIO» 



ALEXANDRE 
VIII. 



[INNOCENT XII 



DATE DE SON 

KLICTIOH. «CIA 

^'tLtCtlOU 
«T » LA M«»T. 



l6ll- Benoît Odea- 
calcbi , cardinal, is-t- 



vtmiiia , 
ni le 19 atrril 1610. 
Pierre Ol tobooi.car- 
diniil-êvfqa* de frai» 
eati , fit» do grand 
chancelier de la ré- 
publique de Yeniee. 



,4o. 

I CLÉMENT XI. 



»4«. 

INNOCENT 
XIII. 



NAtOLIT W* , 

ni le 11 »ara i6i5 
Antoine Pienatelli, 

canUn.-arehfvfif. de 
If a fin. 



6 oc t. ii^i 

. 79. — M. 8l. 



VACANCES 
dit 
rr.-aiàr.B. 



DATE DE LA 
mo*t *t lova 

DB LA Ht MOt ai. 



la joill. tCgt ■ 
t. 76. — m. B5 



ITAMtJt 

né à Peaaro, 
juillet 1649./ 
oani , cardin 
lili d'un 



le a» 
•F. Al- 

■diac. , 



aoMit* , 
le i5 



wa le i5 mai i655. 
Michel- Ange Conli . 
cardin., de IW de* 



a3 no*, t' 
t. 5i. — * 



00. 



S mai 1711 

e. M. — m. 69. 



iprè» uoe ra-i 1 fe». 1691. 
cance de 
«S j 



10 1 



»7 sept. 1700. 



17»!. 



7 mai» i7>4' 



* 



DES PAPES. i 







DURÉE DU 

rOUHMCiT. 


ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 






dont jouissaient, à Rome, le* ambassadeur . ( Vov. de long* 
détails dan* le III e tom.de l'Uni. Eecl. dm \ \ 11*' ,,'etl* , 
par Dupin el le* Ntweaux Ofiuseulr > de rleurj.1 L'aOViire 
du droit de franchise éclata entièrement l'un it>8~. 
l'ait de Nimègue. Louis XIV arbitre de 1 Luiope. 

lt>8a l e rletgé français ansemblé par ordre de Louis XIV , de- 
puis le 9 nuTcaibre I(>8|, signe, le 3 lévrier, Tact* de rtiniwri- 
temenl à l'cxlenaiun de la Régale , aux cgjis -a qui en étaient 
eiemples ï snais le roi en modéra l'usage. i3 avril, Brel du 
)'*pc, qui casse el annuité tout ce que rassemblée franrnue 
avait fait , touchant la régale, floaauet dresse alors les qua- 
tre fameux articles sur la puissance ecclésiastique , qui lu- 
rent approuve* le 19 mars, par tous le* membre* de l'assem- 
blée , puis contî rmés par un édil du même mois 

1685. Révocation de l edit de Nantes. 




a» ad liMiltlj. 


1687 19 novembre. Huile qui condamne le Quietismc.Ncdau» l'Ori- 
genisme spirituel du IV e siècle, mauilesté au XI e , XIII' et 
XIV e , dans de* secte* >> slématiquement grossière» et dé- 
boutées, renouvelé dans sa première pureté , en ifi-5 , par 
M ..li no», le Quiétisme fut continue plus pur encore , par 

.690 Louis X J lV a 'rend a Alexandre VIII, le comté d'Avignon qu'il 
avait fait saisir sur Innocent XI. 

• 4 août. Alexandre VIII proscrit, par un décret, l'erreur du 
Péehi philosophique , enseignée à Dijon par Mu «nier , en 
1687. 




9 MM j moi» l5 j. 


• 

1693 Fia du différend entre las cours de Rome et de France. 

1694 R'* 1 <l u> défend d'inquiéter aucune personne sur des ac- 
cusations v s*, 11 es do jansénisme et d'hérésie, sans les voir 
juridiquement convaincues d'attachement aux erreurs con- 
damnée» 

i6qq ta mars. Bref qui condamne le livre de Féoélon , intitule: 
Explication de, maxime, de, Sain». Fénélo» se soumet hum- 
blement , el réprouve lui-même son livre , par un mande- 
ment. 




10 koi 3 moi» >6 j. 

• 

< 


Sous ce pontitîcat, furent données trois fameuses bulles, sour-j 

ce» de déplorables querelles. 
1705 i5 juillet. Bulle Vintam Domini, contreceiu qui n'acceptaient 

le Formulaire, qu'avec la condition du silence. 
1709 Suppression du monastère de Port-Rojral-des-Champa. 
1713 8 septembre. Bulle Unigenitus , condamnant cent une propo- f 

iition* des Réflexions sur le Nouveau Testament, du P. Que»- 

nel, oratorieu. 

1715 19 mars. Huile Ex illa die , contre les pratiques supersti- 
tieuses et idolatrique* , que des missionnaires permettaient! 
•ut nouveaux convertis de la Chine. 

— Louis XV le Bien-aimè, sacré à Keirns , mort en 1774- 
17*0 Clament XI secourt de {reins el d'argent, la Provence rava- 
gée par la peste. 




i MM 9 mou 3.» |. 


1711 Perte de Marseille. Dévouaient de l'cvêque Belxunre. Le roi 
lui offrit l'évéché de Laon, et puis l'archevêché de Bor- 
deaux : mais Beltuace refusa tout, pour ne pas quitter une 
église que too malheur lui avait rendue encore plus chère. 
Clément XII l'honora d. imlLum,» i 7 3i. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DL'l'Al'E 



1 PATRIE 
do i 



ET NOM 

A»A«T lOU 



BENOIT XHI. 



ne le 

P.erre-F 



,43. 

ICLEMENT XII 



'44- 
BENOIT XIV 



745. 

CLÉMENT 
XIII. 



DATE DE SON 

IfLECTIOV. «CI A 
L'iLtCT. AT A 
LA MVlT. 



VACANCES 
du 



trois ploi noHlet fa- 
aiille» de Home. 



s féerier 1649.lt. 75. — m. 81 



Or- 



•tm, 
w'^Me de i?rrtéWwf 



tomm» , I 1» juill. 1730. 

ni le 7 janvier ifiSi.le- 7*. — *■ M 
Laurent Cors» ni, oa^- 
dinid-cvètftm du Frai* 
cali , d'une famille 
noble de Florence- 



bolonais , 
ni le 3 1 mars i6}5.| 
Pnxper l.ambertinU 
rardin. ~ «rcAter'7. dt\ 



■7 



c,5. 



,ût i;4o. 
— m. 83. 



TintTUN , 
né le 7 mar» 1G93.ll 
Cliarles Heizonieo , 
enntinai - rvftfu* Je 



6 juill, 
65. - 



DATE DE LA 

MORT IT J«U» 
LA MtMOiai 



■ pri'i une 
caace de 



soi. 



10 ). 



si fée. i-3o. 



6 «». i;4o. 



3 m*i it58. 



■ 7 58. 

■ M. 76. 



moi» ï |. 



3 M*. 176;,. 
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-s 



DURÉE DU 



ANNALES ECCLESIASTIQUES 



5 mm 8 



»3i 



9 an» 6 mon 34 j. 



S ans 8 moi» lO j. 



1^*3 BulU jtfmsloùei minUurii 

" "P 

plus fidèlement la* 



statuant lur beat 
el rer 



p fl objets A 
moiandant d'oli- 



la discipline de» égli»e* d'E»pagne , 

décret» du concile de Trente. 



17*4 G novembre. Benoît adresse un bref à loua Im prefè* de 
l'ordre de S. Dominique , où il approuve la doctriue dea 
thoraitte* aur la grâce et la prédestination , e« où il ju*tilie 
la bulle de Clément XI , du reproche qu'on lui fallait de 
donner atteinte à la doctrine de S. Thomaa et de S. Au 



Cm. 
oit XUI porta »ur le saint -siège, toula* le* vertus reli- 
erai 1 accompagnèrent jusqu'à »a mort. 



i;3o Clément XII abolit par un édit, une partie des im 
te* Etala. 



pot» de 



•:3; 



Le Pape met au 
couverte, diocèse de .- 
Sa fêle »e célèbre le 16 juin. 
i;3S 1 ..m» XV , roi de France, renouvelle u 
qui , le l5 août i638, avait placé la F 
non spéciale de la Vierge 
Clément XII mérita d'être loué pour sa piété, sa justice et 
sa bienfaisance. Le* Romain* lui élevèrent une statue de 
brome qui fut placée au Capitule. 



François Régi* , de Fan* 
le 3f décembre io^o. 



velle le vœu de Louis XIII 
au» la protêt 



au'i'ê- 



1744 Bulle cootre quelques pratiques snperttitieuM*de calbolique* 
de la Chine. 

1750 Le savant Jésuite , mathématicien, Boacovicbt eiéVute, dan» 
le* état* Romains , la mesure de a degrés du méridien. 

1755 Condamnation de VHïttoirt dm fteuplr de Dira, 
Berrujer , et accompagnée de 
lagianisme el au Sôrianiause 
Benoit XIV est l'un de* plus grand* pontifes qui aient occu- 
pé 1* saint-siège. Les étude* le* plus »érieu»e» l'avaient di- 
gnement préparé aus fonctiona qui lui étaient destinées. Son 
tèle pour la religion, ses vertus, son amonr pour lea science» 
et les arts, le firent aimer de toute l'Europe. Il s'altactia 
•art ont à faire cesser lea diinule» religieuse» qui désolaient 
l'Eglitc.et principalement celle deFrance, au tu jet dea article* 
de la trop fameuse bulle Unigrmtuj. Lea ouvrage* de ce 
grand pontife forment 10 vol. iu-fol. — L'un de nu» plu» il- 
lustre* poète* français, qui lui avait dédié une de se* tra- 
gédie* , a renfermé son éloge dan* ce 

Aie tu } 



Qui 



10 an» 7 moi* 17 j. 17% i3 janvier. Condamnation du livre d'Helvéliu* , intitulé : 

l'Esprit. 

17G1 Restausation du port de Civita-Veccbia , qui était négligé 
depuis long-lemp* , et commençait à se combler. 

1 "*">•» a septembre. Condamnation de Vhmilr de J.-J. Rousseau. 

i-t>4 La disette afflige l'Italie cette année et le* deui auivante*. Le 
Pape fait acheter dea grain* à l'étranger, pour «oalagar la 
misère du peuple. 

Le prince Resionico, neveu de Clément XIII , lui «fit 
élever à Home , un tuperbe mausolée , l'un des plu» b» u» 
ouvrage» de Caaov». 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



PAT 



NOM 

r.r. 



DATE DE SON VACANCES 
mecnoii. *<•■ * 

L'ttEC. IT * 
1.4 MO «T. 



DATE DE LA 



-F 



tTALIfft t 

ne ko bou de S»inl- 
Arcuogelo , te 3» »c- 
tubre i ^oS.origiDeir» 
de Saint - Angelo ia 
Vado , H a m le dti- 
cliéd'Urbin. Laareat 

G«nj;«nflli ( quel- 
que» liiitorieni por- 
tent Jean-Vincenl- 
Antoiee ) t cardinal , 
fil» d'un médecin 



«.-me». 



CL 



,46. 



IV. 



»4:- 



PIE vi. 



déc. 



: • / < 



>d> 



pir vu. 



i ■ 
1 - 



A* 

LÈOX XÎI. 

; . ' : r .' 



ITALIEN | 



Cr^tène, !• «7 
aec. 1717. Je«n-An*c 
Rraechi, cardinal. 



'M 



, 1 T, - . ..• 



iTtur», 
Grégoire - Barn»'" 



IO mai 1769. apréeunev»- 



64. — m. 69. 



i5 fcv. 1775. 
. 58. — ». ta 



1.*. 



i4 mur» iftoo 

t. 5Ê. — •». «I« 



rince Ht 
3 moi» li j 



«•T» '774- 



4 rooil ï3 | 



ITAUt» , 

»oùt 17 Go. Aambal 



.«.1 



'il' . ij ■ I* • 



»' I 



10 «oui 1799» 
à Valence 



« août i«i3. 



«o.. 4 i- 



10 fé». 1819. 
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DES PAPIiS. 



5 an. 5 



3i. 



»4 6 m.... 14 j 



j3 ans S mon 6 j. 



5 »n« | moi* ij j. 



1770 Clément , à la satisfaction de» puissances de l'Europe, *up-| 
pnm< la publication de la bail* m Corna Demini, qui 
faisait lom lea ans à Rom* , le jeudi-saint. 

1774 — Louis XVI le Bun/aiiani et 2c saWfjr, tacré à Remis ,1 
mort en 179J, | 
Le pontife, le prince et l'homme de lettrée, m firent égale-I 
ment admirer dan* la peraonne de Clément XIV. Lee An-I 
glais,de aou vivant , placèrent aou buale parmi cent de* grands! 
homme». Un loi doit le magnifique Uuirum CUmrntin , qu'il, 
fit construire «u Vatican , peur y dépoter le* 1 
d'antiquité, que l'on découVre f 



1789 Révolution de France. — Le clergé est dépouillé de ses bien*. | 
Commenremen I de la persécution des prltres. 

1791 14 septembre. L'assemblée conaliluanle enlevé au Pape le 
comtat V'enaisein. — Profanation dea églises en France. Pros- 
cription et massacre dea ecclésiastiques. 

1793 «1 janvier. Mort de Louis XVI. 

— Louis XVII, Roi, mort en ■ 7f>5. — La persécution redou- 
ble ; dévastation de* église* , qui sont fermée* ou convertie* 
en établiaaemens profanes. — Pie VI recueille à Hume les| 
proscrits français. 

• 7f*5 — IjouU XVIII, mort en t8»4. 

''09 Manifeste du Pape, » toute* le* cour» catholiques, coalre l'en 
trée d'une armée française sur se* éUU. 

1798 i5 février. Rome envahie par l'arasée du Directoire. Le 

S. Père est enlevé de soa palais, condnit à Sienne , pois à 
Valence (France) , oh il meurt prisonnier* Ces restes furent 
transporté* à Saint-Pierre ' de Home ea 1801 ; maia se» ■ 
(railles ont été rendue* à la ville de Valence, sur se* ia 
tante* réclamation*. 



1800 I* Pape Pie VII, éla et couronné à Venise, fait son entiécl 
solennelle à Rome, le 3 juillet. 

1801 i5 juillet. Concordat entre le Pape et le gouvernement con- 
sulaire de France. — Réouverture de* église*. 

1804 Le Pape *e rend à Pari*. 

— Napoléon occupe le trône de France jusqu'en 1814. Il| 

meurt à Sainte-Hélène eu 18*1. 
1R08 Occupation de Rome par l'armée française. — Protesta tion| 

de Pie V II. 

1809 '' l ull '««- Le Pape e*l enlevé nnitament de R orne, et retenu! 
prisonnier par ordre de Napoléon. — Fermeté et sainteté du| 
pontife. 

■ 8i4 >3 janvier. Pie VII sort d* Fontainebleau, où il était retenu! 
prisonnier. Il traverse en triomphe la France et l'Italie. — J 
'rancaiie. — Le magnanime Pie VII accueillrl 
a Rome, la famille de Napoléon 



'8*4 — Cbarle* X, tacré à Reims. 
iBiT Concordat de Léon XII , avec le roi 
.8,8 Etpéditio» française en Morée. Les T 
>83o 5 juillet. Prise d'Alger par l arm< 
par le maréchal de Bourmoot. 



Pavs-Bas 
évacuent le pars. 
. commandes) 



.o- 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE 



i5o. 

pie vin 



»5« 10- 

GRÉGOIRE 
XVI 



PATRIE ET NOM 

DO rare 
«f.HT sua «timon. 



DATE DE SON 

■ (.■CTIOH AO» * 
L» «OU. 



VACANCES 
«la 
rr.-iiir.r. 



niMin , 
né « Ctngoli, le w 
no». t"6i. Françoi»- 
Xavier Caitigliom , 
cardinal. 



it aux , 
né ■ Bellune , le 18 
x-pt i;i S. h' ■ i 



3i 



i8m. 

M. fia. 



* fé». iS3i. 



âpre* «ne Ta- 
rante de 
l moi* *o j. 



i moi» l | 



DATE DE LA 



hobt rr 

Dl Lt 



3o bot. i83o. 




, ,. Noû» élut conformée • le chronologie dee Bénédic- 
ia étions «»ieee do reformer le renj numérique quils donnent eu 
•ouTeraiu pontifes , c'eût été jeter le confusion dans notre trareil , et perdre ainsi 
tout r«T«nt»Re qu'il Y • • «ttiere de ei teten» chronologistes. Nou» hou donc adopté 
«uni leur série nomerique. Maie »i au nombre de den» cent cinquante - un Pap+* 
que porterait l'Art de vérifier le* Date», jusqu'à S. S. Grégoire XVI , on ajout. : 
? S Pierre . eue comptent plusieurs historiens ; ». le diacre helu . placé en 35» , 
•M ie m.nt-sieVe, lors de la captivité de Libère, et -ne «motent beaucoup d'au- 
teurs, mail qu?V»r..t n'aioir été que ricaire ou eoed,ute«r d"e Libère ; 3 Etienne 
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DES PAPES. 



15S 



DURÉE DU 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



I a Paru. 



i roi de* Français par I 



i83i Sui 



Suppression de la société «le* missions do Franc*. — Pillage 
de Saint-Germain l'Auterroi* , et de 1'arcbevecbé de Paru 



■836 I er février. Consistoire dan* lequel Monseigneur de Che- 
" |ue de Bordeaui , est élevé au cardinalat.) 
recul la barrette, à Paris, le ai du 



ou Eugène , élu en -Si à U aaort de Zactiarie> que ne comptent pas les Bénédictins , 
parce qu'il est mort avant d'avoir été sacré; 4- Benoit V (964) , nuu compté par la 
même raison , quoiqu'il ait son rang parmi le* pontifes de son nom ; 5. Fraocon , 
élu en 973, qui a le rang de Bon-face VI ; 6. Jean XV (984) non compté, parce 
qu'il est mort avant d'être sacré; 7. Sylvestre III, élu en io44 > du vivant de Be- 
noît IX, pendant les troubles qu'occaaiona l'ambitieuse famille des comte* de 
Tusrulum ; 8. Benoit - Mtnchtone «jui , quoiqu'intrus , tient la place de Benoît X; 

9. Céleslin IV (1*41) »oo compté parce qu'il e*t mort avant d'être sacré; 

10. Adrien V (1376) , non compté par la même raison ; 11. enfin le Pape qui serait 
le XX* du nom de Jean {Voy, Jean XXI (1176.) , si, comme te font que'quee 
historiens , on compte pour Pape Philagatbe, élu en 998 ; alors, avec ces additions , 
le nombre des touverains pontife* jusqu'à Grégotre XVI , s'élèvera à deus cent 
soitante-deux. 
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DU NOM 



DES PAPES. 



LE SOMBRÉ «Cl SOIT t,B ROM OU PAPK , IIMQOC SOI» IlABo HUMÉBlyUB. 







Anastase IV. 


165 


A • 




Anicel (S.) 


10 




Pape. 


Antère (S.) 


18 


Adéodat 






Adrien I. 


94 


B. 




Adrien II. 


105 






Adrien III. 


108 


Benoit I. 


63 


Adrien IV. 


166 


Benoit 11. 


80 


Adrien V, 


v. le 182 


Benoit 111. 


103 


Adrien VI. 


215 


Benoit IV. 


116 


Agapit I. 


56 


Benoit V. 


v. 131 


Agapit II. 


120 


Benoit VI. 


135 


Agathon. 


78 


Benoit VU. 


135 


Alexandre I. 


5 


Benoît VIU. 


145 


Alexandre II. 


155 


Benoit IX. 


145 


Alexandre III. 


167 


Benoit X. 


v. 151 


Alexandre IV. 


177 


Benoit XI (S.) 


169 


Alexandre V. 


301 


Benoit XII. 


192 


Alexandre VI. 


211 


Benoit XI 11. 


242 


Alexandre VII. 


234 


Benoît XIV. 


244 


Alexandre VIII. 


238 


Boniface 1 (S.) 


41 


Anaclet (S.) 


2 


Boniface II. 


54 


A na stase I (S.) 


38 


Boniface III. 


65 


Anastase 11 (S.) 


49 


Boniface IV. 


66 


\nastase III. 


120 


Boniface V. 


68 
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Boniface VI. 


111 






Boilifacc VU. v. 


135 


Ë. 




Boniface Vlll. 


188 






Boniface IX. 


198 


Eleulhère (S.) 


12 






Etienne 1 (S.) 


22 


£ 




Etienne 11 (S.) 


01 






Etienne 111. 


03 


Caius (S.) 


21 


Etienne IV. 


96 


Calixte I (S.) 


15 


Etienne V. 


109 


Calixte II. 


159 


Etienne VI. 


112 


Calixte III. 


206 


Etienne VU. 


114 


Célestin L 


43 


Etienne Vlll. 


127 


Gélestin 11. 


182 


Etienne IX. 


131 


Gélcstin 111. 


172 


Evariste (S.) 


4 


Célestin IV v. 


176 


Eucène 1 (S.) 


14 


Célestin V (S.) 


187 


Eugène II. 


OS 


(Christophe. 


118 


Eugène III. 


164 


Clément 1 (S.) 


3 


Eugène IV. 


204 


Clément II. 


147 


Eusèbe (S.) 


30 


Clément 111. 


171 


Eutychien (S.) 


26 


Clément IV. 


170 






Clément V. 


190 


F. 




Clément VI. 


193 






Clément VII. 


21G 


Fabien (S.) 


10 


Clément Vlll. 


218 


Félix 1 (S). 


25 


Clément IX. 


235 


Félix 11 (S). 


41 


Clément X. 


236 


Félix III. 


52 


Clément XI. 


210 


Formose. 


110 


Clément XII. 


245 






Clément XIII. 


245 


C. 




Clément XIV. 


246 






Conon. 


82 


Gélase 1 (S.) 


48 


Constantin. 


ai 


Gélase II. 


158 


Corneille (S.) 


20 


Grégoire 1 (S.) 


65 




Grégoire 11. 


88 


1). 




Grégoire 111. 


80 






Grégoire IV. 


100 


Damase I (S.) 


36 


Grégoire V. 


238 


Denis (S.) 


24 


Grégoire VI. 


146 


Bcusdedit (S.) 


61 


Grégoire VU. 


154 


Bonus I_t ou Domnus. 


II 


Grégoire Vlll. 


170 


Bonus 11. 


loi 


Grégoire IX. 


175 






Grégoire X. 


180 



> 



DC NOM DES PAPES. 
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Grégoire XI. 496 

Grégoire XII. 200 

Grégoire XIII. 223 

Grégoire XIV. 226 

Grégoire XV. 231 
Grégoire XVI (régnant. ) 26i 

H. 

Hilaire (S.). 45 

Honorius 1. 69 

Honorius II. i60 

Honorius III. 174 

Honorius IV. 185 

Horraisdas. 51 

Hygin (S.). 8 

L 

Innocent I (S.). 39 

Innocent IL 161 

Innocent HL 173 

Innocent IV. 176 

Innocent V. 181 

Innocent VI. 194 

Innocent Vil. 199 

Innocent VIII. 210 

Innocent IX. 227 

Innocent X. 233 

Innocent XI. 237 

Innocent XII. 239 

Innocent XIII. 241 

J. 

Jean I (S.). 52 

Jean II. 55 

Jean III. 60 

Jean IV. 71 

Jean V. 81 

Jean VI. 84 

Jean VII. 85 

Jean VIII. 106 

Jean IX. 115 



t) Jfint prétendue p'prw, »oy. le ioî* 



Jean X. 


122 


Jean XI. 


125 


Jean XII. 


130 


Jean XIII. 


132 


Jean XIV. 


136 


Jean XV. 


v. le 137 


Jean XVI. 


137 


Jean XVII. 


140 


Jean XVIII. 


141 


Jean XIX. 


144 


Jean XX. 


v. le loz 


Innn XXI 

jean aai. 


4 k<* 

I Oi 


Iran XXII 

f Util A Al I* 


191 


|/v. n YTIII fi» 

^ean aaiii i»,- 


zuz 


Jules 1 ^o.J. 




Jlllpe II 


i 1 <> 


Jiilo* 111 

Jiues 111. 


•M M 


L. 




Landon. 


121 


Léon I (S.). 


44 


Léon 11. 


79 


Léon III. 


95 


Léon IV. 


102 


Léon V. 


117 


Léon VI. 


123 


Léon VU. 


126 


Léon VIII. 


131 


Léon IX (S.). 


149 


Léon X. 


214 


Léon XI. 


229 


Léon XII. 


249 


Libère (S.). 


35 


Lin (S.). 


1 


Lucius I. 


21 


Lucius II. 


163 


Lucius III. 


168 


M. 




Marc (S.). 


33 


Marcel 1 (S.). 


29 


Marcel H. 


219 


Marcellin (S.). 


28 
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Martin I 73 
Martin II (S.) ou Marin 1. 407 
Martin III, ou Marin II. 138 
Martin IV. 484 
Martin V. 203 
Miltiade(S.)ouMelchiade. 34 
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I. Dé FINITION ET ORIGINE DES CONCILES. 



Le concile est une assemblée bVévêques , convo- 
quée par celui qui a le droit d'y présider, ou de son 
consentement, pour régler les affaires qui regardent 
la foi , la discipline ecclésiastique et les moeurs. 

(i) Nous croyons devoir répéter ici, quoique l'on pût s'en 
apercevoir facilement, que nous rv'avons pas eu le dessein de don- 
ner dans ces noUons, même l'analyse d'un traité complet sur les 
Conciles. Dire ce que sont ces saintes assemblées, à qui appartient le 
droit de les convoquer, de les présider, parler de la manière d'y pro- 
céder, tel a étéà peu près tout notre plan. On ne doit donc pas s'at- 
tendre a trouver dans cet aperçu préliminaire, la liaison et l'u- 
nité que nécessiterait un traité sur la matière, sujet d'ailleurs 
bien au-dessus de nos moyens. 

Nous nous sommes un peu plus étendus sur la partie histori- 
que et descriptive, parce qu'elle n'offre pas la difficulté des 
questions si délicates de la théologie. Nous avons cru être utiles 
à nos lecteurs en mettant à la fin de ces notions une Notice 
sur les meilleures collections de conciles. Quant à la partie théo- 
logique de cette courte introduction, elle n'est que la reproduc- 

11 
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On a plusieurs exemples de conciles convoqués 
par d'autres que ceux qui avaient le droit d'y prési- 
der, et qui n'ont pas laissé d'être réputés légitimes; 
parce qu'ils ont été tenus de leur consentement, du 
moins présumé. 

Le mot de conciliabule s'emploie pour désigner 
une réunion d'hérétiques, ou une assemblée que le 
défaut de quelques-unes des conditions requises 
pour un concile rend illégitime. 

Le concile de Calcédoine dans sa lettre au pape 
Léon , et le pape Célestin dans sa lettre au concile 
d'Ephèse , montrent que les conciles sont d'origine 
divine et qu'ils ont été désignés par Jésus-Christ, 
dans ces mots : Ubijuerunt duo vel très congregati 
in nôminemeo , illic ego in medio illorum sum. 
Math. t8. Il faut Croire, en effet, que les apôtres qui 
étaient pleiris du Saint-Esprit, n'ont assemblé le 
premier concile que d'après l'inspiration du Saint- 
Esprit même ; et c'est ce qui leur fait dire x II a sem- 
blé bon à l'Esprit Saint tt à nous. ( Àct. 45,) 

II. DIFFÉRENTES SORTES DE CONCILES (1). 

On distingue les conciles, en généraux et en par- 
ticuliers. 

tion teitoelle, ou l'analyse de la doctrine du cardinal Bellarrttîn 
dans ses Oïsputationes de controversiis christ ianœjidei (lom. II. 

lib. II.) «C del'abbc Bargier, dans son Dictionnaire de théoiogie. 

'. . • i . ■ 1 

(l)jVoy. Traité de l'étude des CohciUs, pur Salmon, 1 h part. 

chap. l\. 
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Un concile est appelé générai, lorsque tous les 

prélats de la chrétienté, autant que les circonstances 
le permettent , y ont été convoqués par celui qui en 
avait le droit. On lui donne aussi le nom flOEcumé- 
/w^cW-à-direde toute la terre, et quelquefois celui 
de plénier, qui ne signifie autre chose que général , 
complet. Quelques auteurs ecclésiastiques ont aussi 
employélemotplénier, pour un concile d'une grande 
contrée, comme signifiant national, ou général 
mais non œcuménique. (fojr. ledict. de Trévoux ) 
Par concile/>ar//ci</*r , on entend rassemblée de 
plusieurs évêques convoqués par l'un d'entre eux 
qui ait pouvoir de le faire. Or , comme il y a trois 
sortes de personnes qui peuvent convoquer les évê- 
ques, savoir le Patriarche, le Primat et le Métropoli- 
tain, on peut distinguer trois sortes de conciles 
particuliers : les patriarcaux , les primatiaux et les 
provinciaux. Quand un des cinq patriarches assem- 
blait ses métropolitains et leurs suffragans, c'était ce 



qu'on appelle un concile patriarcal Les évêques 
du ressort de la primalie , convoqués par leur pri- 
mat, composent le concile primat ial- y et les évêques 
d'une province assemblée avec leur métropolitain , 
forment le concile provincial. A ces trois sortes de 
conciles particuliers on peut joindre les conciles na- 
tionaux ou assemblées des évêques de toute une 
nation. Ces conciles ont cela de particulier , qu'Us 
ne peuvent être convoqués que par ordre du prince, 
parce que n'y ayant ordinairement dans une nation 
aucun évêque qui ait juridiction sur tous les autres , 
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nul ne pourrait valablement les convoquer, tandis 
que les autres conciles particuliers peuvent être 
convoqués, avec la permission du prince, par celui 
qui a le droit d'y présider. 

On pourrait ne pas mettre au nombre des conciles 
particuliers les Synodes diocésains, et à parler exac- 
tement , ils ne sont pas de ce nombre , puisque ce 
sont des assemblées non d'évêques, mais d'un clergé 
soumis à un évéque. Cependant, il est d'usage de les 
mettre au rang des conciles , parce qu'ils ont avec 
eux de très grands rapports. Cest ainsi que de même 
que les conciles, les synodes diocésains ont décidé 
des controverses concernant la foi et les mœurs , et 
ont-fait des règlemens de discipline ; que leurs règle- 
mens obligent dans l'étendue du diocèse, comme les 
décisions >des conciles lient dans le ressort de ces 
mêmes conciles ; que les décrets du synode n'obli- 
gent pas les diocésains demeurant hors de l'étendue 
du diocèse, ni ceux qui, étant dans le diocèse, n'ontpu 
avoir connaissance de ces décrets ; de même que les 
décrets des conciles , d'une autorité bornée , n'obli- 
gent pas les personnes qui demeurent hors des lieux 
pour lesquels ils ont été faits, quoiqu'elles soient de 
ces lieux-là , ni celles qui ignorent absolument ces 
décrets , sans avoir négligé de s'en instruire ; que 
dans les synodes comme dans les conciles , quelques 
personnes assistent comme juges, ovautres pour être 
jugées, les unes pour exposer leurs intérêts, d'autres 
enfin pour donner conseil ; que dans le synode siè- 
gent comme juges, d'autres personnes que l'évêque, 
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de même que dans le concile, il y en a qui jugent par 
l'autorité qu'ils ont reçue de Dieu , comme les évê- 
ques, et d'autres par l'autorité qui leur a été commu- 
niquée par quelque privilège ou par la coutume, 
comme les abbés, les généraux, et les cardinaux non 
évêques. 

III. CONDITIONS REQUISES POUR QU'UN CONCILE SOIT 

GENERAL. 

■ • > 

On convient unanimement, parmi les théologiens 
catholiques, qu'un concile n'est jjoint censé œcumé- 
nique ou général, si les évêques de la chrétienté 
n'y ont été tous invités, autant qu'il est possible , 
et que l'éloignement des lieux peut le permettre. 
Au reste, quoique tous les évêques doivent être ap- 
pelés au concile , il n'est pas cependant nécessaire 
que tous s'y trouvent , autrement il ne serait pas 
possible d'assembler un concile général, et il n'y en 
aurait pas encore eu dans l'église. « N'est-ce-pas 
« assez, dit Bossuet, qu'il en vienne tant et de tant 
« d'endroits, et que les autres consentent si évidem- 
« ment à leur assemblée , qu'il sera clair qu'on y 
« aura porté le sentiment de toute la terre 2 » Hist. 
des variations, liv. xv, n. 100. 

On voit plusieurs exemples de conciles auxquels il 
n'y avait eu qu'un certain nombre d'évêques appe- 
lés, mais qui, dans la suite, ont été réputés généraux, 
parce que les décisions en ont été reçues de toute 
l'Eglise, et ont acquis ainsi la même autorité que 
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celle des conciles généraux; de même , on en voit 
plusieurs auxquels il ne s'est trouvé qu'un assez petit 
nombre d'évèques, et qui n'en ont pas eu pour cela 
moins d'autorité. 

Depuis que la foi chrétienne s'est établie au loin, 
qu'il y a des évêques en Amérique , à la Chine, et 
dans les Indes, il est devenu plus difficile que jamais 
d'assembler des conciles-généraux. 

IV. AUTORITÉ DES CONCILES GÉNÉRAUX EN MATIÈRE DE FOI ET 
EN MATIÈRE DE DISCIPLINE. 

II est certain, di^Bergier, qu'un concile auquel 
ont été invités tous les pasteurs de l'église univer- 
selle, qui est présidé par le souverain pontife ou par 
ses légats , confirmé par son autorité, est la voix de 
l'Eglise catholique à laquelle tous les fidèles, sans 
exception, sont obligés de se soumettre. L'Eglise ne 
peut professer sa croyance d'une manière plus au- 
thentique et plus éclatante que par la voix de ses 
pasteurs assemblés et réunis à leur chef. Quiconque 
vefuse de se conformer à cet enseignement est hé- 
rétique, et cesse d'être membre de l'Église de Jé- 
sos-Christ. 

A la vérité , avant qu'un dogme n'ait été solen- 
nellement décidé par un concile , un théologien a 
pu être pardonnable de le méconnaître. Il a pu 
ignorer quel était sur ce point la croyance de l'E- 
glise catholique, de laquelle il n'y avait point encore 
d'attestation solennelle. Il a pu se tromper innocem- 
ment sur le sens qu'il donnait aux passages de FE- 
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criture,qui igi paraissaient favoriser son opinion; 
mais lorsque l'Église a parlé par k bouche de ses 
pasteurs, un homme n'est plus pardonnable de pré- 
férer son propre jugement à celui de l'Église ; il est 
hérétique s'il persévère dans son erreur. 

De là mémo il s'ensuit que la décision d'un 
concita*général n'est pas absolument nécessaire pour 
qu'un dogme soit censé appartenir à la foi catholi- 
que. Il suffit qu'il y ait une certitude assez grande que 
telle est la croyance de l'Eglise universelle. Lors* 
qu'un dogme a été décidé par un resciït du souve- 
rain pontife , adressé à toute la Chrétienté et qu'il 
a été reçu par le très grand nombre des évéques, 
on ne peut plus douter que ce ne soit la croyance 
catholique. & le jugement de l'Église dispersée a 
moins de publicité que celui de l'Église assemblée , 
il n'a pas pour cela moins de poids ni d'autorité ; 
tout fidèle n'est pas moins obligé de s'y con- 
former. 

Est-on aussi obligé de se soumettre aux règle- 
mens d'un concile général en matière de discipline 
qu'à ses décisions en matière de foi? 11 y a une dis- 
sinction à faire. Lorsqu'un point de discipline peut 
intéresser l'ordre civil, porter atteinte aux lois par- 
ticulières d'un ou de plusieurs royaumes, l'Église 
toujours attentive à respecter les droits des souve«- 
rains n'a jamais dessein d'opposer son autorité à la 
leur 5 e»e prononce avec circonspection , elle attend 
que le temps et les circonstances permettent l'exé- 
cution de ses règlemens. 



Digitized by Google 



46S WOTfojts 

• 

Mais lorsqu'une discipline , indifférente à l'ordré 
civil , peut intéresser la foi ou les mœurs, l'Eglise use 
de son autorité et tient ferme. Ainsi elle condamna 
autrefois comme schismatiques les Quartodécimans 
qui s'obstinèrent à célébrer la Pâque avec les Juifs le 
quatorzième jour de la lune de mars, et elle ordonna 
de la célébrer le dimanche suivant; car il lui parut es- 
sentiel d'établir l'uniformité dans un rite qui atteste 
la résurrection de Jksits-Christ. Quoique la commu- 
nion sous les deux espèces fut un point de discipline, 
le concile de Trente n'a point voulu l'accorder à 
ceux qui la demandaient, parce que les hérétiques 
en soutenaient faussement la nécessité pour l'inté- 
grité du sacrement. Cest une observation à laquelle 
les canoéistes n'ont pas toujonrs fait assez d'at- 
tention. 

V. OCCASIONS ORDINAIRES ET EXTRAORDINAIRES DE H 

TENUE DES CONCILES. 

Bellarmin ( 1 ) énumère six causes qui peuvent don- 
ner lieu à la convocation des conciles. Ce sont : 
i" L'apparition d'une hérésie nouvelle , c'est-à-dire, 
non encore jugée, objet des sept premiers conciles 
généraux^*" l'élection d'un an ti -pape , motif des 
conciles tenus sous St. Corneille, St. Damase , Sym- 
maque, Innocent II, Alexandre IH,et de ceux de Pise, 
et de Constance ; 3* l'opposition de toute l'Eglise à 
un ennemi commun , qui fît convoquer les conciles 

(i) Disput. tom. II. lib. I. cap. IX. 
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par Urbain II, Calixte II, Eugène III, et autres pon- 
tifes, contre lésSarrazins ; par Grégoire III contre 
Léon III l'iconoclaste ; par Grégoire VII contre 
Henri IV d'Allemagne ; et par Innocent IV contre 
Frédéric II ; 4° l'accusation d'hérésie portée contre 
le souverain pontife, comme cela est arrivé de la 
part des schismatiques eux-mêmes, contre les Papes 
Damase, Syromaque, Léon III, qui n'hésitèrent pas, 
sûrs de leur vertu, à soumettre leur conduite à l'exa- 
men d'un concile où elle fut solennellement décla- 
rée irréprochable; 5° le retard dans l'élection du 
souverain pontife, si les cardinaux ne pouvaient ou 
ne voulaient procéder à l'élection ; 6° enfin, la réfor- 
raation des abus et des vices dans l'Eglise. Car, 
quoique le souverain pontife puisse donner , de son 
autorité seule, des lois à toute l'Eglise , il vaut ce- 
pendant mieux qu'il les fasse approuver aussi par un 
concile général. C'est pour cette raison que nous 
voyons tous les conciles généraux faire des décrets 
de réformation. 

On n'a point de preuves positives qu'il se soit tenu 
aucun concile depuis le temps des apôtres jusqu'au 
milieu du second siècle. A cette époque , on en cé- 
lébra plusieurs en Orient et en Afrique, touchant la 
Pâque et le Baptême, peit dans le reste de l'Occident. 
Quand on n'a pu tenir de conciles , comme dans le 
temps des persécutions , pendant lesquelles les évé- 
ques et les prêtres étaient obligés de se disperser ou 
de se cacher, le commerce de lettres qu'entrete- 
naient les évéques, même de différentes provinces, 
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suppléait à ce défaut; cependant, un des effets de 
la persécution le plus sensible aux évêques , était 
l'interruption des conciles; parce qu'ils étaient per- 
suadés que sans ces assemblées, la discipline ecclé- 
siastique ne pouvait se maintenir en vigueur. 

Nous voyons des conciles provinciaux dès le se- 
cond siècle, ce qui peut faire croire qu'ils ont tou- 
jours été en usage, autant qu'il était possible, pendant 
les persécutions. Le concile de Nicée ordonna qu'on 
en célébrerait deux chaque année, afin que ces fré- 
quentes réunions entretinssent l'accord et l'amitié 
entre les évêques, et Tuiiiforniité dans la discipline. 

Après la décadence de l'empire romain , il se 
forma de ses débris plusieurs royaumes où ont été 
souvent tenus des conciles nationaux. Tels ont 
été, plusieurs conciles de France, et en Espagne, 
ceux célébrés à Tolède, sous les rois Goths. Dans 
ces assemblées générales, les évêques s'entretenaient 
et s'instruisaient de leurs devoirs , examinaient les 
affaires ecclésiastiques , et jugeaient leurs confrères 
mêmes; l'Écriture et les canons que l'on Usait avant 
que d'opiner sur chaque article , étaient les règles 
auxquelles ils se conformaient dans leurs jugemens. 

Du temps de Charlemagne, les conciles' furent 
très fréquens, parce que les Plaids ( assemblées des 
grands de la nation) se tenaient ordinairement deux 
fois l'année, et qu'ils étaient composés de prélats et 
de seigneurs laïques. Mais ce n'était plus ces conciles 
si sagement établis par les canons en chaque pro- 
vince, entre les évêques voisins ; c'était des conciles 
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nationaux de tout l'empire Frank, oit Ton voyait en- 
semble des éf êques de France , d'Italie , de Saxe et 
d'Aquitaine. Les règlemens en étaient , il est vrai , 
plus uniformes ; mais le peu de résidence des évêques 
empêchait qu'on n'en tirât aucun fruit. Les plaids 
étaient essentiellement des assemblées civiles , dont 
le principal objet était de régler les affaires d'état, 
auxquelles les évêques ne pouvaient s'empêcher de 
prendre part , étant convoqués pour cet efïet. Ces 
réunions de prélats n'étaient conciles que par occa- 
sions (1 ), que pour profiter de la présence de tant 
d'évêquesquise rencontraient ensemble : il faut donc 
distinguer dans ces assemblées deux sortes de confé- 
rences, l'une où les évêques, conjointement avec les 
seigneurs laïques du royaume, délibéraient des amu- 
res communes sous le bon plaisir du prince , l'autre 
où les évêques seuls traitaient des affaires purement 
spirituelles (2). 

(1) « Je regardeces assemblées, dit Fleury, comme la principale 
source de l'extension de la juridiction ecclésiastique hors de ses 
bornes, et de ses entreprises sur la temporelle. » VIF discours sur 
Chist. ecclés. % F. 

(2) Les lieux destinés à la réunion des seigneurs , étaient divi- 
sés en deux parties r de telle sorte que les évêques, les abbés , et 
les clercs élevés en dignité pussent se réunir sans aucun mélange 

de laïques Lorsque les seigneurs laïques et ecclésiastiques 

étaient séparés de la multitude, il demeurait en leur pouvoir de 
siéger ensemble ou séparément» selon la nature des affaires qu'ils 
avaient à traiter, ecclésiastiques, séculières ou mixtes. • Hincmar. 
Opp. de ordint palatii. t. II. p. 204 — 215. 
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Sous le règne de Pépin, outre rassemblée que le 
clergé tenait au temps des plaids , il y avait deux 
sortes de conciles : l'un, où se trouvaient les seuls 
évêques qui étaient revêtus du pouvoir ou de la dig- 
nité de métropolitain; Tautre, convoqué par le métro- 
politain, et qui était composé de ses suffragans , des 
abbés et des prêtres soumis à sa juridiction. C'est ce 
qui fut résolu dans rassemblée de Vernon en 755. 

Les assemblées du clergé se tenaient ordinaire- 
ment dans les palais des Rois , comme à Vernon , 
en 755, sous le règne de Pépin ; à Francfort, en 799, 
sous Cbarlemagne ; à Aix-la-Chapelle, en 816, 817, 
860 ; à Tibur, en 895. De même, les maisons royales 
de Trosley , Pont-Yon , Compiègne , Leptmes , In- 
gelheim , ont donné leur nom à plusieurs conciles 
qui y ont eu lieu. Ces assemblées se tenant dans le 
palais du prince, il était juste que ce fut lui qui les 
convoquât. 

Au lieu d'une assemblée générale de tout le clergé, 
on en indiquait quelquefois trois ou quatre, chacune 
de plusieurs provinces , et dont le résultat teuait lieu 
d'un concile national : Ainsi Cbarlemagne , un an 
avant sa mort, convoqua en même temps cinq con- 
ciles ; et rassemblée des seigneurs , sous Louis-le- 
Débonnaire , en 828, en indiqua quatre. 

Malgré des ordres si précis et des exemples si 
avérés qui autorisaient la coutume de tenir fréquem- 
ment des conciles, on s'en était écarté en Gaule dès 
le cinquième siècle. C'est le sujet des plaintes d'Avi- 
tus, évêque de Vienne. Le concile de Tours de Pan 
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567, pour prévenir le cours de ce mal, fit un 
statut qui enjoignait de tenir au moins un con- 
cile chaque année : mais on ne voit pas que ce 
décret ait eu une pleine exécution. 

Dans le neuvième siècle , les courses des North- 
mans apportèrent un grand obstacle à la célé- 
bration des conciles ; la division des petits seigneurs 
augmenta ce mal. Cependant , on se souvenait tou- 
jours qu'on devait en tenir, et on rappelait sou- 
vent l'ordonnance de celui de Nicée, qui porte 
qu'on en doit célébrer deux chaque année. Les 
Papes en montraient les premiers l'exemple , et te- 
naient ordinairement un concile en carême, et l'au- 
tre au mois de novembre. 

Au douzième siècle, on était si prévenu en faveur 
de la nouvelle maxime répandue dans les fausses dé- 
crétâtes , savoir qu'il n'est pas permis de tenir de 
conciles sans l'ordre ou du moins sans la permission 
du Pape, qu'on n'en tenait guères sans ses légats. 

Dans le quatorzième siècle , on se contenta d'or- 
donner, dans un canon, que l'on célébrât tous les 
deux ans un concile provincial. 

Et enfin, dans le siècle suivant, les Pères de Bàle 
réduisirent à trois ans l'obligation de tenir des con- 
ciles provinciaux; cette règle a été confirmée par les 
Pères de Trente, qui veulent que l'on renouvelle la 
coutume de célébrer des conciles provinciaux en 
tous les lieux où elle aurait été négligée; que tous 
les trois ans , au moins , chaque métropolitain ne 
manque pas d'assembler celui de sa province, et 
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que tous les évéques et les autres personnes qui ont 
droit d'y assister, ne manquent pas de s'y trouver, 
le tout sous les peines portées par les canons. 
Mais ces décrets n'ont pas été observés. 

■ • * 

VI. WOIT DE CONVOCATION. 

C'est un point non contesté dans l'Église catholi- 
que, dit Bergier, que le droit de convoquer les con- 
ciles généraux appartient au souverain pontife, 
comme pasteur de l'Église universelle. Graben pose 
ce principe dans la distinction dix -septième de son 
décret, et de là est venue la formule : Papœ est gene- 
raîia concilia congre gare. De droit divin le souve- 
rain pontife doit pourvoir aux besoins de l'Église 
universelle, autant qu'il le peut, suivant les cir- 
constances. Jésus-Christ en a imposé l'obligation à 
Saint-Pierre et à ses successeurs, lorsqu'il leur dit: 
Paissez mes agneaux et mes brebis. Si c'est pour 
eux une obligation divine , c'est donc aussi un droit 
divin ; il serait absurde qu'ils n'eussent pas le droit de 
faire ce que Jésus-Christ leur a commandé ; s'ils 
n'avaient pas le droit de convoquer les conciles gé- 
néraux , qui l'aurait par préférence? 

Quant aux autres conciles, ils doivent être con- 
voqués, et les protestans eux— mêmes en conviennent, 
les diocésains, par l'évêque, les provinciaux par 
l'archevêque, et les nationaux par le patriarche, le 
primat ou le prince. 

Mais comment les protestans, tout en nous accor- 
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dant ces fûts, dit Bellarrain (1), peuvent-ils contes- 
ter ftu souverain pontife le droit de convoquer les 
conciles généraux, droit qu'ils accordent aux empe- 
reurs ? Us devraient aussi dire que les conciles pro- 
vinciaux doivent être convoqués par le magistrat de 
la province. 

Mais il est aisé de prouver que le droit de convo- 
quer les conciles généraux appartient au souverain 
pontife : En effet, rassemblée de rÉglise n'est légi- 
time qu'autant qu'elle est réunie au nom du Christ. 
Mais être réuni au nom du Christ, ce n'est autre 
chose que l'être par l'autorité du Christ, c'est-à-dire 
par celui qui tient du Christ le droit de convoca- 
tion. Or, Jbsus-Christ , en montant aux cieux , 
commit le gouvernement et, par suite, le droit de 
convocation de son Église , non à Tibère , qui était 
alors empereur, mais à l'apôtre Pierre, à qui il dit : 
Paissez mes brebis. Ainsi donc, ceux qui sont con- 
voqués par le successeur de Pierre , sont convoqués 
au nom du Christ et non ceux qui le sont par le 
successeur dé Tibère.Pierre et ceux qui succèdent à 
Pierre, sont les pasteurs de toutes les brebis de Jésus- 
Christ, et des rois et des empereurs. C'est donc 
aux successeurs de Pierre qu'appartient le droit de 
convoquer un concile général. 

Depuis que la foi chrétienne est répandue dans 
plusieurs royaumes différais , et qu'il y a des évê- 
ques dans les quatre parties du monde, aucun souve- 
rain n'a le droit de convoquer ceux qui ne sont pas 
ses sujets. U a donc été nécessaire que le souverain 

(4) Ibid. cap. m. 
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pontife, en qualité de chef de l'Eglise universelle , 
convoquât les conciles généraux , qu'il eût le droit 
d'y présider et d'en adresser les décisions à toute 
l'Eglise. Ce n'a donc pas été un effet de la condes- 
cendance des souverains, ni une cession libre de 1» 
part des évêques, mais une suite nécessaire de l'éten- 
due actuelle de l'Eglise, et c'est ce qui démontre la 
sagesse de Jésus-Christ, lorsqu'il a donné à Saint- 
Pierre et à ses successeurs, pouvoir de juridiction 
sur l'Eglise entière. 

VII. PERSONNES QUI DOIVENT ÊTRE CONVOQUÉES AUX CONCILES. 

Parmi les assistons d'un concile , les uns y sont 
comme juges et pour donner un suffrage décisif; les 
autres, pour écouter les .controverses et donner un 
suffrage consultatif; certains, pour prêter leur office, 
comme les notaires et les archivistes ; et d'autres 
enfin pour défendre le concile et veiller au main- 
tien du bon ordre. 

La croyance catholique est que les seuls évêques 
ont généralement le droit de suffrage dans les con- 
ciles œcuméniques et provinciaux. Ce n'est que 
par privilège que des cardinaux, des abbés et des 
généraux d'ordres ont eu ce droit , quoique non 
évêques. 

Parmi les prêtres et les autres ecclésiastiques in- 
férieurs , on appelle quelques personnes instruites , 
propres à éclairer la discussion ou à rendre d'autres 
services ; et parmi les laïques, on invite des princes, 
pour faire respecter le concile ou pour être témoins 
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ù ses décrets, et on mande ceux des simples laïques 
qui peuvent être nécessaires pour le service de ras- 
semblée. 

Lesprotestans soutiennent, entre autres erreurs sur 
les conciles, que ces assemblées doivent être compo- 
sées de toutes les personnes instruites et que toutes 
doiventêtre juges et avoir le droit de suffrage décisif. 

Mais cette opinion est condamnée : i° Par l'Ecri- 
ture sainte. En effet, définir dans un concile ce qui 
doit être cru et pratiqué , c'est là la fonction des pas- 
teurs : car être pasteur, c'est enseigner, et enseigner 
pour être cru.Jérémie montre bien qu'enseigner , 
c'est être pasteur, par ces paroles: Dabo vobis pas- 
tores secundum cor meum, et pas cent vos scient id 
et doctrrnd. Or, ni les laïques, ni tous les ecclésias- 
tiques, ne sont pasteurs , mais te sont les seuls évê- 
ques. Aussi, lisons-nous dans les actes (20) : Atten- 
due vobis et universo gregi, in quo vos spiritus 
sanctus posuit episcopos regere Ecclesiam Dei. 
Aussi est-il dit à Pierre : Pasce oves meas. 

2° Par le témoignage des anciens : Car nous lisons 
dans Eusèbe (t) , au sujet des premiers conciles cé- 
lébrés d»ns l'Eglise , qui , pour ne point parler du 
concile apostolique, l'ont été du temps du Pape Vic- 
tor , sur la question de la Pàque : Ob quant eau- 

■ 

. (4) Eusebii lib. v. hisl. ca. 23. — Voyez en outre : Hilarii li- 
br. de Synodis; Arabrosii Epist. 52. ; Hieronymi lib. 2. Apolog. 
comrà Ruftinum; Augustini epist. 110; Leonis epist. 16 et seq; 
Ruftin. lib. 10. hist. cap. 1., auteurs cités par Bellarmin ibid 
cap. XV. 

12 
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sam conventus episcoporum seu concilia per singu* 
lasquasqueprovinciaœic. , d'où Ton voit que les con- 
ciles étaient composés, non d'érudits quelconques, 
mais (Tévôques. En outre, Théodose le jeune, dans 
sa lettre au concile d'Ephèse , qui se trouve dans le 
tome I de ce concile , chap. 3a, s'exprime ainsi : 
lUicitum est eum , qui non sit in ordine sancUssi- 
moram episcoporum eccleiiasttcis imrnisceri trac 
tatibus; et dans le concile de Calcédoine 5 l'abbé 
Martin répondit à quelqu'un qui rengageait à sous- 
crire les actes, qu'il ne le pouvait pas , parceque ce 
droit n'appartenait qu'aux évêques. Dans ce même 
concile, plusieurs moines et laïques étant entrés, à 
l'occasion de l'affaire ée Dioscore , les Pères s'é>- 
crièrent plusieurs fois : Mitie foras superflues) con- 
cilium episcoporum èst. 

3* Par les conciles célébrés jusqu'ici , car tous 
leurs décrets sont faits parles seuls évêques, comme 
on le voit dans les souscriptions où ils ont seuls signé; 
excepté dans quelques conciles où l'empereur a 
souscrit aussi, mais dans une autre forme, et comme 
se rendant à l'avis des évêques qui , eux , avaient 
signé comme juges et ayant droit de définir, et ex- 
cepté encore dans quelques autres , comme ceux de 
Florence, de Bâle, de Latran, et de Trente, dont les 
décrets ont été souscrits par de sa vans et éminens 
abbés et généraux d'ordres , mais qui , d'ailleurs , 
n'avaient eu qu'un suffrage consultatif, excepté dans 
le concile de Bâle où de simples prêtres eurent , 
sans droit, et contrairement à l'usage consacré, un 
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suffrage débbératif. On sait d'ailleurs que l'œcumé- 
nicité de ce dernier concile n'est pas reconnue par 
tous les théologiens. 

4° Enfin , par la* raison elle-même, qui demande 
que ce soit les pasteurs de l'Eglise qui traitent les 
affaires de l'Eglise. Que si tous les hommes instruits 
devaient être appelés au concile, il n'y aurait jamais 
de concile général; et s'il était possible d'en former 
un, on ne pourrait diriger ses opérations à cause de 
l'ailluence des membres; ou si l'on y parvenait, le 
prince dans le territoire duquel se tiendrait le con- 
cile , y aurait toute puissance » en y envoyant , ce 
qu'il lui serait très facile, tous les prêtres et tous les 
hommes savans de ses états. 

VIII. MODE DE CONVOCATION. 

1 4 r * 

Campège , qui a discuté avec talent le temps , le 
lieu et la convocation des conciles, dit qu'on peut 
citer les prélats à ces saintes assemblées , par une 
simple bulle de convocation. Les Papes se sont ordi- 
nairement servi d'une seule et même formule de 
lettre, pour convoquer tous les prélats d'un même 
ordre, comme les archevêques ; on en a un exemple 
dans les conciles de Latran, sous Innocent III, et de 
Vienne, sous Clément V. Le P. Labbe, dans sa col- 
lection , donne des modèles des lettres dont ils se 
servirent pour convoquer ces deux conciles. 

Ces bulles solennelles d'indiction qui marquent le 
temps et le lieu du concile général , doivent être 
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notiliées aux princes et aux métropolitains des 
"rendes provinces de la chrétienté. Le souverain 
pontife invite les princes à assister au concUe, ou du 
moins à envoyer leurs ambassadeurs conjointe- 
ment avec les évêques de leur royaume. Quand les 
métropolitains ont reçu la bulle de convocation , ils 
avertissent leurs sufiragans , par des lettres circu- 
laires, de s* rendre au concile. 

La convocation des autres conciles se fait par les 
lettres circulaires que celui qui a le droit de les 
convoquer, adresse aux prélats qui doivent y as- 

sister» t , 

Quelquefois, pour les conciles provinciaux, le mé- 
tropolitain était déchargé du soin d'envoyer ces 
lettres de convocation à ses sufiragans , quand la 
tenue du conjile prochain avait été indiquée avant la 
clôture du dernier. C'était même une règle dans 
l'Eglise d'Espagne , où, dès le troisième concile de 
Tolède, en 58g, il fut ordonné qu'avant de dissoudre 
le concile, on indiquerait le lieu et le temps où l'on 
devrait s'assembler la fois suivante . 

IX. DU DROIT DR PRÉSIDER AUX CONCILES GÉNÉRAUX. 

Tout, dans l'Eglise catholique , nous apprend 
qu'il appartient au souverain pontife de présider 
aux conciles généraux par lui ou par ses légats , 
et de tout y diriger, en juge suprême. Nous disons 
par lui ou par ses légats, parceque le souverain pon- 
tife n'a jamais assisté aux conciles d'Orient en per- 
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Sonne ; et ce n'a point été par hasard , mais av«c 
connaissance et motif, comme le montre la let- 
tre XVII- de Léon , à Théodose , et la XLVIP , au 

concile de Calcédoine, (1) où il dit qu'il ne viendra 
point au concile, parceque cela n'est pas d'usage, et 
qu'il ne^voit cet exemple chez aucun de ses prédé- 
cesseurs. La conduite de Vigile le prouve encore. 
Ce Pape était à Constanlinople, pendant la tenue du 
cinquième concile général; il ne voulut point y as- 

t il confirma les actes du concile 
par son* constitutum. 

Que [la présidence du concile général appar- 
lienne au souverain pontife , c'est ce qui est prouvé 
i w Par une raison tirée de l'Ecriture sainte. Car le 
souverain pontife est le pasteur et le père de l'Eglise 
universelle, tellement que tous les évêques et tous 
les princes sont dits , par respect pour lui , fils el 
brebis, comme le montrent ces mots : Pasce oves 
meas. Ce qui est confirmé par le nom de Père que les 
conciles donnent au souverain pontife, et par le nom 
de Fils que le Pape donne quelquefois aux évêques 
rassemblés dans un concile, comme cela se voit dans 
Théodore!, liv. v, hist. c. x., où Damase répondanl 
aux évêques du deuxième concile général , com- 
mence ainsi : u Mes très chers Fils , il est bien glo- 
rieux pour vous, de montrer au siège apostolique le 
respect qui lui est dû. » On le voit encore par une 
lettre du concile d'Antioche à Jules 1 \ qui porte 

{i) P . la 17 e lett. dans la collcct. de Lubbe t. 111. col. 4506 et 
r. IV. col. 37.; et la Al\ Ibid. t. III. col. 1325 et t. IV. col. 70. 
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au commencement : A notre très saint et respectable 
Père Jules, etc.; a* Par le premier concile, le concile 
des apôtres, où saint Pierre, le vicaire de Jésus- 
Chjust, comme le sont ses successeurs sur la chaire 
de Rome, où saint Pierre présida, se leva le premier, 
parla le premier , où il dirigea la discussion et où 
tous les autres assistais approuvèrent son jugement: 
3" Par l'usage établi dans l'Eglise, qui a toujours fait 
déférer au pontife romain le droit de présider a tous 
les conciles généraux. A ce sujet, les protestais qui 
contestent aux souverains pontifes le droit de pré- 
sidence dans les conciles généraux, soutiennent qu'ils 
ne présidèrent, ni par eux, ni parleurs légats aux 
six premiers conciles tenus dans l'Orient ; quant aux 
autres conciles tenus en Occident, ils ne disconvien- 
nent pas qu'ils n'aient été présidés par les Papes. 

Nous avons donc seulement à rechercher quels 
furent les présidons des six premiers conciles gé- 
néraux. 

Le premier est celui de Nicée, que les uns disent 
avoir été présidé par l'empereur Constantin, d'autres 
parEustathe d'Antioche, quelques-uns par Athanase, 
et d'autres par Osius, Vite et Vincent, légats du pon- 
tife romain. Mais ce n'est ni Constantin, qui souscri- 
vit après tous les évèques; ni Eustathe, qui ne signa 
que vers la fin et avec tous les autres évêques; ni 
Athanase, qui, n'étant alors que diacre, accompagna 
son évêque, Alexandre, au concile, sans siéger et 
sans souscrire ; ce sont donc les légats du souverain 

pontife, l'évêque Osius et les prêtres Vite et Vincent, 

.... i. 
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qui présidèrent. En effet, ce sont eux qui souscrive 
rent les premiers ; et nous voyons à leur sujet que 
Cedrenus, dans sa collection historique , et Photius, 
dans le livre des sept conciles , disent que le pape 
Sylvestre a donné Paulorité au concile de Nicée , en 
y envoyant ses légats. On le voit encore dans une 
lettre d'Athanase , adressée à ceux qui vivent dans la 
solitude, où il dit qu'Osius présida au concile, que ce 
fut lui qui dressa le symbole appelé de Nicée , et 
qu'étant simple évêque , il n'aurait jamais obtenu la 
présidence, s'il n'eût tenu la place du pontife romain. 

Quant au II*concile général, il est certain que 
l'empereur n'y présida point. On sait aussi que le 
souverain pontife, n'y présida , ni par lui, ni par ses 
légats, pareequ'il voulait appeler les é?êques de 
Constantinople à Rome, où il avait rassemblé un 
concile qu'il voulait rendre oecuménique. Mais on 
n'ignore pas que ce deuxième concile tenu à Constan- 
tinople, n'a été général que par l'acceptation du 
pontife romain et des autres évêques de la chré- 
tienté. Les évêques orientaux s'excusèrent valable- 
ment de ce qu'ils ne pouvaient se rendre à Rome, et 
ils reconnurent pour leur supérieur le pape Damase 
qui les appela ses fils. 

Il est certain que l'Empcreiu- ne présida point au 
III* concile eénéral tenu à Ephèse, où il se contenta 
d'envoyer le comte Candidien, seulement pour Ja 
défense du concile, comme il le dit lui-même dans sa 
lettre aux évêques assemblés. Tous les historiens té. 
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moignent d'ailleurs que le pape Célestin y présida 
par son légat S. Cyrille (i). 

Quant au 1V^ concile , tenu à Calcédoine , 
l'empereur Marcien , y eut , il est vrai , la pre- 
mière place, mais non comme juge, il le dit lui- 
même dans son discours , non pour expliquer la foi, 
et juger les controverses, mais pour maintenir et 
défendre la loi exposée par le concile. Ce furent les 
1 égals du Pape Léon, Pascasin, évéque de Lili- 
bie, Lucence, évêque d'Ascoli et Boniface, prêtre 
de l'église de Rome, qui y présidèrent comme juges 
ecclésiastiques. Aussi dans toutes les actions, ils sont 
appelés les premiers , ils siègent les premiers , ils 
parlent et souscrivent les premiers ; et ce sont eux 
qui , au nom du Pape et de tout le concile, pronon- 
cent contre Dioscore le jugement définitif en ces 
termes : Le très saint et très respectable Pape Léon, 
chef de l'église universelle, héritier de la dignité de 
Papôtre Pierre qui est dit le fondement de l'Eglise , 
la pierre de la foi , qui est le premier à l'entrée du 
Royaume céleste , a , par nous ses légats , et avec 
l'approbation du saint concile, dépouillé Dioscore 
de la dignité épiscopale et l'a rejelé de toute fonc- 
tion sacerdotale (2). 

(1) Vid. Euagr. lib. 1. cap. 4; Plioting. libro de sepl. syn ; 
Prospenim in chrnnico; Nîeeph. lib. XIV. Cap. 34.; Justinianum 
in edietn. 

(2) Sanctissimusac beatissimus Papa, caput u n i versa lis ecci es i a: , 
Léo, pcr nos, Legatos swos, S. Synodo consentante, Pétri aposloli 
prœditusdignitate, quiœcclcsiœ fundamentum clpetrafideietcœ- 
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Dans le V e , tenu à Constantinople, le patriar- 
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tenait au pape Vigile, s'il voulait y assister. C'est pour 
cela que Zonaras, dans sa vie de Justinien, dit : Sous 
son règne , fut convoqué le cinquième concile com- 
posé de i65évêques dont le pape Vigile était le chef. 

Dans le VI* , tenu encore à Constantinople , 
présidèrent Pierre et George, prêtres, et Jean, 
diacre , légats du pape Agathon. Zonaras l'affirme 
dans sa vie de Constantin IV , et on le voit d'ailleurs 
par les actes du concile où les légats sont nommés , 
parlent et souscrivent les premiers. L'empereur 
Constantin assista au concile avec quelques grands 
dignitaires, et eut la première place, mais il ne fut 
nullement juge , ou formellement président, car il 
ne donna jamais son avis, et il souscrivit le dernier 
de tous, non pour définir, mais pour manifester la 
même opinion que les pères, non (lejimens, sed 
consentiens. 

Personne ne disconvient que dans, le VII* concile, 
célébré à Nicée, les présidens'nc fussent Pierre, ar- 
chiprêtre, et Pierre, abbé de Saint-Sabas, légat du 
pape Adrien I* . 

Enfin le VHP fut, sans qu'on le conteste , préside 
par les évêques Donat et Etienne , et le diacre Ma- 
rin, légats du pape Adrien II. Le premier souscri- 
vit ainsi : Moi Donat, par la grâce de Dieu , évêque 
d'Ostie, représentant mon seigneur Adrien, Pape 



leslis regni janitor nuncupatur, episcopali dignilalc Uioscoriim 
nudavit et ab omni sacerdotal i opère fecit extorrem. net. III. 
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universel (i), présidant à ce saint et général concile, 
ai promulgué toutes les choses qui se lisent ci-des- 
sus, et les ai souscrites de ma main. » L'empereur Ba- 
sile qui assista à la lin du concile, dit clairement dans 
un long discours, que ce n'était pointa lui, ni à au- 
cun laïque de se mêler des ;i flaires ecclésiastiques. 
Il souscrivit après les patriarches, non comme dé- 
finissant, mais comme acceptant et approuvant (non 
definiens, sed suscipiens et consentiens.) Il avait 
même dit d'abord qu'il ne devait signer qu'après tous 
les évêques comme avaient fait Constantin, Théodose 
et Marcien, pourtant il signa après les patriarches 
parce que les évêques voulurent l'honorer en cela. 

Ainsi donc, si à ces premiers conciles généraux , 
nous ajoutons les suivans que tout le monde avoue 
avoir été présidés par le pontife de Rome, nous ver- 
rons dans ce constant usage de l'Eglise , une der- 
nière preuve que le droit de présider aux conciles 
généraux appartient au souverain pontife. 

X. RANG DES ASSISTANS. 

Les présidens sont sur un trône élevé. Dans les 
conciles généraux , les ambassadeurs ont des places 

Bellarm. cap. 29, pag. 42. Le texte de Labbe est un peu diffé- 
rent de celui de Bellarmin, quant aux mots seulement. 

(i) Le souverain pontife est ici appelé Pape universel , pour 
marquer sa prééminence sur tous les autres évoques de la chré- 
tienté , qui à celte époque recevaient tous le nom de Pape. Ce 
titre qui signifie Père, était même alors donné aux simples 
prêtres; mais dans la suite il fut réservé au seul pontifie romain , 
c'est-à-dire au pontife suprême : et cela fut fixé par un décret , 
sous Grégoire VIL 
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de distinction selon le rang de leurs princes. Lescai^- 
dinaux, les archevêques , les évêques occupent le 
premier rang et forment une espèce de cercle, selon 
un usage très ancien dans 1 Valise. Derrière eux est 
le clergé du second ordre (l). Au] milieu du cercle 
de rassemblée est un trône sur lequel on met le livre 
des SS. Evangiles selon une coutume très ancienne. 
Les Pères du concile de Calcédoine mirent sur le 
même trône avec l'Evangile, le livre des canons , 
pour montrer que tout devait être décidé selon la 
pureté delà parole divine et la sévérité de la règle. 

En quelques endroits, comme en Afrique, les 
premières places étaient occupées par les évêques 
les plus anciens d'ordination ; ailleurs, on se réglait 
sur la dignité des sièges qu'occupaient les évêques. 
Dans les conciles tenus en Orient , les prêtres ou dia- 
cres, procureurs des prélats absens, avaient parmi 
les évêques les mêmes rangs qu'auraient eus ceux 
dont ils étaient les députés, s'ils eussent été présens; 
les souscriptions des deux conciles généraux tenus 
à Nicée , de deux de Constantinople et de ceux d'E- 
phèse et de Calcédoine fournissent des preuves in- 
contestables de ce fait. En Occident, les prêtres, dé- 
putés des évêques, signaient à part et hors du rang 
des évêques, comme on le voit dans le premier con- 
cile d'Arles , et quantité d'autres. Une des préémi- 
nences qu'ont toujours eue les légats du Pape, quoi- 
que simples prêtres ordinaires, sur les procureurs 

il) Kl coronù factà de scdibus cpiscopormn, pnsbyieri à tertjo 
cumin sedcaut, riiacones vcrôin conspeclu rpiscoporum stem . 
Conc. lolet. A. cap. IV. 
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des évoques absens, esl que , même en Occident, ils 
ont toujours eu rang parmi les évêques. 

Clément IV, la deuxième année de son pontificat, 
par une bulle datée de Viterbe, ordonna, afin que 
Ton pût dans le concile distinguer les évêques, 
des abbés qui avaient le droit déporter la mitre, que 
celles des abbés exempts, c'est-à-dire , qui étaient 
sous la juridiction immédiate du métropolitain ou du 
Pape, sans dépendre de l'évêque diocésain , seraient 
brodées d'or, aurifrigatis^ mais sans perles, pierres 
précieuses, ni lames d'or ou d'argent; et que celles 
des abbés non exempts seraient de simples mitres , 
de couleur blanche et sans broderie. Clément laissa 
d'ailleurs aux^uns et aux autres le droit de porter, 
hors du concile , des mitres telles que les Papes les 
leur auraient accordées dans leurs induits. L'ordre 
qui fut observé dans un concile tenu à Rome l'an 31 3, 
en la cause de Cécilien , évéque de Carthagc , est re- 
marquable, en ce que les trois évêques gaulois, qui 
y assistèrent), eurent le premier rang après le Pape, 
qui y présidait , et qu'entre les Italiens , les évêques 
d'Ostie et de Prénesle , quoique suffragans du Pape , 
n'avaient pas de rang particulier. 

L'usage de porter les corps des saints dans quel- 
ques conciles n'a point eu d'autre but que d'impri- 
mer du respect pour ces saintes assemblées et de 
réprimer la conduite de ceux qui auraient pu y ex- 
citer du trouble. Letaldus , moine de Micy , auteur 
de l'histoire du concile de Charroux, tenu vers 980, 
raconte* qu'on y porta les reliques de S. Junien. 
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En 1020 , au concile d'Aire , on porta les reliques 
de S. Pierre-le-Vif , de S. Bercher et de S. Germain 
d'Auxerre. En 1025, au œncile d'Anse, on exposa 
celles de S. Hugues, moine d'Autun. Elles, furent 
encore portées à un autre concile , comme le té- 
moigne l'auteur de sa vie. Annales Bénédictines. 
t. IV. p. 267. 313. 

IX. OBJET DES CONCILES. 

Les conciles ont pour objets principaux : la foi , 
ht discipline et la morale. On a toujours bien dis- 
tingué ces objets, on en a traité séparément; et 
quelquefois même dans un concile on ne s'est oc- 
cupé exclusivement que d'un seul, comme par 
exemple dans les V°et VI* conciles généraux, où l'on 
se contenta de condamner des hérétiques, ce qui né- 
cessita comme complément, le concile Quinùextum 
pour décréter des canons, qu'on n'avait pas faits dans 
les premiers. Les Pères du concile de Nicée, dans 
la lettre aux Egyptiens, distinguent et comprennent 
tout ce qui s'était fait dans le concile par ces mots : 
ôoyfianÇftv xoti xovoviÇetv , c'est-à-dire dresser des ar- 
ticles de foi et faire des canons. 

La foi est contenue dans les dogmes , qui la pro- 
posent , dans les symboles ou formules qui distin- 
guent les fidèles des payens , des juifs et des héréti- 
ques. On ne peut rien statuer de nouveau par rap- 
port à la foi , qui est un don de Dieu , auquel les 
hommes ne peuvent rien ajouter , ni ôter. L'Eglise 
déclare seulement ce qui est de foi ou non; mais 
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elle fait des lois par rapport à la discipline. Aussi 
les dogmes, renfermant la foi, aussi immuables que 
l'écrituré, sont révérés comme elle ; les canons, 
renfermant la discipline, sont sujets à quelques chan- 
gemens comme toutes bs lois. 

La discipline est expliquée et contenue dans les 
canons. L'Eglise qui se conduit et se gouverne par 
ses canons • a rendu des décisions sur une infinité 
de questions que l'accomplissement d'évèncmens 
qu'on ne pouvait prévoir, a fait naître successive- 
ment, touchant la discipline. Les règlemens de dis- 
cipline devinrent plus nécessaires dans l'Eglise après 
l'irruption des Barbares qui altéra les mœurs; 
aussi voit-on que presque tous les conciles décré- 
taient des canons pour cet objet , tandis que dans 
les premiers siècles de l'Eglise, on s'assemblait ra- 
rement dans cette intention, parce que la vie des 
chrétiens étant sainte , on n'avait pas besoin de fré- 
quentes réformes. 

Quanta la morale, on remarquera que dès que les 
Chrétiens eurent la faculté de s'assembler , on fit 
des décrets, ou pour confirmer les règles connues et* 
incontestablement reçues et autorisées dans l'Eglise, 
ou pour décider de nouvelles difficultés qui nais- 
saient au sujet de la conduite des fidèles. Dans la 
suite, fallait-il donner aux règles déjà reçues une 
nouvelle autorité , examiner celles qui étaient peu 
connues, ou, s'il n'y en avait point encore, faire 
quelques règlemens, à l'occasion de quelque incident 
ou de quelque circonstance nouvelle , on assemblait 
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un concile, et on y décidait les cas de conscience : les 
évoques assemblés consultaient la lumière du Saint- 
Esprit dans l'Ecriture et dans les conciles précédens 
et s'appliquaient à trouver des moyens et des remè- 
des efficaces pour guérir les maladies des âmes et 
les plaies de l'Eglise. Aussi les conciles ont-ils été 
une ressource assurée contre la corruption des siè- 
cles et le dérèglement des moeurs. 

Quelquefois encore dansles conciles onngiteles cau- 
ses ecclésiastiques qui y sont terminées par un juge- 
ment de l'Eglise assemblée. Souvent celui qui avait 
été excommunié par son évéque ou par un premier 
concile, obtenait que sa cause fïit examinée dans un 
second , qui pouvait l'absoudre ou confirmer sa con- 
damnation ; un canon du concile de Sardique per- 
met d'appeler encore des conciles provinciaux au 
Pape. 

XII. MANIÈRE DE PROCÉDER (l). 

Quelque temps avant l'ouverture du concile gé- 
néral , on ordonne des prières spéciales dans toutes 
les églises de la ville où il doit se tenir. Chacune 
des églises collégiales doit célébrer en communauté, 
au moins une fois la semaine , une messe du Saint- 
Esprit, pour l'heureuse issue du concile. Les trois 
derniers jours qui précèdent la première session, les 
pères demeurent dans le jeûne et la méditation. 

Le jour de l'ouverture arrivé , les prélats se ren- 
dent processionnellement à l'église où se célèbre 

(1) Une partie des détails ont été déjà donnés au S V, et 
principalement au S X. 
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une messe du Saint-Esprit. Le souverain pontife 
entre dans le concile , entouré du clergé avec la 
plus grande pompe. Arrivé dans l'église, il fait une 
prière au bas de l'autel et s'assied sur le siège qui lui 
est préparé. Ensuite , tandis que les pères revêtent 
leurs ornemens , deux cardinaux— diacres, les plus 
âgés, revêtus de la dal nia tique, et l'un d'eux por- 
tant l'étole et le manipule , parce qu'il doit chan- 
ter l'évangile, suivis d'un sous-diacre, s'approchent 
du Pape et lui mettent les sandales , en récitant un 
psaume (1). 

Après un moment de silence , le Pape et tous les 
assistans se mettent en prière, tournés vers l'autel. 
Le pontife se levant ensuite seul, prononce une orai- 
son pour implorer les lumières et la direction du 
Saint-Esprit. Quand l'assemblée a répondu :Amen^ 
elle se lève, après qu'un cardinal diacre a chanté ces 
mots : Erigite vos (a). Deux chantres prononcent 
alors une antienne à la suite de laquelle, au chant 
de : orale d'un diacre, les pères se prosternent et 
prient dans le silence. 

Quand ils se sont relevés de nouveau, tou- 

(1) Pour les oraisons et les psaumes chantés ou récites dans ces 
cérémonies , voyez : Jacobatii cardinalis de conciliis , lib. v. 
passim. Dans le deuxième volume de préliminaires de la collec- 
tion de Labbe, intitulé. Ad. S. S. concilia apparatus. pag. 186. 
et suiv. 

(2) C'est ce que dit Jacobatius ; mais au lieu de ces mois le 
diacre chantait dans certains conciles celui de : L~\>ate, et ceux 
de : Flectamus gmua, pour signal de la prière. 
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jours au chant tfErigite vof, le Pape prononce 
une oraison , et ensuite deux chantres récitent une 
litanie, à laquelle répondent tous les assistans. Après 
le verset ut Dominum apostolicum, etc. le Pape se 
lève et bénit le concile , disant trois fois en faisant 
le signe de la croix : Ut hanc synodum et omnes 
gradus ecclesiasticos beneeticere dignerù (2), et 
rassemblée répond : Te rogumus , audinos. 

Après de nouvelles oraisons , et le chant de l'E- 
vangile , le Pape explique au concile les décrets qui 
sont à faire dans la session, et ensuite il commence 
Thymne : Veni creator spiritus qu'achèvent le 
choeur et rassemblée. 

Ces cérémonies sacrées , qui sont célébrées avec 
la plus grande solennité, ne se pratiquent qu'à l'ou- 
verture du concile, à la première session; pour 
les suivantes, le Pape entend une messe basse et se 
rend au concile. 

A la fin de l'hymne ; Veni creator , et après une 
nouvelle oraison du Pape , un diacre fait la lecture 
des décrets qui doivent^tre rendus et'demande leur 
vote aux pères qui, en commençant par le Pape, don- 
nent successivement leur opinion, pendant que les no- 
taires et les clercs de la chambre prennent leurs notes. 

On a du moins compté ainsi , individuellement , 
le suffrage de chaque prélat, jusqu'au concile de 
Constance. Souvent un évôque répondait pour plu- 
sieurs, quelquefois pour un très grand nombre ; c'é- 

(2) A la seconde bénédiction l'invocation est : benedicert et 
regere digne ris; et à la 3* : berudicere, regere et conservare. 

13 
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tait un moyen adopté pour éviter la confusion. 11 ne 
pouvait inspirer aucune crainte sur la vérité des suf- 
frages, parce qu'il est évident que les prélats pour qui 
un autre répond, entendant la demande qui est adres- 
sée et la réponse que Ton y fait en leur nom, l'approu- 
vent s'ils gardent le silence. Après que les pères ont 
donné leur suffrage, les décrets sont rédigés sous 
forme de bulle, que Ton munit du sceau apostolique. 

Avant le concile de Constance, dit Salmon (i), 
le droit et la coutume étaient de compter les suffrages 
par tête : mais comme à celui-ci le nombre des 
évêques de l'Italie seule surpassait de beaucoup ce- 
lui des prélats de toutes les autres nations ensemble , 
il fut résolu que Ton distinguerait les pères du con- 
cile en cinq nations : d'Italie, de France, d'Alle- 
magne , d'Angleterre et d'Espagne : que les affaires 
dont on aurait à délibérer , seraient examinées et 
définies à la pluralité des voix dans chaque nation , " 
et par les cardinaux dans leur collège , et qu'ensuite 
elles seraient rapportées au concile pour y être ar- 
rêtées à la pluralité des voix dans chaque nation. 

Au concile de Baie , on partagea tous les prélats 
en 4 classes ou députalions, égales en nombre , 
dans lesquelles on mit, autant qu'on le put, un 
nombre égal de personnes de chaque ordre et de 
chaque nation. La première était appelée la dépu- 
tation de la Foi % la deuxième, de la Paix , la troi- 
sième, de la Réformation , et la quatrième , des 
Affaires communes. Chaque députation avait son 

(1) Traité de l'étude des conciles. III e part. chap. H. §. 10. 
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président , son promoteur et ses officiers. Elles s'as- 
semblaient séparément trois fois la semaine , et dé- 
libéraient sur les matières qui leur étaient proposées. 
Elles avaient chacune trois députés qui s'assem- 
blaient pour examiner et pour préparer les affaires, 
et qui les renvoyaient à celle des députations à la- 
quelle la connaissance en devait appartenir. Quand 
celle-ci en avait délibéré, le sentiment qui avait pré- 
valu était porté aux autres députations, et s'il était 
approuvé par toutes , ou du moins par trois d'entre 
elles, il était rapporté dans la congrégation générale 
où le président concluait au nom du concile, suivant 
la pluralité des suffrages des députations. L'on pu- 
bliait ensuite cette conclusion dans la session solen- 
nelle qui se tenait dans la principale église de Baie. 

Au commencement du concile de Ferrare , on 
agita la question si on procéderait par nations ou par 
députations. Il fut résolu que l'on partagerait le 
concile en trois ordres dont le premier compren- 
drait les cardinaux, les archevêques et les évêques ; 
le deuxième, les abbés et les autres réguliers ; le 
troisième, les ecclésiastiques, docteurs, et ceux qui 
auraient des dignités dans les églises cathédrales , 
aussi bien que les gradués en théologie et en droit 
canonique et civil ; et il fut arrêté que si deux des 
trois ordres convenaient de quelque point , il pas- 
serait pour conclu. 

La manière bien connue , dont les décisions ont 
été rendues dans le concile de Trente, ne peut qu'en 
donner une idée très avantageuse , et porter à la 
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soumission qui est dut* à ce que Ton y a réglé ou dé- 
ridé. On tirait des livres des hérétiques toutes les 
propositions qui étaient suspectes. On en faisait des 
articles, qu'on proposait dans les congrégations ou 
assemblées particulières de docteurs habiles. Là on 
discutait sur ces articles ; on recueillait tout ce qu'il 
y avait dans l'Ecriture et dans la tradition qui y avait 
du rapport , ayant bien le soin de ne s'arrêter à au- 
cune question d'école, et de les laisser aux scho- 
lastiques pour être sujet de dispute entr'eux. Après 
qu'on avait remarqué quel était et quel avait été le 
sentiment de l'Eglise dans les congrégations, les pré- 
lats dressaient et examinaient diflerens projets de 
décret , et quand on avait choisi , on indiquait la 
session publique, où l'acceptation, déjà faite en par- 
ticulier , se réitérerait publiquement et pourrait pas- 
ser pour une acceptation de cérémonie. C'est ainsi 
que tout s'est passé au concile de Trente , en sorte 
que nous n'avons pas proprement les actes de ce 
concile , comme nous avons ceux des anciens , mais 
seulement les résultats. Quant aux actes, on les 
conserve à Rome dans le château Saint- Ange. 

Dans les anciens conciles, les matières étaient 
disculées dans les sessions, et les notaires écrivaient 
tout mot pour mot. Celles de ces réunions d'où l'on 
sortait sans rien conclure ou décider, ne sont pas 
proprement des sessions et sont appelées confèren- 
tes , assemblées^ ce sont les congrégations préli- 
minaires des derniers conciles {Voy \ le § suiv.). 

Dans les conciles particuliers, surtout dans les 
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époques où ils étaient si fréquens, il était nécessaire 
de procéder avec plus de célérité que dans les con- 
ciles généraux, et c'est ce que Ton faisait; pourtant les 
deux manières d'agir ont de grandes ressemblances. 

Voici la (i), description du mode selon lequel 
on doit procéder , suivant le 4* canon du concile 
de Tolède, tenu en 633. On sait de quelle auto- 
rité étaient dans l'église les conciles de Tolède, si 
renommés, et il faut croire, sans aucun doute, 
qu'ils ont servi de modèle à un grand nombre d'au- 
tres tenus en Occident. 

Cette forme de tenir les conciles, décrite dans le 
canon de Tolède, ne se trouve point ailleurs, que je 
sache, dit Fleury, et il ne faut pas douter qu'elle ne 
vienne d'une tradition fort ancienne. 

<( A la première heure du jour, avant le lever du 
soleil , on fera sortir tout le monde de l'Eglise , et 
on en fermera les portes. Tous les portiers se tien- 
dront à celle par où doivent entrer les évéques, qui 
entreront tous ensemble et prendront séance suivant 
leur rang d'ordination. Après les évéques, on ap- 
pellera ceux des prêtres , que quelque raison obli- 
gera de faire entrer : puis les diacres, avec le même 
choix. Les évéques seront assis en rond , les prêtres 
assis derrière eux, et les diacres debout devant les 
évéques. Puis, entreront les laïques que le concile 
en jugera dignes. On fera aussi entrer les notaires 
(clercs exercés à écrire en notes) , pour lire les 

* (1) Histoire ecclé*. liv. XXVII. § 47. et Traité do l'ct. des con- 
ciles part. chap. 11. 
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actes et rédiger le procès-verbal : et Ton gardera 
les portes. Après que les évêques auront été long- 
temps en silence et appliqués à Dieu , l'archidiacre 
dira : Priez, Aussitôt ils se prosterneront tous à 
terre, prieront long-temps en silence, invoquant le 
Saint-Esprit et demandant la grâce de rendre de 
justes jugemens. Un des plus anciens évêques se lè- 
vera ensuite pou* faire tout haut une prière : les 
autres demeurant prosternés. Après qu'il aura fini 
l'oraison et que tous auront répondu amen , l'archi- 
diacre dira : Levez-vous, Tous se lèveront, et les 
évêques et les prêtres s'assoieront avec crainte de 
Dieu et modestie. 

« Tous garderont le silence : undiacre revêtu 
de l'aube , lira ensuite l'évangile ; puis il apportera 
au milieu de l'assemblée le livre des canons, et il 
lira ceux qui parlent de la tenue des conciles. L'é- 
vêque métropolitain prendra la parole après, et 
exhortera ceux qui auront quelque affaire à sou- 
mettre, à la proposer au concile. Si quelqu'un forme 
quelque plainte , ^on ne passera point à une autre 
affaire; il la déclarera à l'archidiacre de la métro- 
pole, qui la dénoncera au concile : alors on per- 
mettra à la partie, d'entrer et de proposer son affaire. 
Aucun évêque ne sortira de la séance avant que 
l'heure de la clôture ne soit venue ; aucun ne quittera 
le concile que tout ne soit réglé. Toutes les affaires 
étant terminées, les pères signeront ce qui aura été 
décidé, soit pour les causes particulières, soit pour 
le général de la discipline. On publiera le jour de la * 
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Pàque, et on indiquera celui dans lequel on doit se 
rassembler la prochaine fois. On finira le concile 
par des prières, pour demander la rémission des fau- 
tes que Ton aura commises, et la conservation de l'es- 
prit d'union ; tous les évêques se donneront le baiser 
de paix , et le métropolitain donnera la bénédiction 
solennelle, i* 

XIII. CONGRÉGATIONS. SUSSIONS. OFFICIERS DU CONCILE. 

Comme tout ce dont on doit traiter dans un 
concile général, ne peut se finir en un jour, on a 
coutume de partager les affaires en différons temps , 
et de distinguer les diverses assemblées en actions 
ou sessions (i). Dans ces actions ou sessions, on 
propose les questions et on prononce les décrets. 
Avant de porter aucun jugement des écrits que Ton 

(l)0n confond généralement l'action et la session. Cependant ac- 
/ion doit particulièrement être réservé pour indiquer dans lesanciens 
conciles, ce que dans les derniers on appelle session. Le diction- 
naire de Trévoux, donne pourtant une autre signification propre 
à chacun de ces mots. « L'action, dit-il, est l'examen et le juge- 
ment d'une cause. Les actions d'un concile sont différentes des 
sessions; car dans une seule session il peut y avoir plusieurs ac- 
tions, et une action pourrait occuper plusieurs sessions. Au con- 
cile de' Calcédoine les six premières sessions contiennent autant 
d'actions; mais la session Vil comprend trois actions. » \oilâ ce 
que l'on trouve au mot concile, mais au mot action, le diction- 
naire considère ces deux mots comme synonimes, et c'est ce que 
Ton fait ordinairement. 
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soumet à l'acceptation ou au rejet, on les compare 
avec les définitions faites par les 4 conciles généraux ; 
ainsi le V e concile général, fit faire la comparaison 
de la lettre d'Ibas, avec la définition de la foi du 
concile de Calcédoine , et avec les écrits des pères ; 
il voulut que Ton considérât aussi ce que les héréti- 
ques Théodore et Nestorius avaient dit de conforme 
à cette lettre. 

Mais le jugement définitf ne se rend qu'après 
avoir tenu des congrégations , c'est-à-dire des as- 
semblées particulières d'évêques : les pères du con- 
cile délibèrent d'abord entre eux , dans cette con- 
grégation, sur ce qui fait la matière de la question. 
Ensuite on fait le rapport de ce qui a été agité dans 
une nouvelle congrégation plus générale, où Ton 
convoque ceux même des évêques qui n'ont point 
assisté à la première. De cette façon, aucun d'eux 
n'ignore ce dont il s'agit. On discute de nouveau la 
question , et on la décide avant que de la porter à 
la session générale. Cela a été introduit afin qu'il y 
eût plus d'ordre dans les sessions publiques. Cette 
précaution néanmoins ne s'est prise que dans les 
derniers conciles. On ne trouve rien de semblable 
dans les anciens, où chaque affaire se discutait dans 
les actions publiques. Chaque session commence par 
la lecture des actes de la session précédente. Cet 
usage a été pratiqué même dans les premiers con- 
ciles, comme on le voit par ces mots de la 12 e ses- 
sion, du VI* concile : « Jean, patrice et quêteur, 
<( était à la porte, chargé de quelques papiers ; mais 
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« avant qu'on le fit entrer, on fit lire , à V ordinaire , 
« les actes de la session précédente. » 

Il y a dans les conciles quatre sortes d'officiers : les 
Consultores , qui aident les légats de leur avis et les 
assistent en toute chose ; les Notarii , officiers que 
Ton choisit après la publication de l'acte d'indio 
tion , et qui sont chargés de rédiger par écrit tout 
ce qui se dit , se propose ou se fait dans le con- 
cile ; les Protnotores qui veillent sur l'observance 
de la discipline prescrite dans le concile, et en- 
poursuivent les transgresseurs ; enfin les Scrutatores 
qui recueillent les suffrages des pères, les mettent par 
écrit et les portent au bureau des consulteurs pour 
tire comptés. 

XIV. CONFIRMATION DBS CONCILES. 

« 

La confirmation du concile, par le souverain pon- 
tife , c'est-à-dire la ratification ç}e ses actes, est jugée 
indispensable au concile général , par plusieurs théo- 
logiens, tandis que d'autres ne la croient pas essen- 
tielle. Voici ce que dit l'abbé Bergier à ce sujet. 

o Quant au droit de confirmer les décrets des con- 
ciles généraux , c'est une question débattue entre les 
théologiens de France et ceux d'Italie. Suivant nos 
maximes, les décrets d'un concile général ont force 
de loi , indépendamment de l'acceptation et de la 
confirmation du souverain pontife; la bulle qu'il 
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donne a ce sujet, n'est censée qu'un témoignage de» 
son adhésion à ces décrets, par lequel il certifie à tous 
les fidèles, que ce sont véritablement des décisions 
censées , faites par l'Église universelle ; auxquelles 
par conséquent, ils doivent obéissance et soumis- 
sion. » 

Pour les conciles particuliers, il en est de même; la 
confirmation du souverain pontife n'est point néces- 
saire à leur validité. « Lorsque ces assemblées ont en- 
voy é au souverain pontife leurs actes, pour en deman- 
der la confirmation, elles ne voulaient que prier les 
Papes d'examiner les mêmes questions , d'en porter 
leur jugement , et d'ajouter ainsi au poids de leurs 
décisions, l'autorité vénérable de celle du saint siège. » 

Il est une autre confirmation qui a été nécessaire à 
certains conciles généraux, c'est celle des principa- 
les Eglises qui n'avaient point été représentées dans 
la célébration du concile. 

Les Espagnols ne reçurent le VI e concile œcu- 
ménique , qu'après en avoir soigneusement examiné 
les actes dans le XIV* concile de Tolède, assemblé 
à cet effet. « Nous devons examiner, disent les pères 
de ce concile , les actes qui nous ont été envoyés de 
Rome; parce que, suivant les canons, on doit assem- 
bler un concile général, lorsqu'il s'agit de régler les 
affaires de la foi. » On voit parla, que les pères ne 
regardaient pas comme général le concile de Cons- 
tantinople, où ils n'avaient point été appelés, et qu'ils 
ne voulaient point recevoir ses déçisionssans examen . 
Mais après lesavoir comparées avec les quatre anciens 
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conciles, ils ajoutent : « Nous les approuvons, et 
nous les recevons avec respect , comme conformes 
à leur doctrine, et leur donnons rang après eux. » 
Ils ne parlent point du V e , parce qu'il n'avait rien dé- 
cidé touchant la foi. L'opposition que le V e concile 
trouva en Occident et la résistance que firent plu- 
sieurs Eglises qui le rejetèrent, croyant que la con- 
damnation des trois chapitres donnait atteinte au 
concile de Calcédoine, prouve fort bien que la con- 
firmation de cesËglises était requise ; et le VU* con- 
cile fut d'abord rejeté par les Français sur ce fon- 
dement qu'il ne s'y était trouvé aucun député, outre 
les légats du Pape, de la part des Eglises d'Occident, 
et que ses décisions étaient contraires à leurs usages. 

Ce refus des Français montre clairement qu'ils 
étaient persuadés que la seule autorité du Pape ne 
suffit pas pour faire recevoir un concile , mais qu'il 
faut encore un consentement exprès de la part des 
principales églises. Charlemagne envoya en Angle- 
terre les mêmes actes , mais ils furent rejetés par 
les Anglais. Voy* Salmon y ibiçl. 

• 

XV. -PART QUE LES PRINCES ONT PRISE A LA PUBLICATION 

SES CONCILES. 

Les empereurs et les autres princes ont eu beau- 
coup de part à la publication et à la confirmation des 
conciles. Constantin-le-Grand ne se contenta pas 
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d'approuver tout ce qui avait été défini au concile 
de Nicée , il répandit encore dans l'empire des let- 
tres par lesquelles il l'autorisait et le confirmait. Le 
II* concile général demanda à Théodose-le-Grand 
qu'il confirmât et fît publier ses règlemens, ce qui fut 
exécuté. Théodose-le-Jeune fit publier le concile 
d'Éphèse; Marcien confirma et fit publier celui de 
Calcédoine; Justinien, le II" de Constantinople. Les 
VI e et VII* conciles généraux ont aussi été publiés 
par l'autorité des empereurs d'Occident. Les IIP, 
XII- , XIII* et XVI* conciles de Tolède ont été auto- 
risés par des lettres-patentes des rois d'Espagne. 

Les rois de France de la I r# et de la II. race ont, 
comme les empereurs , donné des édits pour faire 
exécuter les conciles dans leur royaume. Gonthratn 
confirma et fit publier les canons du second concile 
de Mâcon (l). Clotaire II confirma par un édit le 
V' concile de Paris. Charlemagne par ses lettres au- 
torisa celui de Francfort. Les conciles de Reims , 
de Tours, de Mayence, d'Arles et de Châlons lui en- 
voyèrent leurs décrçts , afin qu'après les avoir ap- 
prouvés , il les fît publier. Louis-le-Débonnaire en 
usa ainsi pour le concile d"Aix*-la-Chapelle , et ses 
enfans Lothaire et Louis, pour celui de Paris. Les 
conciles de Meaux, deCouleines et de Valence, s'a- 
dressèrent à Charles-le-Chauve pour obtenir de lui 

(1) Cuncta ergd, quae bujusedicti tenoredecrevimus, perpétua- 
liter volumus custodiri quia in sanctâ synode Matisconensi hœc 
omnia, sicut nostris, studuimus definirc, qax présent! authori- 
tatevulgamus. 
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la confirmation et la publication de leurs décrets. 

Cette coutume n'a pas fini avec le IX" siècle. Dans 
les siècles suivans, Constantin, NicéphoreBotoniates, 
Alexis Commène, Isaac Ange et d'autres empereurs 
confirmèrent et publièrent les décrets de plusieurs 

« « 

XVI. CLOTURE DES CONCILES. SOBSCRIPTION DBS DÉCRETS. 

Quand les affaires pour lesquelles les conciles ont 
été assemblés sont entièrement décidées, on les ter- 
mine par des acclamations ou cris de joie , et par 
des actions de grâce. Ces acclamations qui étaient 
autrefois des transports naturels ou des mouvemens 
du Saint-Esprit, furent de style, c'est-à-dire rédi- 
gées d'avance au concile de Trente. Les propositions 
et les réponses furent composées avant la fin de la 
dernière session par le cardinal de Lorraine, qui 
prit aussi la peine de les prononcer. 

Le président, après avoir déclaré le concile ter* 
miné , et après avoir donné aux Pères la bénédiction 
apostolique, leur défend , sous peine d'excommuni- 
cation, de se retirer avant qu'ils n'en aientsouscritles 
décrets : c'est la peine prononcée par lecanon Si quis 
autem, dût. 18; tiré du second concile d'Arles. 

Il y a différentes formules de souscriptions. Les 
plus usitées sont : Subscripsi , collaudavi, annui, 
confirmavi , consolidavi, cum gaudio consenti, 
acquiert, confortaoi, corroborai, conclusi, con- 
sentiens subscripsi, concessi , proprid manu 
confirme* } signo crucis confirma, libenter an- 
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raiio, gratum habui , concedo , /?ro viribus assen- 
JM/Ti prceoeo. 

Il serait trop long de développer ici les différen- 
ces qu'on remarque dans Tordre des souscriptions ; 
contentons -nous de rapporter ce qui se fit au se- 
cond concile de Nicée. Les légats du Pape invitèrent 
d'abord l'empereur et l'impératrice à signer. Le pa- 
triarche leur présenta le livre qui contenait la défi- 
nition du concile , les priant d'y mettre leur sous- 
cription. L'impératrice Irène le prit la première, 
et après avoir souscrit, le donna à l'empereur 
Constantin, sonfils, qui en fit autant. Les deux lé- 
gats du pape Adrien, savoir , Pierre, archiprétre de 
l'Église romaine et Pierre , prêtre et abbé du mo- 
nastère de S. Sabas de Rome, sont nommés les pre- 
miers; ensuite Taraise, patriarche de Constantin ople ; 
puis Jean, légat et vicaire des patriarches d'Anûochc 
et de Jérusalem, et Thomas légat et vicaire du patriar- 
che d'Alexandrie. On voit ensuite les noms desévêques 
de Césarée (en Cappadoce) , d'Ephèse, de Constantia 
(en Chypre), de Cyzique, de Sardes, etc. On compte 
jusqu'à 377 évéques qui assistèrent à ce concile , 
tous, des pays qui obéissaient à l'empereur de Cons- 
tantinople : de Grèce, de Thrace, de Natolie, des 
îles de l'Archipel , de Sicile et d'Italie. Il y avait 
deux commissaires de l'empereur assis devant l'am- 
bon ou jubé de l'église, savoir, Pétronax, ex-consul, 
patrice et comte de YObsequium , et Jean, huissier 
impérial et trésorier militaire. Il y avait aussi plu- 
sieurs abbés et plusieurs moines qui ne sont point 
nommés. 
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XVII. COLLECTIONS DE CONCILES. 

Nous n'indiquons ici que les collections de conciles les plus 
.«stimées, et quand il se trouve que l'une d'elles a eu plusieurs édi- 
tions, nous ne portons que la meilleure. 

COLLECTIONS GÉNÉRALES. 

■ 

Sacrosancta concilia adregiam editionem exacta, quœnunc 
quartâ parle prodit auctior; studio Philippi Labbosi et Gabrie- 
lis Cossartii soc* Jesu presb/t., in-folio, Lutetiœ Paris iorutn 
46-73, 18 vol. Cette collection des Conciles, laite sur l'édition 
du Louvre est beaucoup plus ample et enrichie des notes de 
l'éditeur. C'est la plus complète et la plus correcte que nous ayons. 
Une réimpression en a été publiée à Venise, en 1728, 25 vol. in- 
161. par les soins de M. Coleti , qui y a inséré des notes et des ré- 
flexions intéressantes; mais elle fourmille de fautes. Le supplé- 
ment de Baluze : Nova collectio conciliorum , et celui de Mansi 
intitulé : Supplemenium txd collectionem conciliorum etc. 
Lucques, 1748-52. 6 vol. in-fol. , se réunissent aux différentes 
éd i tions de cette col lection . 

Collectio maxima conciliorum generalium et provin- 
cialium , decretalium et constitutionum summorum Pon- 
tifocum , Grœcè et Latine : studio et opéra Harduini è 
soc. Jesu. Parisiis, 1715, 12 vol. in-fol. L'édition des conciles 
du P. Labbe a servi de base à celle-ci; mais comme le P. Har- 
douin y a ajouté plusieurs pièces, et, quoiqu'il en ait retranché 
d'autres, on les réunit ordinairement. 11 ne faut pas croire 

• 

(i) L'édition connue sous le nom de Collection du Louvre, a été 
imprimée en 1644. C'est la plus belle sous le rapport du papier et 
des caractères, mats elle n'a pas été* faite avec assez de soin, et quoi- 
que en 37 vol. in-fol. elle est d'un quart moins substantielle que 
■celle de Labbe. 
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pourtant que ce collecteur ait inaéré autant de nouvelles pièces 
que le disent certains bibliographes. Ainsi, par exemple, la bi- 
bliothèque des historiens de France, du P. Lelong, porte que Har- 
douin n'a omis aucun des conciles de France publiés avant lui, et 
qu'il en a donné 23 pour la première fois, c Hais j'ose avancer, dit 
Salmon, que Lelong n'a examiné par lui-même ni l'un ni l'antre 
de ces faits. » On peut voir dans ce dernier auteur < T. de l'étude 
desC. p. 217 et suiv. ) les conciles de France omis par Hardouin, 
ceux que le P. Lelong a crus faussement imprimés pour la pre- 
mière fois; comme aussi les pièces et les conciles qui le sont réel- 
lement. Le dessein avoué par Hardouin était de faire valoir les dé- 
crétâtes , d'où il tire des principes opposés aux libertés de l'Église 
gallicane. 11 fut obligé à des cartons par un arrêt du parlement sur 
le rapport de trois docteurs de Sorbonne; mais un arrêt du conseil- 
d'état, en 1723, supprima les cartons et accorda la main-levée de 
l'ouvrage, qui avait été supprimé. 

Nova coUeclio conciliorum , Siephanus Baluzius, tutelensis 
in unum collegit, multa notatu dignissima nuncprimùm edi- 
dit, notis illustravit y reliqiia emendavit ad vetustissima exem- 
plaria manusefipta. Tomus primas in-fol.Parisiîs 9 i.61iTi. Cette 
collection était destinée à recueillir les m on u mens omis par le P. 
Labbe; on n'en a quele premier volume. Baluxe, qui avait encore 
des matériaux pour quatre autres , n'a publié que le projet du se- 
cond en 1688. 

COLLECTIONS PAftTlCULIÀBES DES CONCILES DVH SEUL ROYAUME 
OU D'UWB SEULE PROVINCE. 



Concilia ecclesiœ Armerue. Ils se trouvent imprimés dans 
l'histoire ecclésiastique d'Arménie, que Galanus a publiée sous le 
tkre de Historia Armena eccUsiastica et poltàca, et ecclesiœ 
Romand conciliatio . 
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ArRIQUE. 

Le P. Garnier a rassemblé tous les conciles tenus au sujet de 
l'hérésie de Pélage et surtout ceux d'Afrique. — Schelstrate a fait 
un traité où il recherche l'origine et la fondation de l'église d'A- 
frique intitulé : Ecclesia AJ ricana sub primate Carthaginiense. 
in-Â°. Antuerpiœ, 1670. Il en éclaircit les conciles, le gouver- 
nement, la foi , les cérémonies et la succesion des évêques. — 
C. Justel a publié le code des canons de l'église d'Afrique, grec- 
latin, 1 vol. in-8«, Paris, 4614. 

ITALIE. 

Collectio Romana bipartita vcterum aliquot hisioriœ ccclc- 
siasticœ monumentorum, i7i-8°. Rornœ, 1662. Cette collection, 
commencée par Luc Holste ( Luca Holstenius), a été achevée et 
publiée après sa mort par le cardinal Barberini, héritier de ses ma- 
nuscrits. Ce qu'il y a de principal sont quelques Synodes , la 
plupart de Rome, et cinquante lettres de plusieurs Papes. C'est 
apparemment ce qui lui a fait donner le nom de collection ro- 
maine. 

Acta ecclesiœ MediolanensiSyàsancto Carolo Borromœo con- 
dita Mcdiolaniy 1599. 2 vol. in-fol. S. Charles avait recueilli en 
un vol. in-fol, la première partie de ces conciles; la seconde ne 
le fut qu'après sa mort, qui eut lieu en 1584. Cette édition, ori- 
ginale de Milan, est peu commune; elle est préférée aux réim- 
pressions qui en ont été faites depuis. 

GAULES ET FRANCE. 

Concilia antiqua Galliœ , digesta operd Jacob i Sirmondi è 
soc. Jesu. 3 vol, in-fol. Parisiis , 4629. Cette collection ren- 
ferme les anciens conciles de France tenus sons les princes maî- 
tres de Rome depuis Constantin-le-Crand, ensuite sous les Bour- 
guignons, les Goths et les rois francs de la première et de la 
seconde race, et finit à peu près avec le dixième siècle. L'on y 
trouve les lettres des Papes, ou rescrits envoyés en France , les 
constitutions des princes , leurs édits touchant les choses sa- 
crées et les autres monumens des affaires ecclésiastiques de la 

14 
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France. Les notes que Sinnond a mises i la fin de ehaque vo- 
lume sont très estimées. 

Conciliorum antiquorum Galliœ à Simiondo editorum sup- 
plementa : opéra Pétri de la Lande. 1 vol. in-fol. Parisiis. 
Delà Lande a publié, avec des notes, le recueil des conciles 
qu'avait omis son grand-oncle, le P. Sirmond, et dont il avait 
laissé quelques actes par forme de mémoires; il y a joint une 
notice des provinces et des villes de la Gaule. 

Concilia novissima Galliœ , à tempore concilii tridentini 
celebrata : édita per Ludovicum Odespun de la Méchinière. 

1 voL infol. Parisiis 1646. Cette collection renferme ceux des 
conciles de France, célébrés depuis le concile de Trente jusqu'en 
1646, qui avaient été omis dans l'édition du Louvre , et dans celle 
de Cologne. Mais depuis, la collection de Labbc a réuni le tout et 
plus encore. Odespun a joint aux conciles quelques avis et décrets 
des assemblées générales du clergé. Une partie de cette collec- 
tion est en latin , et l'autre, en français. 

Regum Prancorum capital aria à Stephano Baluzio collecta. 

2 vol. infol. Parisiis. 1780. Ce recueil doit figurer dans la no- 
menclature des collections des conciles de France. Parce que , 
comme l'observe Salmon, un grand nombre de capitulaircs 
traitent des matières ecclésiastiques , et que leurs décisions 
sont de véritables canons. Les capitulaires en effet ont été puisés 
dans les conciles même, et établis ou du moins approuvés par des 
évêqucslégitimement assemblés; aussi la plu part des assemblées où 
ils ont été décrétés, sont mises au rang des conciles. ( On appelle 
Capitulaires les constitutions faites parles rois des deux premières 
races, dans des assemblées des personnes considérables, et la plu- 
part du temps des deux états ecclésiastique et laïque. Chaque évô- 
que et chaque comte en prenait une copie pour la promulguer 
dans leur province. ) « De toutes les sources du droit du moyen 
âge, dit M. dcSavigny, aucune n'aété aussi bien travaillée et rendue 
d'un usage aussi commode que les capitulaires, dans l'excellente 
édition de Baluze » H. du droit rom. dans le m. dge. t. i. Cette 
collection a été enrichie de celles d'Anségise et du diacre Benoît, 
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des formules de Marculfe, des commentaires de Bignon, de Sir- 
mond, et de beaucoup d'autres pièces qui n'avaient pas encore 
vu le jour, le tout orné de notes pleines d'érudition , et d'une 
curieuse préface sur les différentes collections des capitulaires. 

Concilia Rhotomagcnsis Provincial, studio D. Guillclmi 
Bessin collecta. Rhotomagi, 1 vol. in fol. 1717. Bessin porte 
dans la première partie de sa collection, les conciles provinciaux 
de Normandie, les lettres des Papes ou les Rescrits envoyés en cette 
province, les patentes des rois, les immunités accordées au 
clergé, les jugemens de l'Échiquier, les consultations des évèques 
entre eux, les accords, mandemens et autres monumens qui re- 
gardent les affaires ecclésiastiques. Dans la deuxième il donne les 
synodes des diocèses , avec le nom des évèques , les statuts syno- 
daux, les mandemens, lettres pastorales, ordonnances ou instruc- 
tions. 

Concilia Galliœ Narbonensis , collecta et notis iUustrata à 
stephano Baluzio, Tutelensi, in-S°. Parisiis. 1668. — Les con- 
ciles renfermés dans cette collection sont de Maguelone, de Tou- 
louse, de Narbonne, de Montpellier, de Béziers, d'Avignon et un 
du diocèse de Nîmes. 

Concilia Provinciœ Turonensis , studio Joannis Maan. Ces 
Conciles sont imprimés à la fin de l'histoire ecclésiastique de 
Tours, par Maan, publiée in-fol. à Tours, en 1667. Cette collec- 
tion renferme tous les conciles qu'on sait avoir été célébrés dans 
laTourainc, et quelques conciles nationaux où les archevêques 
de Tours se sont trouvés. 

ALLEMAGNE. 

Concilia Gertnanice, quœ c. Schannat magna exporte pri- 
mùm collegit, dein flartzheim, è societatis Jesu,plurimum au- 
xit t continuant, notis , digressionibus criticis , chartâ et dis- 
sertatione chorographicis illustravit. Neuf tomes en 8 volumes 
in-fol. Cologne. 1759 — 1771. Hartzheim ne put achever 
cette collection commencée, comme on l'a vu par Schannat, il 
mourut en 1765, et ce fut Scboll et puis Neissen, ses confrères, 
qui la terminèrent. 
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Concilia magnœ Britanniœ ( Scotiœ ) et Hibemiœ , édita 
olim ajb tfenrico Spelman , nunc cum illustrationibus Davidis 

"NYilkins, Londini, 1754. Avol. in-fol. Cette collection comprend 
d'abord ce qui s'est passé dans l'Église d'Angleterre, depuis son 
origine jusqu'au schisme d'Henri Y III , partie qui montre que 
ayant que l'Angleterre ne fut séparée de l'Église Romaine, la dis- 
cipline ecclésiastique y était fidèlement observée, et ensuite l'his- 
toire de cette Église séparée jusques au temps de l'auteur. 

Collectio Hybemiœ canonum. Elle est imprimée dans le Spi- 
cilftgium du p. d'Achery, tom. 1. pag. 492. édition de 4733. Il 
faut y ajouter les augmentations qui sont dans le Thésaurus 
aneçdotorum du p. Martenne, tom. -4. pag. 2. 



Collectio maxima conciliorum omnium Hispaniœ et Novi 
Orbis, epistolarum que decretalium , celebriorum , nec non 
plurium momanentorum adillam spectantium, cum notis et dis- 
sertationibus , quibus sacri canones , historia ac disciplina 
ecclesiastica et chronologia accuratè illustrantur, per Jos. 
Saenz d'Aguirrc , A vol. in-fol. Romœ. 1693. Les dissertations 
et les notes de d'Aguirre, sur l'Église d'Espagne, et autres sujets 
sont très estimées. 

Lima Limata conciliis f constitutionibus synodalibus etc. qui- 
bus Toribius, archiepiscopus limanus, Provinciam Limensem, 
seu Peruanum imperium, elimavit et ad normam composuit. 
Omnia notis et scholiis illustrata à Franc. Horoldo, 1 vol. in- 
fol. Romœ, 1678. Cette collection renferme les trois conciles 
provinciaux du Pérou tenus en 1583 , 1591 et 1601 , et dix con- 
ciles diocésains, tenus du temps de Toribius, c'est-à-dire depuis 
1581 jusqu'en 1606 ; avec un apparat historique touchant la si- 
tuation, la découverte, les parties et les qualités de l'Inde occi- 
dentale , surtout du Pérou et de la ville et province de Lima. Il y 
a plusieurs pièces qui ne sont point dans le recueil du cardinal 
d'Aguirre. Aucun de ces conciles n>st rapporté dans les collec- 
tions de Labbe et d'Harriouin. 
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11 a paru à Madrid, en 1808, une collecliou de canons, sous 
le litre de : Collectio canonum Ecclesiœ Hispanœ, nunc primitm 
in lucem édita à publicâmatrilensi bibliothccâ. Cette collection 
fut augmentée, en 1821, d'un recueil intitulé : Epistolœ décrétâtes 
ac rescripla romanorum pontificum. Ces deux ouvrages, for- 
mant ensemble un vol. in-fol. furent prohibés, en 1824, après 
la restauration de Ferdinand VII, et un grand nombre d'exem- 
plaires furent saisis. 
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DES CONCILES 



LIEU. ASSISTANS. OBSERVATIONS. 

Concile de Jérusalem, tenu l'an 50 de Jesus-Ciikist. 

Notice sur Jérusalem. — Jérusalem, Hierosolyma, fondée selon 
Josephe par Melchiscdcch, passa bientôt sous la domination des 
Jébuséens, à qui Josué la laissa quand il s'établit dans la Terre 
promise, mais qui furent ensuite vaincus et chassés par David. 
Ce prince et Salomon, son lils, en tirent une des plus belles villes 
de l'Orient. On sait que Salomon y fil construire ce magnifique 
temple qui, brûlé 400 ans plus tard par ISabuchodonosor, rebâti 
depuis , d'abord au retour de la captivité, ensuite par Hérode, fut 
enfin pour jamais brûlé, selon les prophéties, par les Romains. 

Bien peu de villes ont éprouvé autant de révolutions que Jéru- 
salem. Prise et pillée par Sésac, roi d'Egypte; assiégée par Ha- 
laêl, roi de Syrie; saccagée par Amasias, roi d'Israël ; prise par 
Néchar et plusieurs fois par Nabuchodonosor qui emmena le roi 
et les grands en captivité; rebâtie et repeuplée au retour de Ba- 
bylone; soumise ensuite aux rois de Syrie; favorisée par 
Anliochus-lc-Grand ; opprimée par Sélcucus et Antiochus 
Epiphanes; quelque temps glorieuse et prospère par l'hé- 
roïsme des Machabées; déchirée ensuite par les guerres civiles; 
disputée entre plusieurs princes; obligée de reconnaître le compé- 
titeur d'Aristobule, llircan son frère , que lui impose Pompée, 
maître du pays ; prise par Antigone, fils d'Aristobule ; reprise par 
Hérode, qui avait obtenu à Rome le titre de roi; emportée, sacca- 
gée et détruite de fond en comble par les Romains sous Titus, 
l'an 70; rebâtie l'an 130 sous le nom $/Elia Capitotina, par 
Adrien; agrandie par Constantin, sous qui elle reprend son ancien 
nom; embellie par Hélène , mère de cet empereur, vers 526; 
prise et dévastée par les Perses , en Cl. 4 ; par les Arabes, 
en 636, qui profanent les temples et y établissent leur religion ; 
par les Turcs, en 1055; par les Croisés, en 4009, qui en 
proclamèrent ' roi Godcfroy de Bouillon, leur chef; reprise par 
Saladin, en 4187; privée de son reste de fortification par Sapha- 
din, en 1318; tour à tour pillée et rançonnée par les califes de 
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GÉNÉRAUX. 



OBJET DU CONCILE. 

Concile dk Jérusalem, tenu l'an 50 de Jésus-Christ (i). 

Ce concile décharge de la circoncision et des cérémonies pres- 
crites aux juifs par la loi de Moïse, les gentils qui embrassaient 
l'Evangile , en ne leur ordonnant que de s'abstenir de l'idolâtrie. 
Voici à quel sujet il fut célébré. Les apôtres S. Paul et S. Barnabé 
étant à Antioche, un trouble s'éleva sur ce que plusieurs préten- 
daient que les infidèles convertis ne pouvaient être sauvés sans la 
ciiconcision. S. Paul et S. Barnabé résolurent d'aller consulter 
sur cette question, à Jérusalem, S. Pierre, S. Jacques et S. Jean 
que l'on regardait comme les colonnes de l'Église. Les apôtres et 
les prêtres de Jérusalem s'assemblèrent pour examiner cette af- 
faire, et ce fut là le premier concile qui s'est tenu dans l'Église. 

« Les apôtres, dans ce premier concile, ont donné l'exemple que 
l'Eglise a suivi dans les conciles généraux, pour terminer les ques- 
tions de foi et de discipline. Se trouvant une division considérable 
entre les fidèles, on envoie consulter l'Eglise de Jérusalem, où la 
prédication de l'Evangile avait commencé, et ou S. Pierre se trou- 
vait alors. Les apôtres et les prêtres s'assemblent en aussi grand 
nombre qu'il est possible; on délibère à loisir; chacun dit son 
avis; on décide. S. Pierre préside l'assemblée *• il en fait l'ouver- 
ture; il propose les questions, et il dit le premier son avis. Unis 
il n'est pas seul juge : S. Jacques juge aussi , et le dit expressé- 
ment. 

« La décision est fondée sur les saintes écritures et formée par le 
commun consentement. On la rédige par écrit, non comme un ju- 
gement humain, mais comme un oracle, et on dit avec confiance : 
il a semblé bon au saint-ksi' rit et a nous. On envoie cette décision 

# 

(i) Quoique ce concile ne soit pas compté comme général, nous 
avons cru devoir en parler ici à cause de ses saints et illustres assis - 
Uns, et parce quM est le modèle et la première des augustes assem- 
blées de ce genre, qui furent plus tard tenues dans la chrétienté. 
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Damas, de Bagdad et d'Egypte, Jérusaletntomba enfin, l'an 1517, 
au pouvoir des Turcs, à qui elle appartient encore. 

Des le principe, la religion chrétienne, qui regardait Jérusalem 
comme son berceau, y avait des pasteurs. S. Jacques-le-Mineur 
en fui créé par les apôtres le premier évêque. S. Siméon lui suc- 
céda. Les horreurs de la guerre en éloignèrent ensuite les chré- 
tiens qui n'y revinrent que dans le troisième siècle. Il s'y forma 
alors une nouvelle église qui eut un évêque sufl'ragant du métro- 
politain de Gésarée, comme cela fut réglé au premier concile gé- 
néral de Nicée. Cet évéché, un des palriarchats d'Orient, se main- 
tint jusqu'en l'an 1201 , que les Musulmans prirent Saint-Jean- 
d'Acre, et que mourut Nicolas d'Uanape, dernier patriarche latin. 
Depuis l'expulsion des Croisés, les Grecs n'ont cessé d'avoir un 
patriarche de leur rit à Jérusalem. 

Aujourd'hui Jérusalem , appelée par les Arabes El-Kods ( la 
sainte ) , et quelquefois El-cfterif( la noble ), a une population 
d'environ 25,000 habilans turcs, juifs et chrétiens, dont le prin- 
cipal commerce consiste en chapelets et autres ouvrages de dévo- 
tion. Les Latins, les Grecs et les Arméniens y ont des couvens ; 
les Turcs des mosquées. Le mont Calvaire, jadis hors des murs, 
est aujourd'hui presque au milieu de la ville. L'église du Saint- 
Sépulcre renferme dans son enceinte la place où fut élevée la croix 
de Jésus-Christ, et la grotte où son corps fut déposé. Une garde 
lève des droits d'entrée sur les pieux pèlerins qui .vont visiter ces 
saints lieux. ( Voyez la suite, p. 217. ) 

■ 

Premier Conclus général, premier à Nicée, en 825. 

Ce concile fut tenu dans la grande salle du palais impérial de 
Nicée. Il a duré du 19 juin 525 au 25 août suivant. 

Notice sur Nicée. — Nicée, capitale de la Bithynie( Asie-Mi- 
neure ) jusque sous le règne d'Auguste, fut fondée par Antigonus, 
tils de Philippe, qui la nomma Antigonia; dans la suite Lysima- 
que , général d'Alexandre, lui donna le nom de iVVcea, de celui 
de sa femme, fille d'Antipatcr; enfin les Turcs, du nom du lac 
Ascanius sur lequel elle est située, lui ont donné celui d'Isnik 
qu'elle porte de nos jours. Cette ville, fameuse dans l'antiquité 
par ses écoles de philosophie, fut successivement saccagée par les 
Goths et les Turcs , par Bajazct et Tamerlan. Dans le treizième 
siècle, on la regardait comme la rivale de Constantinople. Aujour- 
d'hui ce n'est qu'un misérable village de l'Anatolie ( Turquie d'A- 
sie ), très malsain, parsemé de ruines, n'ayant que deux ou trois 
cents maisons construites de débris de monumens antiques, et ha- 
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aux églises particulières, non pour être examinée, mais pour être 
re<;ue et exécutée avec une entière soumission. » Flcury, Hist. ec- 
clcsiast. , liv. 1. § XXXII. 



Suite de la notice sur Jérusalem. Le 12 octobre 1808, un ter- 
rible incendie consuma entièrement l'église et respecta, comme 
par miracle, le Saint-Sépulcre, dont la porte était pourtant de bois 
( Voir le Moniteur du 13 mai 1809 ). 

L'église fut reconstruite, en 1818, aux frais des moines grecs. 
Ce sont eux qui, avec des moines latins, y célèbrent aujourd'hui 
les cérémonies du culte et entretiennent les lampes qui brûlent 
continuellement. 

La montagne des Oliviers est à l'est de la ville. On croit que le 
tombeau des rois, qui est taillé dans le roc, existe depuis Hérode. 

De pieux écrivains ont dit que la Ste Vierge était morte à Jéru- 
lera; rien ne le prouve positivement, et, contrairement à cette opi- 
nion, les pères du concile d'Ephèse nous disent que la mère de 
N. S. Jésus-Christ était morte à Éplièse, où se voyait son tombeau, 
lors delà tenue du concile. . 

Premier Concile général, premier à Nicée, en 325. 

La foi de la consubstantialité du fils de Dieu avec son père fut, 
dans ce concile, définie et signée par les Eusébiens mêmes, fau- 
teurs d'Arius. Cet hérétique, qui niait la divinité du Verbe, y fut 
anathématisé et banni avec tous ses sectateurs. Arius avait été déjà 
excommunié dans un concile d'Alexandrie , vers l'an 321 , par 
S. Alexandre et tout son clergé. 

Osius , qui présidait au concile, y dressa le symbole que nous 
appelons encore Symbole de Nicée. ( Voy. obervations n* 1. ) 

Les Méléciens se réunirent à l'église grecque pour la plupart. 

line lettre de l'empereur Constantin, rapportée par Eusèbe, nous 
apprend que ce concile décida la question touchant le jour de la 
célébration de la Pnque , en fixant cette solennité au dimanche qui 
suit le quatorzième de la lune de réquinoxe du printemps. Mais ce 
règlement, que nous n'avons plus, n'était point apparemment ex- 
primé dans des termes assez clairs pour ôter toute ambiguïté, puis- 
que nous voyons qu'au septième siècle les églises d'Irlande persis- 
taient encore dans l'usage de célébrer la Pàquc le quatorzième de 
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bitées par quelques juifs qui fabriquent de la faïence ou vendent 
de la soie. C'est pourtant le siège d'un archevêque grec. ( Voyex 
la suite au septième concile. ) 

Assistons. — 318 évêques de toute? les parties de l'empire, 
ainsi que des prêtres, des diacres, et des acolytes se rendirent à 
Nicéc. Osius, évêque de Cordoue, présida au nom du pape S. Syl- 
vestre, qui avait envoyé à Nicée deux de ses prêtres, \itus et Vin- 
cent, avec le pouvoir de consentir à tout ce qui s'y déclarerait. 
L'empereur Constantin assista au concile sans vouloir dominer ses 
décisions. Les légats du Pape y furent reçus avec la distinction due 
au chef de l'Eglise, et il est certain, par les actes du concile de Cal- 
cédoine , que la primauté de l'Eglise romaine y fut reconnue. — 
V. Eusèbe, de vitd Const. 1. 3, c. 7. — Voyex au sujet de la prési- 
dence et de la souscription des actes dans ce concile, ci-dessus : 
Notions sur les conciles, § IX, p. 182. 



Observations. — L'Église grecque fait mention des Pères de 
Nicéc, le 29 mai. 



(1) Dans un manuscrit du Vatican, cite par Riccioli ( Cfwonol. re- 
form. JX. 4. ) le symbole de Nicée daté du 16 dœsius. de Tan 636 
de Tère d'Alexandrie ( ou des Grecs ) indiction XIII sous le consu- 
lat de Paulin et de Julien; ce qui revient au 19 juin , de Tan de 
J-C. 3a5. 

(2) Une remarque importante à faire, c'est qu'à ce concile les piè- 
tres ou diacres, procureurs des prélats absous, y prirent parmi les 
évêques, le même rang qu'auraient eu ceux dont ils étaient députés, 
s'ils avaient été présens. C'est ce qui parait par les souscriptions. La 
même chose s'est toujours observée depuis dans les conciles tenus 
en Orient. Le contraire avait lieu dans ceux qui furent tenus en 
Occident. ( S ai/non , Traité de F Etude des Conciles , p. 5ij6 et 
ci-dess. p. 187. ) 

II- Goxcilk cfcsfciUL, premier à Oonstantinoplc, en 381 . 

(Ai concile fut tenu dans l'église cathédrale; il commença an 
mois de mai 381, et finit le 30 juillet suivant. 
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la lune, lorsque ce jour tombait un dimanche. On sait combien 
S. Colomban, dont l'Église universelle révère la sainteté, fut atta- 
ché à cette pratique, môme pendant son séjour en France et en 
Italie. 

On dressa, dans ce concile, vingt canons sur la discipline , qui 
sont reçus dans l'Eglise universelle. Les Arabes y en ajoutent 
soixante autres, qui sont admis comme légitimes par toutes les 
sectes d'Orient , mais dont Abraham Echellensis s'est efforcé vai- 
nement de prouver l'authenticité. Parmi les vingt qu'admet l'É- 
glise universelle, les plus importants sont le 2 e , qui défend les 
ordinations des Néophytes; les 4 e , 5', 0 e , qui règlent l'ordina- 
tion et la juridiction des évêques, et où l'on voit que , dès le 
quatrième siècle, les trois premières villes du monde, Rome, 
Alexandrie et A mioche avaient juridiction sur les provinces voisi- 
nes; le 6 e , dans lequel le grand concile déclare nulle l'ordination 
de l'évoque faite sans le consentement des métropolitains; le 13 e , 
qui montre l'antiquité et la nécessité du S. Viatique; les 8 e , 10% 
44 e , 12 e et 49 e , qui parlent de la pénitence à imposer aux apostats 
repentons ( Voy. observations n° 2. ) 

Concile de Sardiqce. — L'an 347 il se tint a Sardiquc ( aujour- 
d'hui Sophia en Bulgarie ) , un concile qui fut comme la suite de 
celui deNicée. 11 fut commencé au mois de mai. Il était composé 
de 100 évêques d'Occident et 80 d'Orient. Le Pape Jules envoya à 
sa place les prêtres Archidamus cl Philoxène. Le grand Osius, évê- 
que de Cordoue, y présida en son nom. Le concile avait pour objet 
principal de satisfaire aux vœux des dignes évêques, S. Athanase, 
Marcel d'Ancyre, Asclepas de Gaze, qui , accusés de crime et d'hé- 
résie par les Orientaux hérétiques, démandèrent eux-mêmes que 
l'on examinât leur vie et leur doctrine. Les Orientaux , voyant la 
vérité près d'être connue par le concile, se retirèrent à Philopolis 
où ils tinrent un conciliabule. Les pères de Sardique reconnurent 
bientôt la calomnie des accusateurs, justifièrent Athanase, Marcel 
et Asclepas , et les confirmèrent dans la communion de l'Église. 
Le concile ne fit point de nouvelle profesion de foi et déclara celle 
de Nicée suflisante; mais il fit vingt canons qui , dans la suite, ont 
été souvent confondus avec ceux de Nicée. Ils règlent les ordina- 
tions, la translation et la résidence des évêques ainsi que les juge- 
niens ecclésiastiques. 

Il* Concile (.knkiui , premier à Cnnstanlinople , en 381. 

Ce roncile fut convoqué pour soutenir la doctrine de celui de 
Nkée, que plusieurs faux synodes araient altérée, pour eondani- 
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Notice sur Constantinople. — Constantinople , dont la fonda- 
tion se perd dans les temps fabuleux, appelée d'abord Bysance, 
et aujourd'hui Jstambol et ConstantiniaJi par les Turcs, fut d'à- 
bord une petite république que son heureuse position rendit assez 
florissante. Elle prit plus tard le parti des Romains contre les rois 
de Macédoine, de Syrie et de Pont; malgré cela, elle ne tarda 
pas à être asservie par les ambitieux conquérants. L'empereur 
Sévère et Antonin, son fils, l'ornèrent de plusieurs monumens , et 
lavorisèrent son commerce qui fit rapidement prospérer la ville ; 
enfin Constantin, l'an 530, y transporta le siège de l'empire ro- 
main, l'agrandit, la fortifia et lui donna le nom de nouvelle Rome, 
mais celui de ville de Constantin ne tarda pas à prévaloir. ( F oy. 
le V 9 concile.) 

Assistons. — Le concile fut successivement présidé par S. Mé- 
lèce, évôque d'Antioche, jusqu'à sa mort arrivée vers la fin du 
mois de mai 381 ( Art de v. les Dates, t. 4, p. 235. ); par S. 
Grégoire de Naziance, élu évéquede C. P. en 379, jusqu'à sa re- 
traite ( Art de vérif., t. 1, p. 142. ) ; par Timothée , évéque d'A- 
lexandrie, depuis 380 ( Art de vérif. , t. 1, p. 228 ); et enfin par 
Nectaire , sénateur de Tarse, substitué à ce dernier par Théodose 
dans le siège de C. P. à cause de son éminente vertu, et quoiqu'il 
ne fût que simple catéchumène. Nectaire reçut l'ordination en 381 , 
devant l'assemblée des prélats. (Art de vérif. , t. 1 , p. 234. 
Fleury, Hist, eccl., liv. 18, chap. VI.) 

Le concile était composé de 50 évoques. 

Observations. — (i) Denis- le- Petit dans son Code, et le P. 
Quesnel dans celai qu'il nous donne comme l'ancien Code de l'Eglise 
romaine, ont réduit à trois les quatre premiers canons de Nicée. 
Denis-le-Petit, dans le 3e canon renferme ce qui fait le 3«, selon les 
Grecs, et il omet les 3 derniers canons. (Saimon, Traite de l'Etude 
des conciles, 2* part. , chap. III , page 3o5.) 

(a) Ce concile d'Orient n'a reçu l'autorité de concile général que 
par l'acceptation que fit Tannée suivante de ses décisions le Pape Da- 
mase , et après lui les évêques d'Occident. 

III" concile général , premier à Éphèsc, en 431. 

Ce concile fut tenu dans la grande église d'Ephèse, dédiée à la 
Ste-Vierge. U commença le 22 juin 431 et finit le 31 juillet sui- 
vant. 

Notice sur Ephèsc. — Ephèsc , Ephcsus dans l'Ion ie, pro- 
vince de l' Asie-Mineure, était déjà un petit village, quand les 
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lier l'erreur de Macédonius, et pour mettre ordre à ce que le siège 
de Constantinople fût rempli par des prélats orthodoxes. Ces réso- 
lutions furent exécutées avec bonheur. Les pères reçurent pre- 
mièrement le symbole de Nicée, qui était comme la base de tous 
les canons dogmatiques; et ils en publièrent un second , celui que 
l'on chante aujourd'hui à la messe, dressé par S. Grégoirede Nysse, 
dans lequel ayant clairement exprimé la consubsiantialité du Fils 
avec le Père, ils ajoutèrent pour le S. Esprit : ex Paire proce- 
denlem , et cum Pâtre et Filio adorandum et conglorîfican- 
dum, à cause de l'hérésie de Macédonius. Depuis on a ajouté Fi- 
lioque avant procedcntem. Après que la profession de foi eût été 
publiée, on condamna les hérésies des Eunoméensqui se ven- 
taient de connaître Dieu aussi bien qu'il se connaît lui-même, et 
qui disaient que la foi seule pouvait sauver le plus grand crimi- 
nel non repentant; celles des Macédoniens, qui niaient la divinité 
du Saint-Esprit; des Eudoxiens, secte d'Ariens, qui enseignaient 
que le Fils de Dieu avait une volonté différente de celle de son 
père; des Photiniens, des Sabelliens, des Marcelliens et des Apol- 
linaristes qui ne reconnaissaient qu'une personne en Dieu , et 
qu'un homme en Jésus-christ. 

Le concile fit sept canons {Voy. observations n° 1, et Labbci, 
Conc, tom. II, col. 948.), dont le premier confirme la foi de 
Nicée et prononce anathème contre les hérétiques. 

Le 2 e contient un règlement sur le gouvernement des Églises : 
il y est ordonné que l'évéque d'Alexandrie ne gouvernera que l'É- 
gypte, et que les affaires de la province seront réglées par le con- 
cile provincial. Le 3' canon accorde à l'évéque de G. P. le premier 
rang d'honneur après l'évéque de Rome. Le 4 e déclare nulle l'or- 
dination de Maxime, philosophe cynique, qui avait usurpé, sur 
S. Grégoire de Naziance, le titre d'évèque de G. P. Le S'approuve 
le tome (Libellum) des occidentaux envoyé et reçu à Antioche. 
Le 6» règle la forme des jugemens ecclésiastiques. Le 7 e est sur la 
manière de recevoir les hérétiques. {Voy. observations n° 2.) 



III* Coîicile Général , premier à Ephèse, en 431. 

Ce concile fut convoqué pour examiner la doctrine de Ncsto- 
rius, évèque de Constantinople, qui distinguait deux personnes 
en Jésus-Christ, et prétendait que ce n'était pas le fils de Dieu 
qui était mort pour les hommes , mais seulement le fils de Marie. 
Nestorius refusa d'assister au concile. Il y fut anathématisé, lui et 
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Grecs arrivèrent dans cette contrée l'an 1044 avant J.-C.; elle 
devint bientôt une de leurs plus florissantes villes. Brûlée par 
Crésus, elle fut reconstruite par Lysimaque. 

Auprès de la ville se trouvait le fameux temple de Diane, l'une 
des sept merveilles du monde payeo. Erostrate le brûla la même 
nuit que naquit Alexandre. Ayant été reconstruit, il fut ensuite, 
dit-on, détruit en vertu de l'édit de Constantin contre les temples 
des faux dieux. Smimisetour à tourà Athènes, à Sparte et aux mis 
de Perse, Ephèse passa , après la mort d'Alexandre, aux rois de 
Syrie et puis aux Romains. Pillée par les Perses , dans le l* r siècle 
de notre ère , prise par les Turcs sous Alexis, père d'Anne Com- 
mène, reprise par les Grecs l'an 1206, elle retombe enfin en 1285 
au pouvoir des Turcs qui l'ont encore. Dévastée et détruite par 
tant de guerres , ce n'est plus aujourd'hui qu'un petit village de 
l'Analolie, nommé Ayasolouk. 

S. Paul fut le fondateur de l'Église d'Ephèsc. Tiraothée en lut le 
premier évéque. S. Jean l'évangélistc, qui avait juridiction sur les 
fidèles de la province, et la Stc Vierge y résidèrent et y moururent. 
Les pères du concile d'Ephèse nous apprennent que, de leur temps, 
on voyait encore dans celte ville le tombeau de Marie. Quelques 
écrivains ont cru cependant que la Ste Vierge mourut à Jérusalem. 

Assistons. — S. Cyrille , patriarche d'Alexandrie, y présida, 
comme tenant la place du Pape, ainsi que portent les actes de ce 
concile. Il y avait 274 évéques . Neslorius, évéque de C. P. arriva 
des premiers à Ephèse, avec le comte Irénée, son protecteur, mais 
il ne se présenta point aux séances. Le comte Candidien, secrète- 
ment favorable à Nestor i us, assista au concile par ordre de l'em- 
pereur , pour y maintenir l'ordre et la paix. 

Voyez au sujet de la présidence, ci-dessus : Notions sur les 
conciles, § IX, p. 183. 



IV e Concile général, à Calcédoine, en 451. 

Ce concile, ouvert d'abord à Nicée, et ensuite transféré à Calcé- 
doine, où les évéques arrivèrent à la fin de septembre, s'assem- 
bla dans l'église de Ste Euphémie. Il commença le 8 octobre 451, 
et finit le 1 er novembre suivant. 

Notice sur Calcédoine. — Calcédoine, Chalcédon, dans la 
Bythinie, province de l'Asie-Mineure, fut bâtie, à ce que l'on croit, 
par les Mégariens quelques années avant Bysance et de l'autre côté 
du détroit. Nommée d'abord Procerastis, puis Colptisa; prise 
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son hérésie, et déposé de son siège; ce qui fut confirmé le H juil- 
let, après l'arrivée des légats. 

L'empereur Théodose-le-Jeune, trompé par les faux rapports 
du comte Candidien, blâma d'abord la conduite qu'on avait te- 
nue contre Nestorius. Mais désabusé ensuite par sa sœur Pulché- 
rie, il approuva la condamnation de l'hérésie, et ordonna qu'on 
donnât un successeur à Nestorius. 

Les Pélagiens, qui couraient toutes les provinces, dit le pape 
Célestin, et se faisaient connaître pour être condamnés partout, 
le furent encore par le concile d'Ephèse. S. Prosper, en consé- 
quence, fit l'épilaphe des hérésies de Pélageet de Nestorius, fraj»- 
pées d'anathème à Ephèse. 

Le concile donna pleine satisfaction à S. Cyrille et à Memnon, 
et fit justice des calomnies dirigées contre eux par Jean d'Antio- 
che (Poy. obs. n° 1.) Ce dernier cité par le concile, refusa de 
comparaître et fut excommunié avec ses sectateurs. Le concile 
comdamna encore l'hérésie des Pélagiens, des Messaliens et le sym- 
bole du Verbe incarné de Théodosc de Mopsueste. 

Dans la septième et dernière session , le 51 juillet, on fit G ca- 
nons contre le schisme de Jean d'Antioche, et afin de faire con- 
naître à ceux qui n'avaient pu assister au concile, ce qui s'y était 
fait. 

Observations. — (i) Jean d'Antioche, étant arrivé tard k Ephèse, 
s'irrita de ce qu'on ne l'avait pas attendu , tint un conciliabule avec 
quelques évêques, et y déposa S. Cyrille et Memnon, évéque d'E- 
phèse. Mais le concile releva facilement ces prélats de ce singulier 
anathème. 

S. Cyrille eut le bonheur d'obtenir plus tard, l'an 433, la rétracta- 
tion de Jean qui vint se jeter daus les bras du saint personnage, con- 
fessa la foi de Nicée et anathématisa Arius. 

* 

IV e Concile général , à Calcédoine, en 451. 

Dans la 1" session, l'innocence de S. Flavien, évêque de 
Constanlinople, victime du brigandage d'Ephèse {V. observ. n. 
1.), fut reconnue et proclamée, et les évéques qui, dans ce dé- 
plorable conciliabule, avaient cédé à la violence, y furent absous. 
Dans la 2*, le 10 octobre, la lettre du Pape S. Léon à S. Flavien, sur 
le mystère de l'incarnation y fut lue et unanimement approuvée. 
Dioscore, fauteur du brigandage d'Ephèse, fut anathématisé dans 
la 3 e , le 13 octobre. Dans la 4% le 17, furent confirmées lesdéci- 
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par les Athéniens 400 ans avant J.-C. ; assiégée 74 ans avant la 

même époque par Mitliridate, elle fut secourue par le consul Lu- 
cullus. Embellie et agrandie par l'empereur Justinien, qui la 
nomma Justinienne , elle devint très florissante. Mais les Turcs la 
dévastèrent et la ruinèrent lorsqu'ils firent la conquête de l'A si e- 
Mineure et de Constantinople. Aujourd'hui c'est un petit village de 
l'Anatolie, parsemé de ruines, siège d'un archevêque grec, et 
nommé Kadi Keu ou Kadi Keni. 

Au IV e siècle Ste Euphémie mourut martyre à Calcédoine, et 
donna son nom à la principale église de la ville où se tint le con- 
cile général. Elle n'existe plus aujourd'hui. 

Assistons. — H y avait 520 évêques présens ; mais les métro- 
politains ayant signé la décision de la foi au nom desabsens, le 
nombre des souscripteurs fut de 536. Tous ces évêques , excepté 
deux d'Afrique et les quatre légats du Pape, Pascasin, évêqtie de 
Lilibie, en Sicile; Lucence, évêque d'AscoIy ; Julien, évéquede 
Coos, etBoniface, prêtre de l'Église romaine, étaient de l'empire 
d'Orient. 

Il y avait aussi dix-neuf des premiers officiers de l'empire qui 
assistaient au concile de la part de l'empereur Marcien. Les évêques 
Pascasin et Lucence, et même le prêtre Boniface y eurent la pré- 
séance comme légats du souverain pontife. L'empereur Marcien as- 
sista à la 6* session tenue le 25 octobre. * 

Voyez au sujet de la présidence, ci-dessus Notions sur les con- 
ciles, § IX, p. 184. 

Observations. — (1) On appelle dans l'histoire du nom de bri- 
gandage d'Ephèse, Latrocinium Ephesinum y l'assemblée qui eut 
lieu, en cette ville, le 8 août 449, et où la ruse et la violence des 
hérétiques eurent pour déplorables résultats l'absolution d'Euly- 
chès et la condamnation de S. Flavien. Mais l'Eglise rejeta bientôt 
ce conciliabule, quoique réuni dans les formes d'un concile géné- 
ral, et le concile de Calcédoine rendit justice à S. Flavien. 

(2) Le code de Denis-le-Petit, où sont inscrits les canons de ce 
concile, n'a été reçu en France que du temps de Charlemagne, 
comme le prouve le P. Quesnel dans sa savante dissertation de 
Codice canonum Ecclesiœ romance. 

V« Concile général, 2* à Constantinople, en 553. 

Ce concile , tenu dans la salle secrète de la Cathédrale de Cons- 
tantinople a ouvert ses conférences le 4 mai 553, et les a terminées 
le 2 juin suivant. 

Notice sur Constantinople. Suite. — Les Français commandés, 
par Nandou in, comte de Flandres, s'emparèrent de C. P. en 120* 
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axons des conciles de Nicée et de Constant iu<»|>l< . dans la 3'. le 
22, fut dresse un décret sur les matières de fui, renfermant les 
symboles de Mcée et de Conslantinople et les écrits de S. Cyrille 
et de S. Léon contre le neslorianisme et l'eut > < h'-isnie. I 'empe- 
reur Marcien assista ù la G 4 session, le 25 octobre, dans laquelle 
on lit 3 règlemens dont le premier concerne les moines et les deux 
autres les clercs. Après quoi les évôques ayant fait les acclama- 
tions supplièrent l'empereur de leur permettre de se retirer; ce 
qui fait voir qu'ils regardaient le concile dès-lors comme fini. 

Voilà pourquoi, dit Fleury, les anciens faisaient une grande dif- 
fe renée entre les <; premières sessions «-t 1rs suivantes, où il ne 
fut point question de la foi. C'est après la 6 e session que les an- 
ciens exemplaires placent les -27 canons du concile sur la discf- 
pline. Dans la 14* session, le r>l octobre, on lit deux règlemens 
qui sont l'origine de rétablissement delà coadjulorerie avec droit 
de succéder, et celle des pensions qui furent accordées aux bénéfi- 
< ki s, sur les bénéfices qu'ils quittaient. Dans la 15* session, tenue 
le même jour 31 octobre, on lit, en l'absence des légats, un canon 
compté pour le 28° et dernier, qui accordait à l'Kglise de Cons- 
tantinople une juridiction égale à celle du pontife de Home. Les 
légats du saint-siège réclamèrent vainement, le 1 " novembre, dans 
la 16 e et dernière session. Mais le pape S. Léon tout en confirmant 
le concile général de Calcédoine, déclara avec une sainte et légi- 
time fermeté qu'il n'approuverait jamais le -2H' canon qui était 
contraire au concile de >icee, ou axait été reconnue la primauté 
de l'Eglise romaine. 

Le concile lit 50 canons, dont l'Eglise latine n'admet que les 
27 premiers. La plupart sont de discipline. Le 5 e défend aux ec- 
clésiastiques et aux moines de se charger d'affaires temporelles, 
a moins que la loi ne les appelle à une tutelle, ou que leur évé- 
que ne les charge des affaires des pauvres. Le 6 e veut que les 
évèques n'ordonnent des prêtres, qu'en leur destinant des fonc- 
tions immédiates. Le 7* interdit à ceux qui sont entrés dans le 
clergé, de le quitter pour passer dans la milice ou à une dignité 
séculière. Le 24° défend de faire une habitation s. < ulière, d'un 
bâtiment une fois consacré pour être un monastère. 

V e Concile .a m iui , 2 e à Conslantinople , en 553. 

Ce concile se compose de huit conférences tenues le 4, le 8, le 
9, le 12, le 17, le 19, le 26 mai et le 2 juin, au sujet des trois 
fameux chapitres (0b. n°l.), dont les auteurs ne vivaient plus. Le 
pape Vigile qui se trouvait alors à Constantinople refusa de se 
rendre au concile, parce qu'aucun de ces prédécesseurs n'avait 
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et Baudouin on fut couronné empereur le 16 mai de la même an- 
.née; mai» le prince grec Michel Palcologuc parvint a remonter sur 
le trdne en 1261. Depuis cette époque l'empire Bysantin ne sub- 
sista plus qu'au milieu des troubles. Pourtant, C.P. jusqu'à l'arrivée 
des Turcs, conserva quelque image de l'ancienne délicatesse dans 
les arts et les manières, pendant que presque tout le reste de l'Oc- 
cident était retombe dans l'ignorance, et au XV siècle, ses savons, 
chassés par l'islamisme, apportèrent leurs connaissances dans 
l'Occident et contribuèrent ainsi puissamment à y faire renaître les 
lettres et les arts. Avant cette grande époque et dès le XIV e siècle , 
C. P. isolée au milieu des Barbares ne communiquait plus avec 
l'Europe que par les galères génoises. Plusieurs fois assiégée, elle 
succombe enfin le 20 mai 1455 , sous l'artillerie de Mahomet 11 , 
qui fit de celle grande ville ce qu'elle est encore aujourd'hui, la 
capitale de l'empire ottoman. ( Voyez la suite au concile sut- 
vaut. ) 

Assistons. — 461 évéques furent présens au concile. Le pa|)e 
Vigile qui se trouvait alors a Constanlinoplc refusa d'y assister, 
parce qu'on n'avait pas fait assembler en nombre égal les évéques 
d'Orient et d'Occident comme on l'avait promis. 

Vigile résista à de nombreuses invitations ne voulant point d'a- 
vance donner par sa présence une approbation tacite aux actes 
de prélats dont la partialité et le dévoùment à la cour de Cons- 
lantinople lui étaient à bon droit suspects. Mais pourtant ayant 
vu que les décisions du concile étaient orthodoxes, il envoya son 
constilutumk l'empereur, (voy. ci-dessus not. sur lesconc, § IX, 
p. 181 ). 

Observations. — (1) On entend sous le nom de trois chapitres : 
\° les écrits de Théodore de Mopsucste; 2° ceux que Théodoret, 
évêque de Cyr, avait composés pour réfuter les anathématismes, 
dressés par S. Cyrilc d'Alexandrie contre Nestorius; 3° une lettre 
qu'lbas, évéque d'Edesse, avait écrite à un Persan, nommé ftîorh. 

Plusieurs évéques orientaux, et l'empereur, jugeaient qu'il 
était nécessaire de condamner ces ouvrages, parce que les Nesto- 
riens s'en servaient pour autoriser leurs erreurs prétendant qu'ils 
avaient été approuvés par le concile de Calcédoine, ce qui était 
faux; car il n'en avait point été question dans cette assemblée. 

La condamna lion de ces trois chapitres causa un schisme parmi 
les évéques occidentaux, persuadés que ces écrits avaient été ap- 
prouvés i Calcédoine. La division dura plus d'un siècle. Les trois 
chapitres n'ayant pas été examinés à Calcédoine, les pères de 
Constanlinoplc pouvaient les condamner, il suffisait pour cela que 
les expressions de ces écrits donnassent lieu aux INestoriensd'au- 
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assisté eu personne à un concile général {V 0 y. ci-dessus, page 
1H1), et d'ailleurs parce que, n'y ayanl qu'un très petit nombre 
(Tévêques occidentaux, il prévoyait que les suffrages n'y seraient 
pas libres. Cependant il dressa ensuite son consùUUum d'appro- 
bation, daté du 14 mal, avec la souscription de 19 évêquas et S 
diacres. Le pontife tout en censurant la doctrine des 3 chapitres , 
voulait que l'on épargnât les auteurs morts dans la paix de l'E 
glise; mais le concile fut forcé dTaller plus loin et de flétrir la mé- 
moire des auteurs, par les clameurs des Kutychiens et l'eut. 
lemeut de Juslinien. 

Dans les deux premières çoptërerçces, les prélats s'occupèrent 
desjnoyens d'obtenir du pape Vigile sa présence au concile. Dans 
1,1 approu\a 1rs quatre premiers conciles généraux et 

1 on déclara suivre la doctrine des saints pères. Les trois chapi- 
tres furent examines, et condamnés dans les 6 e et 6* con- 
férences. Dans la 6" le concile décida aussi que l'Eglise pou- 
vait condamner les morts. La condamnation des trois chapi- 
tres par le pape Vigile fut lue à la V. Lutin -l uis la 8' et der- 
nière conférence, le û juin, les prélats entendirent la lecture de 
la sentence de condamnation , la souscrivirent, confirmèrent spé- 
i dénient le concile de. Calcédoine comme gène, al, et tirent quinze 
canons ipii condamnent les principales erreurs d'Origène, et por- 
tent le titres des 160 Pires du &« concile général. Le pape Vi- 
gile adopta la décision du concile, comme on le voit par une lai- 
tue, écrite le 8 décembre au patriarche Euh cbius , où il dit ana- 
Hieme à tous ceux qui croient que l'on doit défendre les trois 
chapitres. 

Pendant plus d'un siècle les occidentaux refusèrent de recon- 
n.ntre pour légitime le 5« concile général ; mais quand l'affaire de 
ees trois chapitres n'occupa plus autant les esprits, et qu'on vit 
que le pape Vigile avait donné sa haute sanction aux actes des 
pèrea de Gopstantinqple, et que les souverains Pontifes Pélage l« 
Pelage II, Grégoirc-le-Grand cl Martin 1" eurent contirmé l'ap- 
probation de Vigile, ce concile fut universellement reconnu pour 
le 5 e général. r 

— On remarque parmi les souscripteurs des actes du con- 
cile, deux prêtres et supérieurs de monastères, Étiennc et Zotique 
qui empruntent pour «inscrire, l'un la main d'un diacre, l'autre 
ce le d un prêtre. C'est que dans ces temps de sainte ferveur, une 
solide pieté sullisant pour être préposé à la conduite des autres, 
il n était pas rare alors de voir même des évêques qui ne sa- 
vaient pas écrire. C était d'ordinaire aux vieillards les plus éprou- 
ves que I on confiait le gouvernement. Ayant servi sous différons 
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toriser leurs erreurs. Les auteurs avaient pu les employer inno- 
liment avant les condamnations réitérées de Nestorius. Mais 
devait les proscrire depuis que l'Église avait formellement 
(pliqué sa croyance. Théodore, lbas ni Théodorcl ne vivaient 
quand fut tenu le 5 e concile. Ils étaient tous morts dans le siècle 
précédent , et tous dans le sein de l'Église. 

VI # Concile général, 3 e à Constant inople, de 680 à 681.' 

Ce concile s'est tenu dans une salle du palais impérial nom- 
mée en latin Trullus, c'est-à-dire, le Dôme. Il fut ouvert le t 
novembre 680, et finit le 16 septembre 681. 

Notice sur Constantinople, ( suite ). — Sous la domination 
ignorante et stationnairc des Turcs, Constantinople perdit peu à 
peu les beaux monumens dont l'avaient ornée lesConstantins. Les 
principaux restes de son ancienne splendeur qui ont résisté ou 
échappé au fer de ses conquérans, aux incendies ou aux trcmble- 
mens de terre, sont des aqueducs d'une prodigieuse grandeur, 
que l'on croit antérieurs aux empereurs grecs, la mosquée de 
Sainte-Sophie, et le château des Sept-Tours, où l'on garde 
les prisonniers d'état. Constantinople n'a pu perdre son admira- 
ble situation ; elle a toujours son aspect majestueux au-dehors, 
mais dans l'intérieur, les rues sont sales, étroites, mal pavées; les 
maisons, irrégulières, mesquines, la plupart en terre ou en bois. 
Ses principaux faubourgs sont Péra , habité par les ambassa- 
deurs, et Galata, par les négocians étrangers. Constantinople est la 
résidence du patriarche grec et du mufti, grand-prétre des Mu- 
sulmans. On évalue sa population à 400,000 habitans. (voyez 
la fin au 8* concile. ) 

'Assistons. — L'empereur Constantin Pogonat y tint la première 
place et assista en personne aux deux premières séances et à la 
dernière, accompagné de consuls et d'officiers. Les patriarches 
de Constantinople et d'Antioche y assistèrent aussi en personne : 
ceux d'Alexandrie et de Jérusalem y furent représentés par des 
envoyés, et tous les évèques d'occident, par trois d'entre eux 
députés par un concile de Rome. Le nombre des évèques orien- 
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cile ils n'étaient que 40, et à la fin ils se trouvèrent plus de 160. 
Les légats du pape Agathon prirent séance immédiatement «près 
l'empereur , et parlèrent les premiers. Voyez au sujet de la 

présidence ci-dessus, page 485. 
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évêques de suite et dans la même église, ils avaient appris sous eux 
la doctrine qu'ils devaieutenscigner et les canons selon lesquels ils 
devaient gouverner, en sorte qu'ils n'avaient rien à apprendre de 
nouveau. Ils ne faisaientquemonter a la première place et continuer 
ce qu'ils avaient fait et vu faire toute leur vie. {P. Fleury, 11« dise, 
surl'hist ecclés. ch. IV.) 

VI* Concile cÊNfiBAL, 3 e à Constantinople , de 680 à 08*. 

Dans la !*• session , le 17 novembre 680, on commença l'exa- 
men des dogmes impies des Monothélîtcs qui, contrairement au 
saint-siège et aux SS. Pères, qui reconnaissaient deux natures et 
deux volontés en Jêscs-Christ, n'en admettaient qu'une seule. 
Dans la 2*, le 10 novembre, on lut le concile de Calcédoine. Dans 
les 3", 4*, 5», 6* et 7" sessions tenues du 43 novembre 080, au 
15 février 681, on entendit la discussion entro les légats du Pape 
et l'hérétique Maeaire qui soutenait qu'il n'y avait qu'une seule 
volonté en Jéscs-Curist ; les Pères reconnurent la falsification 
des passages produits par Maeaire , la véracité de ceux dont s'é- 
taient servis les légats, et dans la 8* session, le 7 mars, procla- 
mèrent deux volontés et deux opérations, l'une divine et l'autre 
humaine, en Jfscs-Cbrist, et anathématisèrent Maeaire dans les 
quatre sessions suivantes, les 8, 18, 20 et 21 mars : les Pères fu- 
rent confirmés dans leur opinion par l'examen des textes fournis 
parles légats et l'hérétique, et prononcèrent, dans la 13*, le 28 
mars, leur jugement de condamnation sur le monothélisme. Dans 
la 14 e , le 4 avril , on reconnut et anathématisa les falsifications 
que les monothélistes avaient faites dans leur intérêt, au manus- 
crit des actes du 5* concile gértéraL Dans la 15*, le 20 avril, un 
sectateur de Maeaire, qui voulut fortifier son hérésie en ressusci- 
tant un mort, fut confondu et condamné. Dans la 10*, le 9 août, 
le concile rejeta de son sein l'hérétique Constantin d'Apamée. Les 
Pères firent un règlement sur la foi dans la 17 e , le 11 septembre, 
et dans la 18* et dernière , le 16 septembre, en présence de l'em- 
pereur, ils approuvèrent les cinq premiers conciles généraux, et 
confessèrent les symboles de Nicéc et de Constantinople. 

— L'an 091, il se tint à Constantinople, un concile appelé 
ln Trulfo, du lieu où il fut tenu, le même que celui du VI* géné- 
ral, et Quinisejctum, parce, qu'il est regardé comme un supplé- 
ment aux V* et VI* conciles généraux, où l'on n'avait fait aucun 
canon pour la discipline et les mœurs. Dans celui-ci, 211 évôques 
tous d'Orient, firent 102 canons qui n'ont pas été tous approuvés 
par le saint siège, et en conséquence, par l'Église latine. 
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VII" Concile r.ÉiiÉRAL , 2* à Nicée, en 787. 

i. 

Ce concile fut commencé le 24 septembre 787, et linit le 23 
octobre suivant. Les sept premières sessions se tinrent dans l'é- 
glise de Sainte-Sophie de Nicée, et la dernière dans le palais tfe 
Magnaure, à Constantinople. 

Notice sur Nicée. (Suite.) — Un jeune archéologue français 
qui explore depuis quelques temps l 'Asie-Mineure, a récemment 
envoyé à l'Académie des inscriptions un plan avec explication 
des restes de la ville de Nicée. t Les murailles, ctft l'explication , 
sont entièrement conservées. Les portes, dont deux construites 
en blocs de marbre, sont l'ouvrage de l'empereur Adrien. Tout 
le système de défense, qui est très remarquable, est d'une con- 
servation parfaite. Au couchant, on voit encore les ruines de 
l'antique théâtre que Paul Lucas avait pris pour le lieu des as-r 
semblées du concile; il est bâti avec des blocs énormes de mar- 
bre, mais sans ornemens. Les deux portes principales sont 
construites en forme d'arc de triomphe; elles ont de chaque côté 
deux rangs de niches. Les détails sont d'un beau style et sentent 
le ciseau grec Dans les frises sont des inscriptions grecques de- 
venues presque indéchiffrables, moins par le ravage des temps 
que par la jalousie des empereurs qui effacèrent les noms de 
leurs prédécesseurs. Les murailles sont construites de débris de 
monumens plus anciens; des sculptures parfaites y sont em- 
ployées comme des matériaux bruts. Les constructions datent 
des derniers empereurs grecs, qui ont eu soin d'y faire inscrire 
leur nom. On lit sur une tour le nom de Manuel, le grand roi, 
empereur par le Christ. Du côté du nord les murailles sont 
toutes de marbre, défendues par des tours construites également 
de gros blocs de marbre. Les voyageurs voyaient, jusqu'ici, 
dans ces murs, les restes de la ville primitive; mais une 
Inscription qui n'avait pas encore été remarquée, prouve, 
au contraire, que ces travaux sont dus aux empereurs Léon et 
Constantin. Ainsi, ces tours, loin d'être les plus anciennes, se- 
raient presque les plus modernes. Aux portes de la ville on voit 
encore tous les passages des herses et les moyens de clôture; sur 
le rempart, te chemin de ronde, conduisant è chaque tour, existe 
presque en entier : il est dallé de marbre. Les poternes qui ton* 
duisaient dit rempart dans la ville , les magasins d'armes dans 
les tours, les créneaux, les terrasses, enfin, tout est conserve, 
comme au temps du dernier siège. » 

Rapport à l'Avatl. roy. des inscript, et bellcs-leU. i sur iea 
dessins envoyés par M T*xier. Mai 4836. 
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Vlf< CoifciLK «ênCral, 2 C à Nicée, en 787. 

tes empereurs Léon l'Isaurien, Constantin Copronyme et 
Léon IV, s'étaient déclares contre le culte rendu aux images , et 
un concile assemblé à C. P. par ordre de Constantin Copronyme , 
en 754, l'avait aussi condamné. Sous le règne d'Irène, veuve de 
liéon IV, qui gouverna l'empire au nom de son fils Porphyro- 
génète, «n concile général fut convoqué à C. P. en 786, pour ré- 
former celui de 754 et rétablir le culte des images; mais ayant été 
troublé par les manœuvres des hérétiques iconoclastes (briseurs 
d'images) , il fut transféré à Nicée en 787. 11 se compose de huit 
sessions, tenues les 34, 26, 28 septembre; 1 er , 4, 6, 13 et 25 
octobre. Après avoir discuté et réfuté le concile de Constantino- 
ple de 754, les pères, dans la 7 e session, la dernière tenue à Nicée, 
décidèrent que l'on devaitaux imagesdeJfcsus-CHRtST, de sa sainte 
Mère, des anges et des saints, le salut et l'adoration d'honneur, 
mais non la véritable latrie, qui n'est due qu'à Dieu seul. 

Cette définition de foi fut relue à Constantinople dans l'assem- 
blée des èvèques, devant Constantin et Irène, dans le palais de 
Magnaure, le 15 octobre. Les a ua thèmes prononcés contre les ico- 
noclastes y furent répétés. Ce fut la 8* et dernière session du 
concile. Les pères firent encore vingt-deux canons sur la disci- 
pli ne. Le 1* T confirme les définitions et les lois des conciles pré- 
cédens. Dans le 2 e il est dit que l'on examinera si celui que l'on 
fait évèque sait le Psautier, l'Evangile, les Ëpitres de S. Paul et 
les canons , et s'il est propre à instruire son peuple. Le 5 e déclare 
nulles toutes les élections des èvèques ou des prêtres faites par les 
princes, et défère l'élection des èvèques aux èvèques. Lessuivans 
confirment les luis canoniques cuulre lessimoniaques et les règle- 
mens de Nicée sur la tenue des conciles provinciaux ; ordonnent 
de mettre des reliques dans les églises consacrées qui en man- 
quent, et de n'en plus consacrer à l'avenir sans y placer des reli- 
ques; défendent à un clerc d'èlre inscrit dans deux églises, et aux 
moines de quitter leurs monastères pour aller eu d'autres. 

Observations. — L'an 700 le pape Adrien envoya les décrois 
du concile de Nicée à Charlemagnc, qui les donna à cxamtiter 
aux èvèques de ses états. 11 est nécessaire d'observer ici, que 
pendant que l'Orient était désolé par l'hérésie, l'Eglise latine 
était tranquille par la vigilance et la fermeté des Papes; et 
qu'ainsi les décrets contre les Images n'y furent jamais reçus. 
L'Eglise de France, surtout, se faisait remarquer par son zèle et 
ses lumières : elle reconnaissait qu'il était bien d'avoir des luui- 
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Assistons. —Les légats du Pape, Pierre, archiprétre de l'Eglise 
romaine, et Pierre, abbé de Saint-Sabas, y présidèrent. Taraise, 
patriarche de Constantinople, eut la seconde place; lesdéputésdes 
évêques d'Orient, la troisième. Après eux étaient Agapius, éveque 
deCésaréeen Cappadoce; Jean, évôqued'Ephèse; Constantin, mé- 
tropolitain de Chypre; avec les autres prélats. On compte jusqu'à 
577 archevêques ou évéques qui assistèrent à ce concile, et plus 
de 100 prêtres ou moines. Deux commissaires de l'empereur s'v 
trouvaient. 

Voyez au sujet de la présidence, ci-dessus : Notions sur tes 
conciles, § ix, p 185. 

L'Eglise grecque fait mention des pères de ce concile, le 12 
octobre. 

VIII* Concile général, rà Constantinople, de 809 à 870. 

Commencé le 5octobre 809 et fini le 28 février 870, dans l'É- 
glise Ste.-Sophie. 

Notice sur Constantinople. (Suite et fin.) — Constantinople 
renferme un grand nombre de mosquées ; la plus remar- 
quable est celle de Sainte-Sophie, autrefois église chrétienne 
consacrée à la sagesse divine (Agio Sophia), d'où lui vint 
le nom de Sainte-Sophie. Fondée par Constantin, renversée 
par un tremblement de terre, elle fut rebâtie magnifiquement 
par Justinien. C'est la plus belle église grecque qui ait jamais 
été construite; mais elle ne peut en aucune manière entrer en 
comparaison avec Saint-Pierre de Rome. L'intérieur est revêtu 
et pavé de marbres précieux ; les colonnes sont alternativement 
de porphyre et de marbre vert ou blanc. Son dôme a 113 pieds 
de diamètre. Les Turcs ont abattu certaines parties de l'église, 
et y ont ajouté des minarets. C'est aujourd'hui leur principale 
mosquée. Les Grecs et les Arméniens ont plusieurs églises dans 
la ville et les faubourgs; mais les autres chrétiens n'en ont point 
qui leur soit particulière. 

Assistons. — Les légats du Pape furent Donat, éveque d'Os- 
tfe; Etienne, évêque de Nice; et Marin, diacre de l'Eglise ro- 
maine, qui présidèrent au concile. Après eux étaient Ignace, pa- 
triarche de Constantinople; Joseph, légat d'Alexandrie; Thomas, 
archevêque de Tyr, représentant le siège d'Antiochc vacant; 
F.lie, légat de Jérusalem. 102 évêques souscrivirent les actes. 
Hos olliciers de la cour furent présens à toutes les actions, et l'em- 
pereur Basile, avecsesdeuxliIsConslantinetLéon,assis4èrentàla6 r . 

Voyez au sujet de la présidence, ci-dessus, p. 1H5. 
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ges dans, les temples, mais noo de leur rendre un culte. Les évo- 
ques de l'empire de Charlemagne, ayant donc reçu tes actes du 
concile de Nicee, trompés par une mauvaise traduction de ces 
canons, crurent que les pères du concile accofdaieot aux Images 
la véritable adoration, et, en conséquence, Us écrivirent sons le 
nom de, Charlemagne. pour réfu ter les actes du concile de 
INicée, un ouvrage en quatre livres, qui reçut te nom de Livres 
Carolins. Le pape Adrien attaqua cet écrit; mais néanmoins ce 
ne fut qu'à la longue et insensiblement qu'il perdit son crédit en 
France. Pourtant, avant le dixième siècle, te concile de Nicée 
était universellement reconnu pour 7« général. 

1 f ; ai r> » i jcrruiu j 

■ . • 1 \»h rtr,v» min/. *At 

,f î ; . . \tv- 'i M*/. 

VIII» Concile général , 4« à Constantinople, de 869 à 870» 

Ce concile fut convoqué pour remédier aux maux qu'avaient 
occasionés l'intrusion de l'ambitieux Photius qui, ayant fait dépo- 
ser par ses partisans S. Ignace, patriarche de Constantinople, s'é- 
tait fait élire à sa place. Dans la 4 r e session, le 5 octobre, furent 
lues les lettres du pape Adrien à l'empereur et à S. Ignace; puis la 
formule d'à na thème contre Photius, qu'avait envoyée Adrien et 
qu'admit le concile. Dans les 2 e , 5°, et 4 e sessions, les 7, 41 et 12 
oejobre, furent entendus les évéques, prêtres, diacres que Photius 
avait entraînés dans ses fautes. Le concile rétablit ceux qui firent ab- 
juration et qui signèrent le formulaire contre l'intrus, et rejeta ceux 
qui ne voulurent pas souscrire ce décret, ainsi que d'autres qui 
avaient faussement avancé avoir été reçus à la communion du 
Pape. Dans les 5% C« et 7 e , les 19, 24 et 29 octobre, Photius et ses 
partisans comparurent; quelques-uns de ceux-ci ayant abjuré 
leurs erreurs furent rétablis dans leurs dignités; les autres, et Pho- 
tius le premier, refusèrent de se rétracter et furent anathématisés. 

Dans la 8', le 5 novembre, les écrits des schismatiques furent 
brûlés. Les Pères condamnèrent de nouveau l'hérésie des icono- 
clastes, et pardonnèrent à qifelques-uns d'entre eux qui se recon- 
nurent coupables. Les faux témoins qu'avait employés Photius fu- 
rent punis dans la 9« session, le 12 février 870. Enûn dans la 40* 
et dernière, le 28 février, en présence de l'empereur qui avait 
aussi assisté aux 6 e , 7 # et 8' sessions, les Pères approuvèrent le? 
conciles généraux précédens, auxquels fut joint celui-ci comme 
le 8*; ils firent lire vingt-sept canons, la plupart touchant l'affaire 
de Photius et l'élection des patriarches et des évéques. Le 42* dé- 
clare que les patriarches ont le droit de convoquer les métropoli- 
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Observations. — Dix ans après ce concile, Photins étant par- 
venu à se faire rétablir sur le siège de Conslantinople, après la 
mort du patriarche Ignace, rassembla un grand nombre d'évé- 
ques, et réussit à faire annuler tout ce qui avait été fait contre 
lui ; il donna à ce faux Synode le nom de VIII e concile général, et 
il a été regardé comme tel par les Grecs, depuis qu'ils ont con- 
sommé leur schisme avec l'Église latine. 

; > *mi>i>:. ;ni ; |f?» ; » iVi mO*kHj: n'it'iti/. 'HUî-l i.i ■' ' 

IX* Conclus génékal, 4 e * à Latran , en 4423. 

Commencé le 48 mars, fini le 5 avril 4493 dans la basilique 
de Saint-Jean de Latran, à Rome. 

Nôlice sar Rome. — Rome, dont l'origine est mêlée de fables, 
fut fondée l'an 753 avant J.-C. Gouvernée 246 ans par des rois, ré- 
publ ique pendant 462a ns, elle devient sousCésa r, 45 ans a van t J . -C. , 
le cenlrede l'empire romain, qui s'étendait du Tage à l'Euphrate, 
et de l'Atlas aux monts Calédoniens. L'an 305 eut lieu la division 
en empire d'Orientet d'Occident. Celui d'Occident, dont Remettait 
la capitale, ayant été détruit en 476, l'Italie fut tour à tour do- 
minée par les Hcrulcs, les Ostrogoths et les Lombards. En 800, 
Charlemagne, couronné empereur d'Occident, confirma la dona- 
tion qu'avait faite son père au souverain pontife, de Rome et de 
ses environs. Les Papes y avaient conservé leur siège depuis 
S. Pierre; c'est depuis celte époque que Rome, pour toujours 
chrétienne, pût être véritablement appelée la ville éternelle. 
(V oy. la suite au 40 e concile.) 

Assistons. —te Pape Calixtc II présida lui-même ce concile. H 
s'y trouva plus de 300 evéques et plus de 600 abbés, eu tout 
près de 4,000 prélats. 

X' Concile général, 2 e à Lairan, en 4439. 

Ce concile s'est tenu à Rome le 8 avril 4459, dans l'église 
de Saint- Jean de Latran. ( Coll. de Imùùc, loin, x, col. 4001 
et 4012.) 

Notice sur Rome (suite). — Romca été bien souvent prise et pil- 
lée. On cite principalement dans les sacs de cette ville : 4«> celui des 
Gaulois Sénonats, arrivé l'an 390 avant J.-C. ; 2o celui d'Alaric, 
roi dcsCoths, l'an 410 après J.-C. ; 3» celui deGenseric, roi des 
Vandales, l'an 455; i<- celui d'Odoacrc, roi des Hernies, en 476; 
r>„celui de Tolila, roi des Goths, l'an 540 ; cl eniin 6" celui des iiu- 
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tains à leur concile, sans qu'ils puissent s'excuser sur ce que tas 
princes les retiennent, et rejettent comme détestables {tanqnam 
perosum) ce que disent quelques iguorans qu'on ne peut tenir les 
conciles sans la présence du prince. Rntin les Pères publièrent 
une longue profession de foi dans laquelle sont anathématisés les 
hérétiques et les iconoclastes. ( Voyez les observations. ) 

MX* Concile cÉprtiAL, !•* à Lntran, en 4432. 

L'objet de ce concile était de sanctionner le concordat conclu û 
Worms Tannée précédente , sur la querelle des investitures entre 
le saint-siègeet les empereurs d'Allemagne. Une nous restedecctle 
assemblée que vingt-deux canons, la plupart reproduits des concile* 
antérieurs. On sait que les Pères confirmèrent le tfaité de Wornis 
qui reconnaissait au souverain pontife le droit d'investiture par la 
crosse et l'anneau , et à l'empereur celui d'investir par Je sceptre. 
Voici l'objet des principaux canons : Le 4* ôte la disposition des 
biens d'église aux princes et la réserve aux évéques. Le 5 e renou- 
velle la défense des mariages entre parens. Le 0« déclare nulles les 
ordinations faites parl'anli-pepe Bourdin après sa condamnation. 
Le 7* réserve la collution des bénéfices aux évéques. Le 8* pro- 
nonce anathème contre quiconque s'emparerait de la ville de Bé- 
névent. Le 11* accorde la rémission des péchés aux Croisés. {Le 13* 
abolit lescoutumcades'emparer des biens deceuxqui meurent sans 
héritiers. Le 1 4* défend de renfermer des églisesdansdeschàleaux. 
Le 15' est contre les faux monnayeurs. Lel7° défend aux abbés et 
aux moines d'admettre le pécheur à la pénitence pratique, de vi- 
siter les malades, de faire des onctions, et de chanter des messe» 
publiques. Le 18* ordonne que les curés seront établis par les 
évéques. 

- X* Concile général, 3 e à Lalran, en 1159. 

.■ n.ij r'i -t.! l -.1, -A \>u.b la'Jiuîf-iiijkii n|_j.--. ■ 
Ce concile fut tenu sous le pa|>e Innocent 11 , iinmédjatcincnt 

après le schisme formé par Pierre de Léon, ou l'anti-pape Ana- 
cïet. Comme Innocent II n'avait pas encore élé reconnu par les 
rois de Sicile et d'Ecosse, un des premiers objets du concile fut 
d'éteindre enfin tout reste de schisme et de réformer les abus qui 
s'étaient introduits à celte occasion. Il condamna ensuite les er- 
reurs de Pierre de Bruys et d'Arnaud de Bresse (ou mieux Ar- 
nold*» de Brescia), l'un des disciples d'Abailard, cl excom- 
munia lloger, roide Sicile, fauteurde l'hérésie d'Arnaud. (V.oùs.) 

Le concile lit trente canons, la plupart reproduits du-coucilcdc 
Keims, lenu en 1131. On les cite ordinairciuenl sous le Jioin de 
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périaux, enl527.LesFrançaisentrésàRomeen 1798, y établirent 
une république qui dura dix-huit mois. La ville» reprise par les 
-Napolitains en 4790, prise de nouveau par les Français, devint, en 
1810, un chef-lieu de département de l'empire français; enfin, en 
1814, elle fut restituée au souverain pontife. Rome a conservé de 
précieux restes de son antique splendeur. Les Papes, de tout temps, 
et particulièrement, après que l'Eglise fut délivrée du schisme 
d'Occident, les pontifes Jules II, Léon X, Sixte V, Alexandre VII, 
Clément XII, Benoit XIV , Clément XIV et Pie VII l'ont embellie 
et ont relevé ses ruines. Nous ne pouvons donner ici, même une 
simple énumération des grands monumens de ce|te ville toujours 
fameuse; remarquons seulement que Rome païenne n'eut -rien 
de comparable en magnificence an palais da Vatican , et surtout 
à la basilique de Saint-Pierre. {Poy. la suite au 11 - concile.) 

Assistons. — 11 s'y trouva environ 1,000 prélats Le pape 
Innocent II en flt l'ouverture. 

Observations. — Les erreurs des Pétrobusiens, ou secta- 
teurs de Pierre de Bruys se réduisent à 5 chefs principaux : 1* ils 
niaient la nécessité et l'utilité du baptême pour les enfans avant 
l'âge de raison , parce que, disaienr-ils , c'est notre propre foi 
actuelle qui nous sauve par le baptême; 2° on devait détruire 
toutes les églises; les prières étant aussi bonnes dans uneétable; 
3° il fallait brûler toutes les croix; parce. que les chrétiens doi- 
vent avoir en horreur ces instrumens de la passion de Jésus- 
Christ, leur chef; 4* Jésus-Christ n'est pas réellement présent 
dans l'Eucharistie; 5° les sacrifices, les aumônes et les prières ne 
servent de rien aux morts. Il paraît qu'en outre les Pétrobusiens 
admettaient deux principes, l'un bon, l'antre mauvais, comme 
les anciens manichéens. A ces erreurs, les Arnaudistes, ou sec- 
tateurs d'Arnaud de Bresse, ajoutaient l'ambition et l'amour des 
richesses qui les portèrent à demander violemment que le clergé 
ne possédât aucun bien propre. Tous ces hérétiques se répandi- 
rent principalement dans le midi de la France. Us furent con- 
damnés à Toulouse en 1119 et 1178 et à I.ombez, en 1176. Ils 
se retirèrent en grand nombre à Alby, d'où ils ont été appelés 
dlbifleois. 

XI* Concile Générai,, 5* à Lalran, en 1179. 

'• * 1 ii « ♦ * 

Commencé le 5 mars 1179, fini le 19 du même mois. 

Notice sur Rome (Suite). — On compte à Rome 300 églises, dont 
81 sont paroisses. La première, la principale est cellede Saint-Jean- 
dè-Latran-, où ont été célébrés les 4 conciles généraux ( Voy. le 
concile suivant). La plus magnifique et la plus privilégiée est la 
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celui de Latran, Le 4* r est contre lessimoniaques. Le 3'et le 40 e 
regardent les excommunications dont les seuls évêquesdiorésains 
pouvaient absoudre. Le 4* règle les habits ecclésiastiques. Le 9* 
défend au x ecclésiastiqueset au x moines d'exercer la profession d'a- 
vocats ou cellede médecins. Le 10« défend aux laïques de posséder 
les dîmes ecclésiastiques, soit qu'ils les aient reçues des évèques, 
des rois ou de toute autre personne. Le 12* ordonne d'observer la 
trêve de Dieu. Le 13* prive les usuriers de la sépulture ecclésias- 
tique. Le 1-4* en prive de même ceux qui se hasardent à des 
combats, pour montrer leur force. Ce canon avait pour objet de 
réprimer la fréquence des tournois qui causaient toujours la mort 
de quelques personnes. Le 45" excommunie ceux qui frappent 
les ecclésiastiques. Le 17 e défend les mariages entre parens. Le 
23* est contre les erreurs de Arnaud de Bresse, quoique l'héré- 
tique n'y soit pas nommé. Le 28* est sur l'élection des évêques. 
Le 2!C défend aux arbalétriers et aux archers d'ewnvr leur art 
contre les chrétiens. Le 30 e annuité les ordinations faites par 
Pierre de Léon et les autres schismatiques. 



XI* Concile général, 3* à Latran, en 4479. 



•i • 
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Le sujet de la convocation de ce concile fut la réformation des 
mœurs, et la nécessité de s'opposer au schisme suscité dans l'E- 
glise par Frédéric I**, qui avait opposé aux souverains pontifes, 
les anti-papes Octavien , Guy de Crémone et Jean de Strumm. On 
avait aussi le dessein d'y condamner quelques nouveaux héreti- 
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basilique de St.-Pierrc, le plus Iwau monument qui soit au 
monde. Parmi les autres églises, nous ne remarquerons que celle 
de Sanu-Maria-Transtevère, la première qui ait été bâtie à Rome ; 
celle de Sainte-Marie-Majeure , ainsi nommée parce qu'elle est la 
plus belle que Rome ait élevée à la Sainte-Vierge; celle de S^-Louis, 
église nationale et paroissiale de tous les Français habitant cette 
ville; la belle église de S. -Charles Horromée qui appartient aux 
Lombards; une église spéciale avec hospice pour les pèlerins, aux 
Portugais; l'Eglise de Uoulseri al qui est aux Espagnols; Ste.-Bri- 
gite, aux Suédois; une chapelle de Ste. -Marie Transpontine, aux 
Danois; une chapelle avec collège, aux irlandais; l'église d'El l'- 
An. ma etcelle de Sle.-Marie, dans le Campo San to, à l'Autriche; et 
Notre-Dame des âmes, à l'Allemagne. — Le gouvernement civil 
de Rome est confié à un sénateur et 14 conseillers ou Caporioni, 
magistrats qui remplissent toutes les fonctions municipales. Lo 
•sénateur qui est le. chef de ce corps , assiste en habits de drap d'or, 
à coté du Pape, à toutes les fonctions papales. — La ville de 
Rome a 12 milles de circuit, on en donnait 60 è l'ancienne, mais 
le nombre est très exagéré; il en est de même, et plus encore, 
de celui de ses habitans que l'on a dit avoir été de plusieurs 
millions; à la fin de l'année 1835, la population de Rome, s'é- 
levait d'après lesdocumens ofliciels à 152,437 habitans; en 1826 
elle n'était que de 139,847. 

Assistant. — il y eut à ce concile 302 évéques de tous les pays 
catholiques. 51 étaient de la province de Rome, le premier 
était Hubalde, qui deux ans après fut Pape sous le nom 
de Lucius 111; les prélats d'Italie vinrent au nombre de 161. De 
la France, les plus distingués étaient Guillaume, archevêque de 
Reims; Guérin, archevêque de Rourges; Pons, archevêque de 
Narbonne; Jean de Sarisbari, évéque de Chartres; Jean, évèque 
de Poitiers. D'Angleterre, il n'y eut que quatre évêques. D'Ir- 
lande, vinrent S. Laurent, archevêque de Dublin, Catholique, 
archevêque de Tuara et 5 ou 6 évêques. Il y eut aussi plusieurs 
prélats Ecossais. Entre ceux d'Allemagne on remarque : Arnold, 
archevêque de Trêves, Chrisliern de Maîence et Conrad de Saltz- 
bourg. 11 y avait un évêque de Danemarck et un archevêque de 
Hongrie. Un abbé y assista pour les Grecs. Le pape Alexandre III 
y présida, il était sur un siège élevé avec les cardinaux, les pré- 
fets, les sénateurs et les consuls de Rome. 

Observations. - (1) Ce canon, dit Pfeflel, ne fut jamais exé- 
cute; mais il empêcha les usurpations et les aliénations ulté- 
rieures des dîmes. D'autre part aussi, les seigneurs laïques trou- 
vèrent le moyen, à la faveur d'une distinction adoptée par tous les 
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ques qui s'étaient élevés. Il y 0111 Unis sessions, dont la première 
lut tenue le lundi de la 5*' semaine de carême, qui était le '> 
mais 1179; la 2 e , le mercredi de la semaine suivante, 14 mars, 
et la 3 e le lundi de la Passion, le 10 du même mois. 

On y lit 27 canons. Le 1 er donne ou coniirme aux cardinaux 
le droit exclusif d'élire le Pape et fixe aux deux tiers du sacré 
eo liège le nombre de rota nécessaires pour une élection canoni- 
que. 1-e '2' révoque les ordinations des anti-papes. Le 5' défend 
d'ordonner un évèque avant l'âge de 50 ans, et tout autre digni- 
taire inférieur, ayant charge d'Ames, avant l'âge de 25. Le 4 e 
porte, entre autres prohibitions, que les évêques ne pourront 
imposer aucune taille sur le clergé; il leur permet seulement, en 
cas de besoin, de lui demander un secours charitable. Le 5" veut 
«pie l'évèque assure la nourriture au diacre ou au prétrequ'il aura 
ordonné sans lui assigner un revenu ecclésiastique, à inoins que 
le «1ère ne puisse subsister de son patrimoine. C'est la l re fois, 
suivant Fleury, qu'il est parlé de patrimoine au lieu d'un litre 
« ( -lésiaslique. Le 0' ordonne aux prélats d'avertir avant d'ex- 
communier, et défend aux religieux d'appeler de la sentence du 
chapitre ou du supérieur. Le 7° défend de rien exiger pour l'in- 
tronisation desévèques ou des abbés , pour l'installation des au- 
tres ecclésiastiques; pour l< s sépultures, les mariages et les autres 
saeremens. Le 8 e vent que la vacance d'un bénéfice ne se pro- 
longe pas plus de six mois, et charge de la collation le chapitre, 
si ce n'est l'é\éque et à leur défaut le métropolitain. Le 0' con- 
damne plusieurs abus des ordres religieux et des ordres militai- 
res des templiers et des hospitaliers. Le 10" défend a un religieux 
d'avoir un pécule (bien particulier), si ce n'est pour l'exercice de 
son obédience. Le 1 1' est sur la continence des clercs. Le 12" re- 
nouvelle les défenses aux clercs de se charger de fonctions tempo- 
relles. Le 13 e est contre la pluralité des bénéfices. Le 14" défend 
aux laïques de transférer les dîmes à d'autres laïques, et leur en- 
joint de les restituer a l'Eglise {V.obs.) Le 15 e veutqu'onne puisse 
employer les biens ecclésiastiques que pour 1 1 -lise. Le 16 l règle 
les résolutions des chapitres. Le 17° règle les droits des patrons, 
c'est-à-dire, de ceux qui ont bati , fondé ou doté une église. Le 
18 p veut que dans chaque église cathédrale, il y ait un maître 
pour l'instruction des pauvres clercs. Le excommunie les 
puissances séculières qui usurpent les droits ecclésiastiques. Le 
20' défend les combats à la barrière et les tournois. Le 21 e or- 
donne d'observer la trêve de Dieu. Le 22- défend d'établir de 
nouveaux péages sans l'autorité des souverains. Le 25' \eut que 
Von donne une église, qui devra été desservie j aux lépreux, 
partout où ils seront en nombre assez grand, et les exempte de 
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canoniales de se faire un titre de ce canon pour posséder tran- 
quillement les dîmes inféodées avant cette époque de 4179. 



XII e Concile général, 4e à Latran en 1215. 

■ 

Commencé le 11 novembre 1215, fini le 50 du même mois. 

Notice sur S. Jean de Latran. Cette basilique est la première 
de Rome et du monde chrétien puisqu'elle est l'église épiscopale 
du souverain pontife, comme évêque de Rome, c'est pour cette 
raison qu'elle est appelée CÉalise mère comme le montrent ces 
deux vers gravés sur un marbre au portique du temple : 
Dogmate papali datur simul et imperiali. 
Ut sim cunctarum mater et caput ecclesiarum, 
et celte inscription en prose qu'on y lit aussi : Sacrosanta 
ecclesia Lateranensis , omnium ecclesiarum mater et caput. 

L'église et le palais de Latran, occupent sur le mont Célien, 
l'emplacement du palais du consul Lateranus, d'où ils tirent 
leur nom. Constantin donna le palais au pape Melchiade qui y 
célébra un concile en 313, dans l'affaire de Cecilien, évoque de 
Carthage, persécuté par les donatistes. Outre celui de Latran on 
a donné plusieurs noms à cette basilique. Les mentionner, c'est 
faire en partieson histoire. On l'a appelée : 1° basilique de Fausla, 
pareeque la princesse Fausta habita ce palais; 2° basilique de 
Constantin, parce que cet empereur la fit bâtir (vers l'an 324); 
3° basilique de S. Jean à cause de deux chapelles qui furent 
construites dans le superbe baptistairc de Constantin , l'une» en 
l'honneur de S. Jean-Baptiste, et l'autre sous le nom de S. Jean 
l'Évangéliste; 4° basilique de Jules, probablement parce que le 
pape Jules I« r y fit des augmentations considérables; 5° basilique 
dorée à cause des grandes richesses que l'on y voit rassemblées ; 
6° enfin, et c'est là, son plus beau titre, on l'appelle: basiliquede 
S. Sauveur, parce que Jêsls-Cdhist y est particulièrement honoré 
comme chef de l'Église. L'empereur Constantin l'enrichit de 
précieux orneméns et fixa un revenu considérable pour l'entre- 
tien des lampes et des ministres. Elle devint la proie des flam- 
mes, en 1308, sous Clément V, qui la fit reconstruire; incendiée 
de nouveau on 1361, sous Innocent VI, clic fut relevée sous ce 
pontife avec les fruits de sa munificence et le produit des nom- 
breuses offrandes des fidèles. Une bulle de Grégoire XI, de 1472» 
la déclara 1" basilique du monde chrétien. L'ancien palais, de 
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la dime. Le 24* défend de fournir des armes aux infidèles. Le 
25* renouvelle les excommunications contre les usuriers. Le 
36* défend aux chrétiens d'habiter avec les Juifs, Sarrasins, etc.; 
et veut que le témoignage des chrétiens soit reçu contre les Juifs, 
comme celui des Juifs contre les chrétiens. Le 27* excommunie les 
Catharins, Patharins, plus tard appelés Albigeois. 

XII* Conclu* CÉNÊBUL, 4* à Latran, en 1215. 

Ce concile fut convoqué par Innocent III, afin de s'opposer aux 
hérésies qui s'étaient répandues et pour le recouvrement de la 
Terre-Sainte et la réforme de l'Eglise universelle; ce que le Pape 
exposa dans son discours d'ouverture. Innocent fit ensuite rece- 
voir 70 canons de discipline. 

Le 1 er est une exposition de la foi catholique , contre les Albi- 
geois et les Vaudois. On y trouve pour la première fois le terme 
de transubstantiation employé pour exprimer le changement du 
pain et du vin au corps et au sang de J.-C. Le 2* condamne les er- 
reurs de l'abbé Joachim sur la Trinité. Le 3 e règle la manière de 
procéder contre les hérétiques. Le 4 e concerne les Grecs. Le 5* rè- 
gle l'ordre des patriarches et les droits des Papes. Le 6* prescrit 
la tenue des conciles provinciaux. Le 7* dit que les chapitres qui 
ont veillé jusque-là sur les fautes des chanoines, le feront dans le 
terme prescrit par l'évêque, autrement l'évèque le fera lui-même. 
Le 8* règle la procédure contre les ecclésiastiques. Le 9* défend 
de mettre deux évêques dans un diocèse. Le 40* recommande le 
choix de prêtres éclairés pour prêcher et pour ouïr en confession. 
Le 14* renouvelle le 18* du concile précédent. Le 12* pourvoit à 
la réforme des ordres religieux. Le 13* défend rétablissement 
d'ordres nouveaux. Les 14*, 15*, 16*, 17* et 18* sont pour re- 
former la vie des clercs. Le 19* défend d'exposer des meubles 
profanes dans les églises. Le 20* porte que l'on enfermera sous 
clef le saint-chrème et l'eucharistie. Le 21 e est le célèbre canon 
Omnis utriusque sexus , qui ordonne à tous les fidèles de se 
confesser au moins une fois l'an à leur propre prêtre, et de rece- 
voir la sainte eucharistie au moins à Pâques. Il fut fait à l'occa- 
sion des Albigeois et des Vaudois qui prétendaient recevoir l'ab- 
solution par la seule imposition des mains de leurs chefs. Le 22* 
commandeaux médecins de faire venir le confesseur assez a temps 
pour que le malade puisse se confesser. Le 23 e défend de laisser 
vaquer un évêché ou un abbaye plus de trois mois. Les suivans, 
jusqu'au 31 , sont sur les modes d'élection et la matière des béné - 
fices. Le 32* et le 35* règlent la portion congrue des curés, c'est- 
à-dire, la pension que leur devaient ceux qui percevaient les 

J6 

* 
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Latran, était au midi de l'église. Les Papes l'habitèrent jusqu'à 
la translation du s. -siège à Avignon; mais Grégoire XI étant re- 
venu à Rome, en 4577, fut s'établir au Vatican, parce que le 
palais de Latran tombait en ruines. Celui que l'on voit aujour- 
d'hui a été édifié par Tordre de Sixte-Quint, en 4586. 

Les chanoines de Latran étaient autrefois réguliers, e 'est-à-dire 
vivant en communauté. Ils formèrent jusque vers la fin du 
treizième siècle une congrégation avec d'autres églises, qui étaient 
sous leur dépendance; mais vers l'an 1995, Boni face VII, donna 
la basilique à des chanoines séculiers. Aujourd'hui, une partie 
de ces chanoines sont des cardinaux. 

Le roi de France a le droit d'en présenter 2 h l'acceptation de 
sa Sainteté, en considération des biens que ses prédécesseurs ont 
faits à l'Église. 

Le chapitre de S. Jean de Latran est l'un des plus distingués 
et des plus illustres de Rome. Henri IV de France, lui donna en 
4608, l'abbaye de Clérac, diocèse de Bordeaux; et les chanoines 
reconnaissons lui élevèrent, en 4618, une statue en bronze 
que Ton voit dans une salle à l'extrémité du portique. Le 43 
décembre, jour de la naissance de Henri IV, le chapitre célèbre 
une messe solennelle pour ce bon roi. 

Cette fameuse basilique a éprouvé plusieurs catastrophes; mais 
clic a été successivement restaurée et embellie par différons Papes, 
depuis S. Silvestre jusqu'à Clément XII; elle est très spacieuse, 
outre la nef, elle a de doubles bas côtés et des chapelles. On y 
compte 555 colonnes; mais la plupart, sont engagées dans 
les pilastres. En 1650, Innocent X, à l'occasion du jubilé, l'em- 
bellit d'un pavéde marbre et de plusieurs niches, aussi de marbre, 
chacune avec des colonnes de vert antique, qui furent prati- 
quées dans les principaux pilastres de la net La plus belle des 
chapelles, est celle de Clément XII : tous les genres d'ornemens 
y sont rassemblés et l'on s'accorde à la regarder comme la plus 
magnifique de la chrétienté. Ce fut ce Pape qui fit élever la belle 
façade orientale. Autour du grand autel , sont 4 colonnes de gra- 
nit, qui supportent une galerie, où sont précieusement conser- 
vées l:i tèle de S. Pierre et celle de S. Paul, que S. Silvestre y 
plaça. Plus de 20 Papes sont inhumés dans celte basilique. C'est 
dans son sein que se rend le souverain pontife au sortir du con- 
clave où il a été élu , pour donner du haut d'une loge, située 
au-dessus dû magnifique portail, la première bénédiction à la 
ville et à l'univers, Vrbi et Orbi. 

4$ $i $ tans : 413 évéques furent présens à ce concile. 11 y eut 
prè* de 800 abbés ou prieurs; et un grand nombre de procu- 
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grosses dîmes dans U par^ Le W modéra le droit de procu- 
ration des évoques ou des ardu-diacres dans leurs visites. Les 
suivqns sont sur la procédure des juges ecclésiastiques. Lo 40 e est 
pour les privée* ecclésiastiques. Les Alf et 40* règlent la forme 
d excommunication. Le AV t celle de la récusation. Le 60« res- 
treint les empecUemens de mariage au 4' degré de consanguinité 
ou d aflinité. On la comptait auparavant jusqu'au 7*. Le fil» or- 
donne ta publication des bans de mariage, comme elle s'observe 
encore aujourd'hui dans les églises. Le 62* défend, en matière de 
prohibitions de mariages, d'entendre des témoins qui ne déposent 
que sur des ouï-dire. Les quatre suivans sont sur la conservation 
et la perception des dîmes. Le 57- restreint le privilège des 
réguliers, de faire ouvrir les églises d'un lieu interdit. Le 58* perl 
met de célébrer la messe basse dans les églises épiscopale«des 
lieux interdits. Le 59' défend aux religieux d'emprunter ni d'être 
cavuon saps la permission de leur abbé. Le 60* règle divers droits 
des a^hbcs. Le 8*- renouvelle la défense aux religieux de recevoir 
des dîmes de la main des laïques. Le 62' défend d'exposer en 
venu? des reliques et de recevoir des quêteurs, si la vente ou les 
qu&eu&s ne «ont autorisés du JPape. Les trois suivans réforment 
quelques abus sur la caution des ordres, l'entrée en religion et 
Vaamin W tion des iwcremeus. Le 60' veut que les évôques 
r.n connaissance de cause répriment ceux ( les Vaudois et les Al- 
bigeois) qui h'eilorcent d'abolir les donations pieuses. Le 67» est 
contre les «sure* des Juifs, Le QH° décide que les Juifc et les Sar- 
rasins devront «tre distingués par leurs habits, et leur défend de 
sortir |e jowr dp la Passion de % S. J.-C. Le 69- défend de leur 
dwiqef des o0ipes publics. Le 70« enfin défend aux Juifs con- 
vertis d'ojwvef leurs cérémonies. 

Après l'adoption de ces canons, le Pape fit publier le décret 
pour ta <*oifiadc. Le concile jugea en outre la contestation pour 
\ empire en faveur de Frédéric, contre Othon : il priva Raymond 
comte % Toulouse, de ses domaines, et les assura aux Montfort' 
*ais le Pope, quelque leu t ps après, donna au fils de Raymond le 
com|at yenaissin cl la Provence. Dans ce concile, le patriarche 
des tfaronftc* réuni! ceux de sa nation à l'Église catholique. La 
question de tapriwatio de l'Eglise de Tolède fut agitée; l'ordre 
des croisés fui institué , et enfin ceux de S. Dominique et de 
S,. Fraqgois reçurent leur approbation. 

. Qhwvqtiqus. — Ce concile est nommé le Grand à cause du 
nombre considérable d'évèques qui s'y trouvèrent ( le»*de Lyon 
en *27*, en réunit pourtant un plus grand nombre.), il est ordi- 
nairement çiU' dans le droit canonique sous le nom absolu du 
co//c//c gênerai. La magistrature lui est redevable de l'institu- 
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retira pour les absens. Les patriarches Latins de C. P. , et de Jé- 
rusalem y assistèrent en personne : ceux d'Antioche et d'Alexan- 
drie y envoyèrent des députés. Il y avait des ambassadeurs'de plu- 
sieurs souverains, savoir: de Henri, empereur de Constantinople, 
de Frédéric, roi de Sicile et Empereur d'Allemagne, des rois de 
France, d'Angleterre, de Hongrie, de Jérusalem, de Chypre, 
d'Arragon; ceux d'autres princes et de plusieurs villes. (Raymond- 
le-Vieux, comte de Toulouse, Raymond Roger, comte de Foi* 
et Bernard, comte de Cominges, y assistèrent aussi. 

XIII* Concile général, l* r à Lyon, en 1245. 

Tenu dans l'église cathédrale de S. -Jean. Commencé le 28 juin 
4245, fini le 17 juillet suivant. 

Notice sur Lyon. — Lyon (Lugdunum) était déjà une des 
principales villes des Segusiani , quand César fit la conquête des 
Gaules (de l'an 57 à l'an 47 avant J.-C.); le consul Munatius 
Phtncus, 41 ans av. J.-C., l'agrandit beaucoupetaugmenla sa popu- 
lation des habitansde \ienne, chassés de leur ville par lesAllobro- 
ges. Lyon devint bientôt, sous les Romains, le centre de tout lecom- 
merce des Gaules, et, protégée par les empereurs, elle fut en peu de 
temps, une des plus puissantes colonies romaines. L'empereur 
Claude y naquit 10 ans avant l'ère chrétienne etCaracalla, l'an 488 
de cette ère. Elle fut prise, vers 443, par les Bourguignons, dont le 
royaume soumis par Clovis fut détruit, l'an 534, par les fils de ce 
prince qui s'emparèrent de Lyon. Des comtes gouvernèrent alors 
cette ville sous la domination des rois francs. Mais dans la suite, 
ces seigneurs profitant de la faiblesse des successeurs de Cbarle- 
inagne , usurpèrent les droits régaliens, se déclarèrent indépen- 
dans et rendirent leur pouvoir héréditaire. Leurs états compre- 
naient : le Lyonnais , le Forez et le Beaujolais. L'an 4473, le 
comte Guigues céda la ville de Lyon , avec quelques terres, à 
l'archevêque et aux chanoines qui portèrent dès-lors le titre de 
comtes de Lyon. L'acte fut approuvé par les papes Alexandre 111 
et Lueius III. Mais, l'an 4343, Lyon fut réuni à la couronne de 
France par la cession que firent de la juridiction temporelle l'ar- 
chevêque et le chapitre, à Philippe-le-Bcl. Néanmoins l'arche- 
vêque et les chanoines conservèrent le titre de comtes de Lyon , 
jusqu'à la révolution de 4789. ( y oyez la suite au XIV 9 concile.) 

Assistons. Le pape Innocent IV présida au concile. 11 y avait 
140 archevêques ou évêques , un de Béryte en Palestine, et les 
autres d'Italie, de France, d'Espagne et d'Angleterre. A 
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lion de Tordre j udiciaire dans la poursuite des procès criminels, 
tel qu'il s'observait avant 4789. 

Le 3 mai 1512 s'ouvrit un autre concile dans la basilique 
dé Latran , compté par les théologiens d'Italie pour le Y* général, 
mais qu'on ne reconnaît point pour tel en France. 11 ne fut ter- 
miné qu'en 1517. On le célébra pour engager les princes chré- 
tiens à une ligue contre les Turcs et pour s'opposer au concile de 
Pise, qui, en 1409, avait déposé Grégoire XII et Pierre de Lune, se 
disant benoît XIII, pour élire Alexandre V. Le concile fil 12 ca- 
nons. Les premiers condamnent l'assemblée de Pise. Le 40* est 
un règlement pour les monts-de-piété, établissement où les pau- 
vres peuvent emprunter de l'argent. 

XIII" Concile général, 4 ,r à Lyon, en 4245. 

Ce concile fut convoqué, comme le pape Innocent IV. l'exposa 
dans le sermon d'ouverture : 4° à cause de l'irruption des Tarta- 
res dans l'empire d'Allemagne ; 2° pour travailler à la réunion 
des Grecs à l'Église romaine; 3<> pour condamner les hérésies qui 
se répandaient; 4„ pour procurer des secours aux fidèles de la 
Terre-Sainte contre les Sarrasins; 5° pour examiner les crimes 
dont l'empereur Frédéric 11 était accusé. 

La première session se tint le 28 juin ; la deuxième, le 5 juillet 
et la troisième et dernière, le 47 du même mois. 

On ne trouve rien dans les décrets de ce concile qui ait rapport, 
à aucune hérésie en particulier, ni au moyen d'éteindre le schisme 
des Grecs. Pour secourir la Terre-Sainte et l'empire de Constan- 
linople, des taxes furent imposées sur les bénéfices et l'on re- 
commanda aux peuples dé la Russie, de la Pologne et de la Hon- 
grie d'élever des châteaux et de creuser des fossés, dans leur pays, 
afin de se défendre contre l'invasion des Tarlarcs. 

La grande affaire était le démêlé entre le saint-siège et l'em- 
pereur Frédéric. Ce prince était accusé d'hérésie, de sacrilège et de 
félonie. L'empire étant regardé alors comme un fief, du Saint- 
Siège, la résistance de Frédéric au Pape paraissait être la révolte 
d'un vassal contre son seigneur. En conséquence, après que les ac- 
cusations eurent été examinées et jugées dignes de punition, dans 
les deux premières sessions; Frédéric fut, à la fin de la troisième, 
condamné , excommunié et déposé. 

Dans la dernière session , le Pape, toujours avec l'approbation 
du concile, ordonna que désormais on célébrerait l'octave de la 
Nativité de la Sainte Vierge. Dans cette même session furent lus 
dix-sept décrets. Les premiers regardent la procédure judiciaire. 
Le quatorzième est pour le secours de l'empire de C. P. ; le sei- 
zième pour celui des peuples exposés aux incursionsdes Tartares; 
et le dernier est pour la croisade de la Terre-Sainte. 
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leur tôle étaient les trois patriarches latins, de C. P., dWntioché 
et d'Aquilée ou Venise. Beaucoup d'abbés , de supérieurs con- 
ventuels , de généraux d'ordres, dé procureurs dé prélats assiste • 
renl aussi au concile. Bartdouin, empereur de C. P. ; ftérenger, 
comte de Provence; Raymond , comte de Toulouse; lés ambas- 
sadeurs du roi de France et d* Angleterre, ceux de Frédéric, em- 
pereur d'Allemagne, et de quelques antres princès, furent pré- 
sens. Personne ne s'y rendit dn royaume de Hongrie, parce qu'il 
était envahi et ravagé par les Tartarcs. 

Observations. — Ce fut dans ce concile, selon ÎVicolîts de tùr- 
bionfïte Innoc. IV. C. 31.), qiill fut réglé quotas cardinaux 
porteraient le chapeau rouge. 

XIV CotalLB GfiNÉftAL, 2 e à Lyon, en 1271. 

Tenu dans l'église cathédrale de S. -Jean. Commencé le 7 mai 
1274, Uni le 17 juillet suivant. 

Notice snr Lyon (Suite). — S. PhotinetS. lréùéo, successeurs dos 
disciples des apôtres, jetèrent les fondcménsàèl^églfscdfi Lyon, qui 
furent arrosés du sang d'un grand nombre de martyrs. L v arche- 
vêquedecetre ville est le primat des Gaules, d'après la déclaration 
des papes Grégoire V, Urbain II, Pascal II , Caîixte II, Celcstinlï, 
Adrien IV, Alexandre M, Martin V cl \icolas V. L'illustre chapitre 
métropolitain de Lyon a donné à 1 église plusieurs Papes, cardinaux 
et évèques. Mosso, Cl)opin, Sponde et quelques autres historiens 
disent qnè, dans le treizième siècle, il élail composé de soixante^- 
quatorze chanoines, parmi lesquels on distinguait un (ils de ï\jm- 
perenrd'Allcmagne, neuf fils de rois, quatorze fils de ducs, trente 
hïsde comtes et vingt fils de barons. La fleur de la noblesse do 
l'Europe est entrée dans ce chapitre où beaucoup de princes 
recherchaient & être chanoines d'honneur, et où nos rois occu- 
paient cette place honoraire. Parmi ses archevêques* trciite ont 
été canonisés et cinq sont comptés, pour leurs ouvrages, au nom- 
bre des Pères de l'Église. 

Le commerce de Lyon s'accrut considérablement aux treizième 
et quatorzième siècle, par l'arrivée de négociai» italiens fuyant 
les guerres civiles de leur pays. Ils y inventèrent, dit-on, les let- 
tres de change. A peine l'imprimerie fut-elle créée, qu'elle 
fut reçue a Lyon , où elle fit do grands progrès. Les relations 
commerciales de la ville se développèrent rapidement du règne de 
Louis XI à celui de François 1 er , et aujourd'hui, quoique plusieurs 
fois victime de nos révolutions, Lyon est toujours une des plus 
importantes villes dé l'Europe. — Sa population, en y compre- 
nant les faubourgs, ést aè lBi,359 habitans. 
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XIV e Concilë 06* ê bal, 2' à Lyon, en 1Î74. 

Dans les première et deuxième sessions , ternies le T et le 18 
mai , Grégoire "X exposa les sujets pour lesquels il avait assemblé 
le concile. C'était la nécessité de foire un règlement ponr l'élec- 
tion des !*apes; la réforme des mœurs; la réforme de quelques 
abus parmi les Chrétiens; l'espérance de ■réunir l'Église grecque à 
l'Église latine; et le besoin pressant de secourir les fidèlesqul res- 
taient dans la Terre-Sainte. 

£ntre ces deux sessions , les évoques et les abbés avarient ac- 
cordé la dîme de leurs revenus pendant six ans pour le secours de 
la Terre-Sainte. Dans la troisième session , 1e 7 juin, on lot une 
partie des constitutions ou canons de ce concile sur la discipline. 
Dans la quatrième , le 6 juillet, on lut les lettres de l'empereur 
Michel Paléotogue et des évèques grecs. L'un des ambassadeurs, 
au nom de l'empereur cl de trente-huit évoques, jura la réunion 
et l'obéissance à l'église romaine, lis signèrent tous ensuite avec 
les Latins la même profession de Toi, sans restriction, et chantèrent 
le symbole avec V addition QuîkPaircF^wqueprocedit (f.oéî). 
C'est a cause de cet important événement, qne le premier des décrets 
dn concile Tut consacré au dogme de la procession du Saint-Esprit. 
On lut aussi dans cette session la lettre d'Abnga, khan des Tartares. 
La cinquième, tenue le 16 juillet, ïutprécôdôe du baptême solennel 
d'un des ambassadeurs de ce prince. On y fit ensuite la lecture 
de plusieurs canons;** l'on remit celle du reste au lendemain, 
jour dans lequel se tint la sixième et dernière session. 

Ce concile fit trente-un canons: le .1" traite de la Trinité 
et de la foi catholique; leâ e et les su i vans, jusqu'au 15 e , 
règlent les élections ( la principale est celle du Pape dans le con- 
clave Ils règlent aussi les provisions et les résidences des 
bénoiiees. 
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— Parmi les monumens de Lyon, nous ne remarquerons que 
St.-Jean, l'église calhédra]e,donl on ignore l'époque de la fonda- 
tion, et où se voit une horloge qui indiquait le cours du soleil, les 
phases de la lune, les années, les mois, les jours, les heures, tous les 
saints du calendrier , etc. ; le palais archiépiscopal, bâti sous 
Louis XIII; l'ancien couvent de la Trinité , aujourd'hui collège 
royal, qui a une des plus belles bibliothèques de province; 
l'Hôtel-bieu, le plus bel établissement de ce genre , en France, 
dont la fondation remonte au règne de Childebert I er ; l'hôpital de 
la Charité, et une antique chapelle sur la montagne de Fourrière, 
fermée pendant la première révolution, et rendue au culte par le 
pape Pie Yll à son passage, en 1805. 

Assistons. — Le pape Grégoire X y présida lui-même. Les 
patriarches latins de Constantinople et d' A mioche , Pantaléon et 
Opizon, s'y trouvèrent avec quinze cardinaux, soixante-dix ar- 
chevêques, environ cinq cents évêques et mille autres, tant abbés 
que docteurs et députés des chapitres. C'est la plus nombreuse as- 
semblée qui se soit formée dans l'Église. Les ambassadeurs des 
rois de France , d'Allemagne et de Sicile s'y trouvèrent. Ceux de 
Michel Paléologue, empereur d'Orient , arrivèrent à la quatrième 
session. Jacques , roi d'Aragon, n'assista qu'à la première. Les 
grands maîtres des ordres des Hospitaliers et des Templiers se ren- 
dirent au concile. Abaga , khan des Tartares occidentaux, y en- 
voya seize ambassadeurs , qui arrivèrent à Lyon le 4 juillet, et 
dont quelques-uns y reçurent le baptême. 

Observations. — La réunion des Grecs à l'église romaine ne 
fût ni générale de leur part , ni de longue durée, puisque Michel 
Paléologue lui-même la rompit, ce qui obligea le pape Martin IV 
a l'excommunier en 1281. Les Grecs renouvelèrent leur soumis- 
sion à Ferrare en 1438, et à Florence en 1439. Mais celte dernière 
même n'a pas été sincère, puisqu'ils persévèrent encore dans 
leur schisme, et y sont aussi obstinés que jamais, (Pojr. Ber- 
gier, Dict. de Théo l., aux mots Lyon et Florence; et Hist.de CE g. 
gallic, U XII, liv. 34, ann. 1372 et 1276.) 

XV e Concile général , à Vienne, de 1311 à 1312. 

Commencé le 16 octobre 1311 et fini le 6 mai 1312. Les histo- 
riens , dont les passages sont reproduits dans les Collections de 
Labbe etd'Hardouin, nedisentpas quel fut le lieu, dans Vienne, où 
se tinrent les sessions. Il est très probable que ce fut dans l'église 
de St. -Maurice, la cathédrale. 

Notice sur Vienne. — Cette ville fut fondée par les Allobroges, 
dont elle fut la capitale, et dont elle porte le nom ( Kienna MIo- 
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Lt 15* traite des ordinations et de la qualité de ceux à ordon- 
r. Le 16* est contre les bigames; les 17* et 18* traitent de la 
suspension des offices et des dispenses sur la pluralité des béné- 
fices. Le 19* concerne le serment que les avocats et les procu- 
reurs devaient prêter. Le 20 e déclare nulles les absolutions d'ex- 
communications extorquées par violence pu par crainte. 

Le 21 e est sur la collation des bénéfices. Le 22* défend aux 
prélats d'aliéner les biens d'église sans le consentement des cha- 
pitres. Le 23* défend la multiplication des ordres religieux et or- 
donne la suppression de ceux établis depuis le concile de Latran 
de 1215. On confirma pourtant ceux des Dominicains, des Fran- 
ciscains, des Célestins et des Servîtes ou serviteurs de la mère 
de Dieu. 

Le 24* défend de recevoir quelque chose pour le droit de pro- 
curation , si l'on ne fait à temps et en personne la visite. Le 
25* défend de tenir des assemblées, des plaids, des marchés, etc., 
dans les églises. Les 26* et 27* punissent sévèrement les usuriers. 
Le 28* abolit l'usage des représailles. Les trois derniers sont sur 
l'excommunication. 



XV Concilb général, à Vienne, de 1311 â 1312. 

Dans la première session, tenue le 16 octobre 1311 , le pape 
Clément Y exposa que le concile avait été convoqué pourexami- 
ner et juger les accusations portées contre l'ordre des Templiers, 
pour assurer des secours aux Chrétiens de la Terre-Sainte, pour 
condamner quelques hérésies, et pour réformer les mœurs. Après 
cette première session , le reste de l'année se passa en confé- 
rences sur les matières que l'on devait traiter dans le concile, 
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brogum), dans les anciens auteurs , coin me .Marseille (Massilia 
Grœcorunî) , Agde ( Jgathopolis Massilicnsium), etc., partent 
celui de leurs fondateurs. Les Anciens ont quelquefois parlé de 
Vienne, en l'appelant simplement J ienna ou Vindobona. Celtç 
ville était déjà célèbre du temps de César (tlrbello s., lib. J'IIf, 
cap. 9); Suabon la désigne comme la capitale des Allobroges 
( lib. 1^ % cap. 1, §9), et Ptoléméec muue leur seule cité (lib. 27, 
caj). 10); Pline lui donne le titre de colonie ( lib./U, cap. h ),- 
suivant Pomponius Mêla, cYtait une des villes les plus opulentes 
de la Gaule. Tacite nous apprend qu'elle eut la prérogative , des 
l'an 06 de Home, de fournir «les sujets aux sénats de cette ville. 
On y cultivait les lettres, et le poète Martial se félicite du succès 
que ses vers y obtenaient ( lib. f^II, c'pig- 88). Sous Claude, elle 
fut h résidence du préfet des •.utiles et du commandant de la 
Hotte que les Romains entretenaient sur le Rhône; les empereurs 
y avaient un palais; Valentini.n y lut étrangle en 592. Depuis la 
division des Gaules par Dioctétien, Vienne fut la métropole civile 
de la Viennoise, mais ce litre passa à la ville d'Arles au Commen- 
cement du cinquième siècle. 

L'an 4 15, Vienne devhit la capitale des Bourguignons; mais, 
leur royaume ayant été détruit, l'an 53 4 par les fils de Clovis, 
Vienne resta sous la domination des rois francs jusqu'en 879, 
qu'elle fut comprise dans le deuxième royaume de Provence, 
fondé par Boson. Ce royaume, après sa réunion à celui de la Bour- 
gogne traiisjurane en 930, avec lequel il forma le royaume d'Ar- 
les, arriva aux rois de Germanie en 1032, après la mort de Ro- 
dolphe 111. Mais ce ne fut pas sans de grandes oppositions de la 
part des seigneurs du pays , ni sans qu'ils eussent stipulé pour 
eux d'avantageuses conditions. On vit alors les villes les plus 
considérables se donner aux évèques; de là vient le titre de 
princes que ces prélats ont porté jusqu'en 1789. Vers le milieu 
du onzième siècle, les gouverneurs du pays se rendirent indé- 
pendans des empereurs d'Allemagne; vers 1140, Guigues VII 
prit le premier le titre de Dauphin ; et enfin , le G juillet 1349, 
le Dauphiné fut réuni à la couronne , Humbert 11 , dau- 
phin de Viennois, ayant abdiqué à Lyon en faveur de Char- 
les (V), petit-fils de I'hilippe-de-Valois, selon la promesse qu'il 
en axait faite par contrat. C'est depuis cette époque, quoique ce 
ne fnt point du t*»m mie clause de la convention, que les seuls 
héritiers présomptifs de l.i couronne de France ont porté le titre 
de Dauphin. Mois, malgré cette cession, ta ville de Vienne, qui 
appartenait a rnwtficvftqire, ne fnt réunie à la couronne qu'en! 4*8 
par le traité que lit le dauphin, depuis Louis XI, arec l'arclievA- 
qneet les citoyens de Vienne, qui le reconnurent pour souverain. 
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et particulièrement sac l'a flaire des Tetti pfcrs. Les prélata y fetten t 
tous d'avis, excepté quatre, que Ton devail entendre la eV/ewsc 

des accusés. 

L'année suivante, le 3 avril 134Î, futtenucladeaxièine sw;s*m 
où le Pape publia la suppn^mnde l'ordre des Tehtplfcrs, (V.vks. 
n°\.p. 255), déjàdécidéedansuncomfetoiresecretv leîimihfcpr* 4 - 
calent» et dont la bulle ne fut expédiée qu'à ta troisième et lier* 
itièrc session, le G mai. Cette suppression se 4k par prntisio», 
plutôt que par voie de condamnation, le Pape réservant loi per*- 
sonnes et partie des biens des Templiers pour de wnnveu«x|age~ 
mens qui seraient rendu**, quelques-uns par hn-Thénre et la pin*- 
part par les conciles provinciaux auxquels M recommanda de 
traiter avec indulgence les accusée qui reconnaîtra ient le^rs 
fautes, et d'assurer a ceux qui aéraient déclaré* Innocen* Viéa 
entretien honnête et conforme à JcHr rang. 

Diverses erreurs naissantes,, et qui avaient dn rapport avec 
celles des Yaudoiset des Albigeois k furent condamnée^ donh ee 
concile, avec ceux qof les publiaient, les Frérots, les iMileinistck, 
les Béguards et les Béguines. Les Pères "déclarèrent que Jèipapc 
Bonimcc VIII , dont Philippc-lc-Bel avait poursuivi le condam- 
nation, comme hérétique , avait toujours été catholique et *rh'4l 
n'avait rien fait qui le rendit coupable d*hére*io. Cleanent Y, 
par une sage prévoyance, et pour empêcher de nouveaux détmV 
lés à ce sujet entre les cours de Rome et de France, 6t nn décret 
portant qu'on ne pourrait jamais revenir sur cette atfùre. La butte 
Clericis Lakos de Boni face VIIL, sur les immunités des dores, 
fut révoquée par Icconcileavec ses déclarations et tout ce qui s'en 
était suivi. La fêle du S. -Sacrement-, instituée <quarante*4niit 
ans auparavant par Urbain IV, fat renouvelée*, On décida s puor 
favoriser la conversion des infidèles . qu'il y attrait, en cour 'de 
Rome et aux universités de Paris , d'Oxford , de Bologne et de 
Sa la manque, deux maîtres pour chacune des langues hébraïque* 
arabique et chaldécnne. Enfin, à la troisième session s on <oY«- 
donna la levée de décimes peur la Croisade. 

Les constitutions que Clément V fit dans ce concile forment 
sous le nom de Clémentines cinq livres du Corps -de. énok 
canonique. Comme on ne parle de tous ces décrets d«n& 
aucune collection de conoHes, nous aHons en donner un son*- 
maire, quoiqu'un grand nombre h'ak rapport qti 'à la »procédnrc 
ecclésiastique. {Voy. obs. it° S», p. 266) 

Le premier livre des Clémentines contient onze titwes traita ht 
de la Trinhé et de la foi catholique; des rescrits ou lettres apos- 
toliques; des élections et du pouvoir de l'élu; de la renonciation 
aux dignités ou aux bénéfices; de la manière de suppléer, si le 
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On remarque à Vienne l'église de IH.-D. de là Vie que Ton croit 
*• avoir été le prétoire des Romains. Ce nom de prétoire et le souvenir 
d'un Pilati, qui fut à Vienne, secrétaire du dernier dauphin, ont 
fait appeler ce monument, par le peuple, le Prétoire de Ptïate, 
comme s'il devait son origine a Ponce Pilate, le gouverneur de 
la Judée , ce qui n'est point. 11 est également faux ( V. le dict. 
de Moréri ) que Ponce-Pilate, exilé dans les Gaules par Caligula, 
se soit donné la mort à Vienne. Le pont qui va de la ville au 
faubourg passe pour être de construction romaine, ainsi que le 
fort Pipet, dont quelques parties sont dans le style appelé gothi- 
que. Les aqueducs des Romains , découverts en 1820 , ont été 
rendus à leur destination. On remarque encore à Vienne un tem- 
ple dédié à Auguste, et les ruines d'un autre qui fut consacré 
a Castor et Pollux. Près de la ville se voit un tombeau pyra- 
midal, haut de quarante-deux pieds, élevé en- l'honneur d'un 
personnage inconnu. — L'église de St. - Maurice , l'ancienne 
métropole, a un portail et une nef qui sont très estimés. Ses ar- 
chevêques portaient autrefois le titre de Primat des Primats. 
La ville possède une bibliothèque de 12,000 volumes, et un musée 
riche en monumens nationaux. Sa population est de 27,512 
habilans. 

D'après la tradition , le premier évèque de Vienne aurait été 
S. Crescent, disciple de S. Paul. Parmi les prélats de cette ville, 
douze ont été reconnus pour saints, et plusieurs ont été célèbres f»r 
leur mérite, entr'autres S. Mamert, Alcime Avite et Gui de Bour- 
gogne, plus tard pape sous le nom de Calixte 11. On a donné à 
Vienne le nom de sainte, à cause de la faveur qu'y reçut, dès le 
principe, le christianisme ; et la lettre que les martyrs de cette 
ville écrivirent aux églises d'Asie , montre qu'elle le méritait*. 
< Voy. Eusèbe, Hist. , lib. V. ) 

— Après la notice sur Vienne, un mot sur le célèbre monastère 
de la Grande-Chartreuse, situé aussi dans le département de 
l'Isère, ne sera pas déplacé. 

L'ordre religieux des Chartreux , fondé Tan 1084 par 
S. Bruno, de Cologne et chanoine de Reims , ne reçut une 
règle qu'après l'an 1440, de Guignes, cinquième général, qui 
l'appela Coutumes de la Grande-Chartreuse, et qui la rendit com- 
mune aux autres maisons. S. Anlhelme, septième général, intro- 
duisit les chapitres généraux, dont les statuts, publiés d'abord en 
1258, le furent ensuite avec additions en 4368, 1509, 1584 
«t 1681. Une bulle du 17 septembre 1170 mit l'ordre des Char- 
treux, déjà confirmé par Urbain 11, sous la protection du s. -siège. 
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cas se présentait, à la négligence des prélats , dans la collation 
des bénéfices; de l'âge, des qualités et du rang requis pour cer- 
taines dignités ecclésiastiques; des devoirs du vicaire; des digni- 
tés et de la puissance du juge extraordinaire ou délégué; du de- 
voir du juge ordinaire; des procureurs ou mandataires ; et de la 
restitution à une personne lésée (De restitutione in integrum). 

Le deuxième livre renferme douze titres traitant des juge mens; 
de la compétence des juges; de la possession et de la propriété ; 
du dol et de la contumace; des instances; du séquestre ; des 
preuves; des témoins; du serment; des exceptions ( moyens de 
défense ); du jugement et de la chose jugée; enfin de l'appel. 

Le troisième renferme dix-sept titres traitant de la vie et del'hon- 
nèteté des clercs; des prébendes et dignités; de la concession des 
.prébendes; de la défensed'aliéner les biens d'église; des échanges; 
des tesumens et des dernières volontés; des sépultures; des dîmes; 
des religieux réguliers et des novices; des moines et des cha- 
noines réguliers; du pouvoir des évéques sur les maisons reli- 
gieuses; du droit de patron; des charges des religieux et des pro- 
curateurs; de la célébration de la messe et des autres offices di- 
vins ; du baptême et de ses effets; des reliques et du respect 
pour les saints; et enfin des immunités des églises. 

Le quatrième n'a qu'un seul titre. 11 est sur la parenté et 
l'alliance. 

Le cinquième livre contient onze titres traitant de l'é- 
lude des langues orientales; des maîtres à apprendre et de 
la liberté de l'enseignement; des Juifs et des Sarrasins; 
•des hérétiques; de l'homicide volontaire ou fortuit; de l'u- 
sure; du respect des droits des religieux , de la part des pré- 
lats; des privilèges; des peines; des pénitences et rémissions; 
•de l'excommunication; de la suspension et de l'interdit; enfin 
de la valeur des termes (De verborum significatione ). Voyez 
Corpus juris canonici, 3* volume , tome 6, édition de Naldi, 
Lyon, 1671, renfermant des annotations très étendues. 

Assistons. — Le pape Clément V y présida. Trois cents évé- 
ques, les patriarches d'Alexandrie et d'Antioche , et un grand 
nombre de prélats du second ordre, abbés et prieurs, se réuni- 
rent à Vienne. Philippe-le-Bel, roi de France, y vint aussi ac- 
compagné de son frère , Charles-de-Valois , et de ses trois fils, 
Louis, roi de Navarre , Philippe, comte de Poitiers et Charles, 
comte de la Marche. 

Observations. — (1) L'ordre des templiers était le plus ancien 
de tous les ordres militaires et religieux. Fondé, vers l'an 1118, 
à Jérusalem , par 8 à 0 chevaliers, qui se réunirent pour la dé- 
fense du Saint-Sépulcre et la protection des pèlerins; reçu par 
Baudouin II, dans une maison sur l'emplacement du temple de 

• 
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Martin, son onzième général , donna à l'ordre sa devise : »S>af 
atix <7(Vn vçlvîUw orhis » accompagné^ d'un globe surmonté 
d'une crois. Le jeûne et le si lenco continuel, l'abstinence delà 
viande, même, dans. le3 plus grandes maladies , la clôture perpé- 
tuelle, le çihec qn'Us ne quittent jamais, (a plus grande partie du 
jour et de la nuit passée en prières, sont les principales parties de la 
discipline des Chartreux; et l'on a remarqué qu'ils ont peut-être 
ajoute avec le tenaps de nouvelles austérités , loin de se relâcher 
sur les anciennes. Cet ordre a donné a l'Église ai* cardinaux, deux 
patriarches, quinze archevêques et neuf évoques. 

L'aspect général de la Grandc^Char|reuse, éditioedHinç architec- 
ture simple, oobhj et solide, entouré par des prairies et une foret 
de sapins, est sombre, sévère et inspire le recueillement Le mo- 
nastère reçut le nom qu'il porto du village de Chartreuse, qui est 
peu éloigne, 3, Uruno s'établit d'abord au pied des montagnes où 
l'on y<>U encore la cellule, aujourd'hui convertie en chapelle, 
où il se désaltérait; mais la chute continuelle dos avalanches et 
des rochers forcèrent ses disciples à se fixer plus bits, au milieu 
de ce qui est nommé le désert, Avant l'établissement des reli- 
gieux^ ces terrains étaient d'un aspect sauvage, stériles et inhabi- 
tables ; le dévoûment et le travail de ces hommes vertueux sont 
parvenus à les féconder, et à les rendre propres à nourrir de nom- 
breux troupeaux. Les clVorls nécessaires pour atteindre ce but sont 
incalculables : faire sauter des rochers , soutenir des terres, jeter 
des ponts, changer le cours des torrens î partout il a fallu lutter 
contre une nature, ingrate. De plus, huit fois, la Grande-Chartreuse 
a été consumée par le feu , et huit fois elle a été rebâtie par les 
religieux, Le monastère nourrissait autrefois 1,500 personnes, 
fous les voyageurs y étaient reçus avec la môme fraternité et pou- 
vaient y demeurer trois jours. La céjébrité du lieu y attirait tous 
les ans environ 10,000 étrangers de toutes bas nations et de tout 
état. Les frères étaient autrefois au nombre de 400, ils sont 
actuellement! après de grandes perturbations, réduits à GO. 

Aujourd'hui la Grande-Chartreuse, quoique moins visitée , est 
toujours digne d'intérêt, et le voyagenr, attiré par la piété ou par 
l'intérêt du lieu, y est toujours fraternellement reçu. 



XVI e Concile général, à Constance, de UiA k *448. 

Tenu , depuis la première jusqu'ft la dernière session, dftfls l'é- 
glise cathédrale de Constance (Saint-Etienne), comme on le lit dans 
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Salomon, d'où il prit son nom; enrichi bientôt par les libéralités 
des princes; pourvu d'une règle par le concile de Troyes qui lui 
donna aussi son costume blanc, auquel Eugène LU ajouta la croix 
rouge, en!14G; accru considérablement dans la Terre-Suinto où 
il rendit de grands services par sa valeur; répandu, après la des- 
truction du royaume de Jérusalem (1186), dans touto l'Europe , 
où dans moins de deux ans, il eut neuf mille couvens on seigneu- 
ries; l'ordre des Templiers, corrompu par les richesses, et dont les 
membres vivaient toujours comme des hommes de guerre, était 
devenu au 14 e siècle un fléau pour lu société. 

Dans la Palestine, les Templiers ne reconnaissaient aucune au- 
torité, et se liaient avec les Arabes pour rançonner les Chrétiens; 
en France, insolens et séditieux, ils excitaient la mutinerie du 
peuple; ils avaient même fourni des secours d'argent à Boni- 
face VIII contre Philippe-le-Bel. La dissolution de cet ordre était 
nécessaire; Philippe-le-Bcl la voulut et l'obtint. Deux ans après, 
en 4514, le grand-maître, JacqnesdeMolai.etGuy, frèredu dauphin 
d'Auvergne, ayant confessé leurs crimes devant une commission, 
furent condamnés à une prison perpétuelle. Mais Phiiippe-le-Bel 
voulut qu'ils fissent publiquement l'aveu do leurs crimes ; un 
échafaud est dressé , Guy et Jacques de Molai y montent le 18 
mars 1314, et au lieu de renouveler la déclaration de leurs fautes, ils 
rétractent leur première confession : irrité, Philippe assemble son 
conseil, les condamne à être brûlés vifs, et fait evécuterl'arret le 
soir même. 

i L'exécution delà condamnation desTcmpliers se Gt dans cequ'on 
nomme aujourd'hui la place Dauphine • (Art de vérif. t.J ,p. 524) 

Clément et Philippe moururent peu de mois après, et cette 
circonstance fortuite (it que, bien long-temps après l'événement, 
quelque chroniqueur imagina de mettre dans la bouche du grand- 
maître cet ajournement devant Dieu , du Pape dans quarante 
jours et du roi dans l'année: le peuple, avide du merveilleux, 
crut aisément a cette prédiction : et l'on y ajouta foi pendant 
longues années. 

(2) Toutes ces constitutions n'ont pas été décrétées dans 
le concile, quelques-unes l'ont été après. Celles faites à Vienne 
sont les plus importantes: elles regardent la foi, la condamna- 
tion des Béguards, les éludes des langues orientales dans les 
Universités, etc. 

XVI'Goucill cfiNfiiui, à Constance, de 1444 à 1418. 

Le principal objet de ce concile était de mettre fin au schisme 
qui durait depuis l'an 1377 entre plusieurs prétendansà la Pa- 
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les premières lignes de l'histoire de chaque session (Collection de 
Labbe, tome xii), où l'église est désignée sous les noms d' ecclesia 
Constantiensis , ccclesia calhedralis Constantiensis 9 ecclesia 
major Constantiensis , ecclesia supradicta, etc. ; et non dans le 
couvent des Dominicains , comme le disent plusieurs historiens. 

Le concile dura du 5 novembre 1414 au 22 avril. 14-18. 

Notice sur Constance. — Cette ville, appelée par les Ro- 
mains Constanti a , et par les Allemands Cosinitz ou Constanz , 
est aujourd'hui la capitale du cercle du lac qui , avec les trois 
cercles du Haut-Rhin, du Rhin-Moyen et du Ras-Rhin forme, de- 
puis le 1 er mai 1832 , le grand-duché de Rade. Avant cette épo- 
que, cet état était divisé en six cercles. 

Constance , ville fort ancienne, et qui doit son nom , dit-on , 
à Constance Chlore, père de Constanlin-Ie-Crand , était autrefois 
ville impériale et libre : elle était alors opulente et très peuplée. 
Le concile qui s'y rassembla accrut sa richesse et sa célébrité. 

En 1510, elle chercha à être admise dans la confédéra- 
tion helvétique; mais la proposition imprudente qu'elle fil aux 
Suisses de lui céder la Thurgovic , souleva les cantons démocra- 
tes et lui attira un refus. La prétendue réforme s 'étant introduite 
dans ses murs, Tan 1526 , le corps municipal l'adopta: et, deux 
ans après, ayant chassé le clergé catholique , il abolit la messe. 
Mais sur le refus que lit la ville de se soumettre, en 1548 , aux 
décisions du fameux règlement provisionnel, appelé intérim, dans 
lequel Charles-Quint décidait les articles de doctrine qui devaient 
être enseignés en Allemagne, jusqu'à ce qu'à la reprise du con- 
cile de Trente on les eût plus amplement expliqués , elle fut mise 
au ban de l'empire, et, dix ans après, l'empereur Ferdinand 
l'ayant prise , l'unit à son domaine, rappela les ecclésiastiques et 
y rétablit l'ancien culte. Depuis ce temps , elle fut soumise à la 
maison d'Autriche,* et fit partie de la Souabe autrichienne. Elle 
fut ensuite donnée avec le territoire de l'évéché au margrave de 
liade, qui, en 1802, a reçu le titre d'électeur, et quelques années 
après , celui de grand-duc. Le gouvernement du grand-duché est 
une monarchie héréditaire, constitutionnelle depuis 1818. 

L'évéché de Constance fut transféré dans cette ville , de celle de 
Windish (canton de Rerne), détruite l'an 611, par Théodebert, 
roi d'Austrasie. S. Rert fut le premier évêque de Windish. Après 
lui, vinrent S. Paterne; Rubulque, qui souscrivit au concile d'E- 
paone, en 517; Granatius, qui assista au concile de Clermont, en 
557, et à ceux d'Orléans en 541 et 549; enfin Maxime qui trans- 
porta le siège à Constance. Les plus illustres successeurs de Ma- 
xime sont : S. Conrad d'Altorf, le R. Gérard, Othon de Hochbcrg 
de Rnthelin, sous lequel le concile général fut célébré, et le car- 
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pauté, el qui tous avaient des partisans. Il y en avait trois à cette 
époque, depuis le concile de Pis» (K. Obselv. n° 4), savoir : 
Jean XXIII, qui avait convoqué le concile de Constance; Gré- 
goire XU et Pierre de Lune , dit Benoit XIll. Les autres objets 
que se proposait rassemblée, étaient la réformation de l'Eglise el 
la condamnation des erreurs de Jean Huss et de Jérôme de Pra- 
gue, qui étaient les mêmes que celle» de Wiclef. 

Ce concile, reconnu des trois obédiences, se compose de 45 
sessions. La l r * fut tenue le ô novembre 4414. 

Dans l'année 1415 se tinrent les 2% 3* et 4*, le 2, 20 et 50 
mars; les 5" et 6% le 6 et 1" avril; les 7% 8% 8% 10», 11' et 
12% le 2, 4, 13. 14, 25 et 29 mai; la 13* le 15 juin; les 14-, 
45- 16% 47* et 48-, le 4, 6, 11, 15 et 17 juillet; la 19- le 23 
septembre ; et la 20* le 24 novembre. 

En 4446 furent tenues les sessions : 24", le 30 mai; 22 e , le 45 
octobre; 23" et 24% le 5 et 28 novembre; 25° et 26*, le 44 et 24 
décembre. 

En 1447 , la 27 e , le 20 février ; les 28*, 20% 30* et 34% le 3, 
8, 40 et 34 ; la 32% le 4" avril ; la 35% le 42 mai ; les 34" et 35% 
le 5 et 48 juin ; Us 30*, 57" el 58% le 22, 26, 28 juillet ; les 59* 
et 40*, le 9 et 30 octobre; la 44% le 8 novembre et la 42« le 28 

décembre. 

Enfin l'an 4448 furent tenues la 45*, le 24 mars; la 44", le 40 
avril ; et la 45* et dernière le 22 avril. 

Jusqu'à la 37* session , le concile s'occupa des moyens d'obte- 
nir des trois prétendans leur renonciation à la papauté, et de dé- 
poser ceux qui s'y refusèrent. Jean XXIII, qui présida aux deux 
premières sessions, quitta Constance le 25 mars 4445, el ne 
voulut pas revenir au concile. Ne croyant pas devoir abdiquer le 
pontificat, il se vit déclarer contumace dans la 40" session et dé* 
poser dans la 42«; mais peu de jours après, il sedémit lui-même 
de tout pouvoir. Grégoire XII envoya à Constance ses mandatai- 
res, le cardinal de Raguse et Charles Halatesta, seigneur de Ri- 
mini , chargés d'approuver le concile, et d'abdiquer en son nom. 
Les députés s'acquittèrent de ces ordres dans la 44* session, et 
Grégoire Xll ratiua la renonciation. Quant à Pierre de Lune , il 
refusa opiniâtrement de rien abandonner de ses prétentions. Une 
députation lui fut vainement envoyée; l'empereur Sigismond 
lui-même se rendit inutilement à Peniscoia pour l'engager à imi- 
ter Jean et Grégoire ; il persista et ne voulut point se réunir. Le 
concile le déclara alors contumace et schismatique , et le déposa 
dans sa 51* session. 

Après ces évènemens, il était urgent d'élire un Pape qui fût 
reconnu par tous. Aussi le concile après avoir dressé quelques 
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dinal Altaëmps. Constance et son territoire appartenaient autrefois 
à l'évêque. Quand la domination passa à la maison d'Autriche, 
ce prélat fut prince de l'empire et directeur du cercle de Souabe, 
avec le titre de baron de Reichnaw. Le diocèse de Constance est 
l'un des plus étendus de l'Allemagne. La résidence de son éveque 
est à M erse bourg. 

Les principaux édifices de Constance sont la cathédrale Saint- 
Etienne, dont le choeur et le maître-autel sont fort beaux; 
le palais épiscopal et le château ducal ; ces trois monu- 
mens sont du style d'ogive, improprement appelé gothique. 
La chaire de la cathédrale repose, pour rappeler la condamnation 
dé l'hérésie de Jean Huss, sur un homme qui paraît écrasé de 
son poids. L'ancien couvent des Dominicains, nommé aujour- 
d'hui Kaufhaus, sert de marché aux toiles. La ville possède un 
lycée, une école normale, et un hôpital très bien entretenus. 
Constance est défendue par des fortifications; elle a trois fan- 
bourgs, Kreuzlingen, le Paradis et Petershausen , avec lequel elle 
communique par un pont de bois jeté sur le Rhin. Ce dernier 
faubourg ayant été fortifié, repoussa l'attaque des Suédois, en 
1654. La population de la ville est de 5,000 hab. ; lors de la te- 
nue du concile, elle était de 40,000. Constance est la patrie dn 
prêtre Bertholdus, mort vers Tan 1100, continuateur de la 
CAroniiTued'Herman-le-Contract; etdeZazius (Hulrich), savant 
professeur de droit, mort en 1559. 

Le lac de Constance, qui baigne la ville dont il tire son nom, 



danicus , et par les Allemands Boden~Sce f a 15 ou 16 lieues de 
long sur 5 de large. Au milieu de la partie appelée Lac-Infé- 
rieur ( Unter-Sce) , s'élève la belle Ile de Reichnaw (Augia- 
Dives), où S. Firmin fonda, en 742, sous la règle de S. Be- 
noit, un monastère devenu plus tard très célèbre, et qui a don- 
né un grand nombre de savans et d'hommes illustres. L'tle est 
longue d'une lieue, et large de moitié Elle a 4,565 habitans. 
On voit dans l'abbaye le tombeau de l'empereur Charles-le* 
Gros, qui y mourut en 888. 

Assistons. — Le pape Jean XXIII {V. observ. m 3) fit l'ou- 
verture du concile avec 15 cardinaux, 2 patriarches, 25 arche- 
vêques, 27 évéques, un grand nombre d'abbés et tout le clergé 
de la ville. Ce concile reçut des ambassadeurs des rois de France, 
d'Angleterre, de Gis tille, d'Aragon, de Navarre, de Norwège, 
de Suède, de Pologne, de Chypre et de plusieurs autres princes; 
ceux des ordres Teutonique, de Saint-Jean de Jérusalem, et les 
députés d'un grand nombres d'universités et de chapitres. L'em- 
pereur Sigtsmond y assista en personne; Il chanta en habit» de 
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canons pour la réformation, décida qu'on procéderait a l'élection 
du souverain pontife ; et dans la 41 e session, le jour de S. Mar- 
tin , fut élu Othon Colonne , qui prit le nom de Martin ( V ) , à 
cause du jour de son élection. Toute l'Espagne reconnut le nou- 
veau Pape. L'Ecosse , et peu aprè% le comté d'Armagnac, suivit 
bientôt cet exemple. En sorte que toute l'autorité de Pierre de 
Lune fut renfermée dans le château de Peniscola ; et l'an 1420 , 
après l'abdication de Gilles de Mugnos , successeur de Pierre de 
Lune , Martin V fut universellement reconnu dans tout l'Occi- 
dent. 

Outre l'extirpation du schisme, d'autres soins avaient occupé 
le concile. 

Dans la 1" session, on régla que les députés et les docteurs 
auraient voix délibéralive (K ci-dessus, p. 104) , et qu'on opi- 
nerait par nattons et non par personnes. 

Jean XXIII publia dans la 2« son acte de cession , dans lequel 
il promettait d'abdiquer , quand Grégoire XII et Pierre de Lune 
auraient renoncé à toute autorité. 

Dans la 4* session, on publia un canon remarquable : il porte que 
i le concile de Constance, légitimementassembléau nom du Saint- 
Esprit, faisant un concile général qui représente l'Église catholi- 
que militante, a reçu immédiatement de Jftsus-CaaisTune puissance 
à laquelle toute personne de quelque état et quelque dignité 
qu'elle soit, même papale , est obligée d'obéir en ce qui regarde 
là foi, l'extirpation du schisme et la réformation de l'Église. » Ce 
célèbre décret fut reçu dans la 5« session ; on en ajouta un autre 
sur l'obligation indispensable, pour les fidèles de tout état, de 
quelques dignités qu'ils soient revêtus , d'obéir aux décrets du 
concile et de tout autre concile général, légitimement assemblé. 
{V. Observ. n° î. ) 

Dans la 8* session , le concile condamna les erreurs de Wiclef 
et de Jean H usa , qu'il proscrivit encore dans la 15*. 

Ces hérétiques , enseignant que l'Église est la société des jus- 
tes , dont les pécheurs ne peuvent faire partie , disaient qu'un 
Pape vicieux n'est plus le vicaire de Jksis-Chmst ; qu'un évèque 
en état de péché a perdu tout pouvoir, etc. Ils étendaient cette 
doctrine jusqu'aux rois , et prêchaient qu'on devait se révolter 
contre celui qui gouverne mal : on voit aisément les effrayantes 
conséquences de cette doctrine. Muni d'un sauf-conduit de l'em- 
pereur , Jean Huss s'était rendu , le 3 novembre 1414 , à Cons- 
tance, avec Jean de Chlun, son ami, etdeuxseigneursà qui l'empe- 
reur avait confié sa personne. Quelques membres du concile, et 
non le concile, le firent emprison ner à son arrivée. Le concile nom ma 
alors trois commissaires pour examiner sa doctrine. On lui donna 
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diacre, l'Evangile de la première messe du jour de Noël qui sui- 
vit la première session. Les ambassadeurs grecs, qui vinrent de 
la part de l'empereur Manuel Paléologue et du patriarche de 
Constantinople, arrivèrent au concile entre la 42' et la 43 e ses- 
sion. Le chef de celte ambassade était George, archevêque de 
Kicw : il était accompagné de plusieurs prrnces tartarcs et de 
iQévêqtiesduritGrec. 

Observations. — (4) Cecondle, commencé le 25 mars 4409 
et fini le 7 août suivant, après 23 sessions, fut convoqué pour ex* 
tirper le schisme. 11 ne réussit malheureusement pas; car, aujlieu 
de deux qui portaient le titre de Pape (Grégoire XII et Pierre de 
Lune ) , il y en eut trois après l'élection d'Alexandre V, auquel 
succéda Jean XXIII ; ce qui nécessita la tenue du concile de Cons- 
tance. Un grand nombre de prélats se réunirent à Pise avec 
les ambassadeurs de la plupart des princes de l'Europe. Le 30 
mars , à la 4 e session , Grégoire XII et Pierre de Lune n'ayant 
point comparu, furentdéclarésoontumacesdanslacausedelafoiet 
du schisme,etilsfurcntdéposésdanslal5«,le5juin.Le26du même 
mois les cardinaux élurent le Pape Alexandre Y, qui présida à la lin 
du concile. Alexandre confirma tout ce qui s'était fait à Pise, et 
après avoir réglé les affaires de l'Eglise , il termina le concile le 7 
août. Sponde dit qu'on fit en cette assemblée tout ce qu'il était 
possible de faire dans un temps de schisme; et Bossuet, que 
t silo schisme, ce monstre cruel qui désolait l'Eglise de Dieu, 
n'y fut pas exterminé, il y reçut au moins un coup qui fut le 
prélude de son extinction totale au concile de Constance. » 

(2) Le clergé de France assemblé en 4683 , a déclaré son atta- 
chement inviolable aux décrets du concile de Constance contenus 
dans les 4* et 6* sessions , comme étant approuves , même par le 
saint-siège , et religieusement observés de tout temps par l'Eglise 
de France. 

(3) Jean XX11I avait alors pour secrétaire Poggio Braccio- 
lini , connu en France sous le nom de le Pogge. Après l'ab- 
dication du pontife, le Pogge, qui l'avait suivi au concile 
de Constance , fut voyager en Suisse et découvrit dans l'ab- 
baye de Saint-Gall les manuscrits inédits de douze comédies 
de Piaule; de plusieurs discours de Cicéron; des traités de Finibus 
et de Oraiore du même auteur ; des commentaires d'Asconius 
Pedanius sur trois des Verrines , le commencement de la 4* et 
cinq autres discours de Cicéron; du poème de la Seconde Guerre 
punique, de Silius-Italicus ; des douze premiers livres du poème 
des Ârgonautiques de Valerius Flaccus ; des Livres a" histoire 
d'Ammien Maroc! lin et des trois grammairiens Caper , Eutycbus 
et Probtis. A ces manuscrits, quelques-uns ajoutent ceux du 



OBJET DU CONCILE. 201 

plusieurs audiences pour s'expliquer devant l'assemblée : il refusa 
de se rétracter. En conséquence, on condamna ses livres au feu, 
et lui-même à être dégradé, mais non pas à la mort. 11 fut rendu 
par le concile à l'empereur , qui le remit & l'électeur. Celui-ci 
le livra aux magistrats de Constance , qui le condamnèrent à être 
brûlé vif : ce qui fut exécuté. Jérôme de Prague , son disciple , 
après s'être rétracté dans la 49" session , désavoua sa confession 
dans la 1i* , et soutint opiiriàtrôment ses erreurs. Tous les 
efforts pour le ramener ayant échoué, l'Eglise se dessaisit de lui, 
et le remit aux magistrats de Constance. Ceux-ci le condamnèrent 
à être brûlé comme Jean Htiss. 

Le concile, dans la 13 e session, prononça l'anatbème contre 
ceux qui soutenaient que la communion sous une seule es- 
pèce était illégitime et abusive : C'était une des erreurs de Jean 
Huss. Dans la 16* 11 déclara hérétique, scandaleuse et séditieuse 
la proposition de Jean Petit , docteur de Paris , qui , en 1408 , 
avait soutenu publiquement qu'il est permis d'user de surprise , 
de trahison et de toutes sortes de moyens pour se défaire d'un 
tyran , et qu'on n'est pas obligé de lui garder la foi qu'on lui a 
promise. 

Martin V publia , le 3 février 1417 , une bulle contre les Hus- 
sites. Lel" article porte que le prévenu d'hérésie doit jurer qu'il 
croit à tous les conciles généraux , et en particulier à celui de 
Confiance , représentant l'Eglise universelle ; il exige en outre 
que tout ce que ce dernier concile a approuvé et condamné soit 
approuvé et condamné par tous les fidèles. 

Dans les sessions 40% 49* et 45* on fit quelques décrets pour ré- 
former les abus introduits dans la discipline. Le 18 février 1418, 
il arriva à Constance une ambassade solennelle de la part des 
Grecs, afin de faire au concile des propositions de réunion, liais, 
il ne parait pas, dit Fleury (Hist. ecc/cV., liv. C1V, cliap. cvm) , 
qu'elle ait eu aucun succès. Le Pape ferma le concile à la 45 e 
session. Un cardinal prononça à ja fin ces paroles : Domini île in 
pace , et tous répondirent < 
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poème de la Nature des Choses , de Lucrèce ; des Astronomi- 
ques de Manilius ; des ouvrages de Frontin (4«> V eteres de re mi- 
litari scriptores, 2» de Aquœductibus urbis Romœ , 3° de 
Qualitate agrorum) ; du traité de Proprietate sermonum de 
Nonius Marccllus et celui des Institutions oratoires de Quinti- 
lien ; mais , observe la Biographie universelle, au nom Poggio , 
il y a lieu de croire que durant tout le moyen-Age on avait con- 
servé et connu en France au moins quelques parties des écrits de 
ces cinq derniers auteurs. Loup de Ferrière avait un Quinlilien, 
en 850 ; et ce rhéteur reparait 400 ans plus tard entre les mains 
de Vincent de Beau vais ; et plus tard encore Pétrarque avait sous 
les yeux un manuscrit des Institutions oratoires , mais informe 
et incomplet Le mérite du Pogge est d'en avoir découvert un bien 
meilleur, enseveli dans l'abbaye de Saint-Gall , dans un cachot , 
où l'on n'eût pas même , dit-il , voulu jeter des condamnés à 
morl. 

» 

XVir Conclus général, à Bâte, Ferrare, Florence et Rome, de 

1431 4 1445. 

Le concile de Baie, regardé comme œcuménique en France, 
jusqu'au 18 septembre 1437, après la 25" session, fut ouvert le 
23 juillet 1431, (la l r * session se tint le 14 décembre suivant et 
la 25*, le 7 mai 1437) , dans l'église cathédrale de Notre-Dame; 

Repris à Ferrare, où il se tint du 8 janvier 1438 , au 10 
janvier 1439; (l'ouverture s'en fit dans l'église de Saint-Georges, 
mais les sessions furent tenues dans la grande chapelle du pa- 
lais papal, à cause de la maladie du pontife); 

Continué à Florence, du 26 février 1459 au 26 avril 1442 , 
en partie dans le palais papal , mais principalement dans l'église 
cathédrale appelé le Dôme (il Duomo) ou Santa- Maria-del- 
Fiore; 

Enfin transféré à Rome, il y fut terminé au mois d'août 1445, 
dans l'église de Saint-Jean-de-Latran. 

Assistons. — A Bâlc, présida Julien Césarini, cardinal de 
Saint-Ange, légat du Pape, jusqu'au moisde janvier 1438, qu'il 
se rendit à Ferrare où Eugène IV avait transféré le concile gé- 
néral. Après lui, le cardinal d'Arles présida; il y avait très peu 
de prélats au commencement du concile de Bâle , le nombre en 
augmenta ensuite jusqu'à sa translation. 

A Ferrare , présida le pape Eugène IV , remplacé quelquefois 
par te cardinal Julien; du coté des Latins, les deux patriarches 
de Jérusalem et d'Aquilée, neuf cardinaux, cent soixante arche- 
vêques ou évéques, des généraux d'ordre, plus de quarante-un 
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XVI1 # Concile général , à Bâle, Ferrare, Florence et Rome, de 

1491 à 1445. 

Les théologiens d'Italie , ne regardant pas comme généraux 
les conciles de Constance et de Raie , comptent pour XVI* géné- 
ral celui tenu à Ferrare et continué à Florence. En France on 
reçoit le concile de Bâle comme général jusqu'à la 25 - session, 
et l'on regarde comme y faisant suite celui que le Pape indiqua 
d'abord à Ferrare, et qu'il transporta ensuite à Florence. Pour- 
tant des théologiens français ( l'abbé Bcrgier est du nombre ) 
pensent que les conciles de Ferrare et de Florence ne peuvent 
être comptés comme généraux, et enfin parmi ceuxqui considèrent 
le concile de Florence comme général, il en est qui ne le re- 
gardent comme tel que jusqu'au départ des Grecs. ( V. le dict. 
de diéolog. de Bergier, aux mots Bâle et Florence. ) 

Concile de Bdle. —Dans la 1" session, le 14 décembre 1431, 
le concile déclara le triple but qu'il se proposait ( Labbe, t. XII, 
col. 470, 4" session, $X1I). C'était 1° de combattre les héré- 
sies, pour réunir tout le peuple chrétien à l'église catholique ; 
8° de mettre fin aux guerres que se faisaient les princes chré- 
tiens; et 3° de réformer l'église {de délivrer des épines la 
vigne du Christ) Le concile , dans le principe, régla que les 
évéques seraient répartis en 4 classes qui s'assembleraient 
3 fois la semaine en particulier , se communiqueraient en 
suite leurs diflicultés et leurs décisions, avant que d'en faire 
le rapport au concile qui en jugerait définitivement. Le dés- 
accord qui existait entre le pape Eugène et les pères du con- 
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abbés et les ambassadeurs du duc de Bourgogne assistèrent au Con- 
cile; du côté des Grecs, l'empereur Jean Paléologue, son frère 
Démétrius, les ambassadeurs du grand duc de Moscovie , du prince 
de Géorgie , des despotes de Servie et de Va lac nie, le patriarche 
de Constantinople et les autres de l'Orient, ou leurs représen- 
tons; les métropolitains de Russie, de Trébizonde , de Cysique, 
de Nicée, de Nicomédie, de Mytilène, de Géorgie, et plusieurs 
abbés et moines, entr'autres ceux du Mont Athos. Le nombre des 
évéqiies Grecs était d'environ quarante. Ceux de France ne purent 
point y assister parce que Charles VII le leur avait défendu. 
Néanmoins quelques-uns, qui alors n'étaient pas de sa domi- 
nation , purent s'y rendre, (foy. pag. S69.) 

A Florence, le pape Eugène IV présida, et les prélats du Con- 
cile de Ferrare y assistèrent. Le patriarche de Constantinople mou- 
rut pendant le Concile, le 9 juin 1439, laissant par écrit la 
preuve de sa sincère réunion à l'Eglise catholique. Les Grecs 
quittèrent Florence du 32 juillet au 26 août 1439. 

Les députés de Constantin , patriarche des Arméniens, arri- 
vèrent a Florence au mois de juillet 1439; ceux de Jean , pa- 
triarche des jacobites, et de Zara Jacob, roi d'Ethiopie, dit le 
Prête Jean , vers la fin de Pansée 1439. 

Notice sur Bdle. — B4)e en latin Basile* , en allemand 
Bascl, doit son origine au château fort que Valentinien 1" fit 
construire vers 374 , au confluent du Kuin et du Briseck , et 
aux habitation» que l'on éleva tout autour. Agrandie ensuite 
quand elle eut reçu les habitons d'y4vguf&3 Rauracorwn (Angst), 
détruite presque entièrement par Attila, on la voit déjà, au VI e siè- 
cle, citée par Ammien Marcel lin, comme un lieu considérable de 
Tilel vétie. Baie faisait partie du royaume des A ilemanni, conqu is 
par les en fans de Clovis. Elle devint une ville impériale lorsque 
L'empire fut transporté en Allemagne : et les Bàlois ayant obtenu 
divers privilèges de leurs évoques, firent de leur ville et de ses 
dépendances une espècede république, dont l'époque la plus floris- 
sante fut le XV« siècle. Dès son origine, la typographie y fut cultivée 
avec beaucoup de succès , et les imprimeurs de Bù le eurent bientôt 
des caractères de toutes les languesqui avaient des livres. Le pape 
Pie II y établit une Université en 1460. Dans la guerre des Suis- 
ses contre Charles de Bourgogne, les Bilois partagèrent la gloire 
des journées de Granson , de Moral et de Nanci. En 1602, Baie 
s'allia à la confédération helvétique, et en 1629, elle adopta la 
doctrine de Zwingle. Aujourd'hui elle est la capitale du Canton- 
Vilic de son nom. C'est la cité la plus grande et la plus commer- 
çante de la Suisse, mais elle est très mal bAtie. On y compte 
16,000 habitons. 
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cile, avant la V* session, occupa les suivantes jusqu'à la 
15". Eugène approuva ensuite le concile par une bulle datée 
de Rome le 45 décembre 1-155, <|ui fut lue dans la 46* session, 
le 5 février 4434. Dans la 49* session , le 7 septembre 4434, 
on traita de la réunion des Grecs , de celle des protestans de 
bohème, et delà conversion des Juifs. Dans la 20*, le 2ô jan- 
vier 4455 , on fit quatre décrets de réforraation. La 24* , le 
0 juin, abolit les annales. La 22*, le 45 octobre , condamna, 
sans en flétrir l'auteur , 9 propositions comme attribuant à la 
nature humaine en Jtsis-CmtiST, ce qui ne convient qu'à sa 
nature divine. Elles étaient d'Augustin de Rome, archevêque de 
."Nazareth, qui se soumit à la décision. La 23*, le 25 mars445(i, 
donna la profession de foi que doit (aire le Pape élu, réduisit le 
nombre des cardinaux à 50, et annulla toutes les grâces expec- 
tatives et mandats. Dans la 24% le 44 avril 4437, on conlirma 
les promesses que les députés du concile avaient faitesà l'empe- 
reur des Crées et au patriarche de Constanlinople. 

Dans la 25*, le 7 mai 4437, l'union fut détruite entre le Tape 
et le concile, à l'occasion du choix delà ville où devait se tenir 
l'assemblée pour les Grecs. Eugène , par une bulle du 48 sep- 
tembre suivant, dissout le concile de Bâlc et le transfère à Fer- 
rare. Comme les ecclésiastiques de Raie s'obstinèrent à continuer 
leurs assemblées dans cette ville et procédèrent juridiquement à 
la déposition du Pape, on ne peut plus dès-lors regarder le con- 
cile de Baie comme légitimement assemblé; aussi, dit Rergier, 
les évèq ues s'en retirèrent peu à peu, sentant que tout ce qu'ils 
feraient n'aurait plus aucune autorité. 

L'assemblée de Haie ne se sépara qu'après sa 45* session, te- 
nue au mois de mai 1445. La plupart de ses actes furent diri- 
gés contre le souverain pontife. Dans la 21 e , le 27 septem- 
bre 4457, on défendit d'aliéner la ville d'Avignon. Dans la 50', 
le 8 janvier 4438, pour condescendre à la demande des Bohé- 
miens, on permit la communion sous les deux espèces, mais 
avec les restrictions convenables. Le cardinal d'Arles présida aux 
45 dernières. Dans la 54", le 55 juin 4459, on déposa lcpa|>c 
Eugène; et dans la 59*, le 47 novembre, on conlirma l'élection 
d'Amédée, duc de Savoie, que l'assemblée avait fait pape, le 25 
du même mois, sous le nom de Félix V. A la dernière reunion, 
l'assemblée déclara qu'elle continuerait à se réunira Haie, ou a 
Lyon, ou à Lausanne, toujours pour continuer le même concile 

1 est des décrets du concile de Raie et conjointement avec les 
prélats qui le composaient que fut dressé le règlement appelé 
Pragmatique -Sanction, dans rassemblée de Bourges en 4458. 
en présence de Charles VII ei des princes. 
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Bâle a eu autrefois la belle abbaye de Saint-Léonard , divers 
monastères et grand nombre d'églises qui sont toutes occupées 
parles proies tans. L'église cathédrale, Notre-Dame, est fort belle; 
on y voit le tombeau du savant Erasme, et celui d'Anne, femmr 
de Rodolphe de Habsbourg, premier empereur de la maison 
d'Autriche. L'Hôtel-de- Ville est remarquable; il est bâti sur 
pilotis sur la rivière du Briseck. L'on y voit la fameuse pein- 
ture d'Holbein , dite la Danse des morts. 

Valanus, évêque d'Augst, transféra son siège à Bâle en 748. 
(Art. dev. l.d. t. Z t p. 698.J Ses successeurs devinrent, au X 111* 
siècle , souverains et princes de l'empire. Leur état comprenait 
alorsdansses limites, le canton de Bâle, proprementdit, qui s'étanl 
réuni au corps helvétique en 4602, réduisit l'évèché de Bâle au pays 
situé entre le Mont-Jura , le lac de Bien ne , et presque les portes 
de Bâle. L'évéque fixa sa résidence â Porentrui. Lors de la 
révolution do 1789 , l'évéché de Bâle fut compris dans le 
département du Haut-Rhin ; mais par un accord du congrès 
de Vienne du S0 mars 4844 , il fut partagé entre les cantons de 
Bâle, de Berne, et la principauté de Neufchâtel. 

Le canton de Bâle est aujourd'hui divisé en deux cantons in- 
dépendans, l'un dit de Bâle- Ville , et l'autre de Bâle-Campagne , 
depuis un arrêt de la diète fédérale du 26 août 4833, qui a mis 
fin â de longues et sanglantes discussions entre les bourgeois et 
les paysans. 

Bâle est la patrie du peintre Holbein, des mathématiciens Eu- 
ler, Bernouilli et Hermann, et d'ORcolampade , théologien pro- 
testant, qui y fit proscrire la religion catholique en 4529. 

Notice sur Ferrare. — Ferra re, Ferraria , sur le Pô, fon- 
dée l'an 452 par quelques habitans du Frioul , fuyant devant 
Attila, fortifiée vers 595 par l'exarque de Ravenne Smaragdus , 
reçut le titre de ville en 058 , du pape Vitalien, qui y transféra 
l'évèché de Veghenza. Soumise ensuite aux exarques de Ravenne 
et aux rois Lombards ; cédée au saint-siège avec l'exarchat , psr 
Charlemagne, l'an 774; donnée avec ses dépendances par lo 
pape Jean XII à la famille des marquis d'Est , marquis, puis duc 
de Ferrare, â qui elle doit son illustration et sa splendeur pas- 
sées; elle revint en 4597, â l'extinction de la postérité légitime 
des ducs de Ferrare, en la personne d'Alphonse II, aux états du 
saint-siège, dont elle fait aujourd'hui partie , après avoir été 
quelque temps le chef-lieu du département du Bas-Pô, de l'em- 
pire de Napoléon. Ferrare est le chef-lieu de la délégation de son 
nom : sa population est de 23,658 habitans. 

Son évéché a été érigé en métropole, en 4735, par le 
pape Clément XII. Le palais des anciens ducs est entouré de 
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Concile de Ferrare. — La 4" session se tint le 10 jan- 
vier 1438. Le cardinal Julien Cesarini , qui avait jusqu'alors 
présidé à baie, tînt la place du pape Eugène à Ferrare. Dans la 
2* session, le 15 février, qui fut présidée par Eugène, on excom- 
munia l'assemblée de Bflle. Les Grecs , qui n'avaient point 
voulu se rendre à la réunion de Bâle , étant arrivés à Ferrare, 
la réouverture du concile se lit avec eux, le 9 avril. On le déclara 
ensuite concile général pour la réunion des Églises latine et grecque 
de la pan du Pape, de l'empereur, du patriarche et de tous les 
Pères. Lal r * session avec les Grecs se tint le 8 octobre, et la 16*, 
qui fut la dernière à Ferrare , le 10 janvier 1439. On ne put 
s'accorder sur les points contestés avec eux, à cause de leurs 
continuelles subtilités et de leurs exigences. La peste s'étant dé- 
clarée à Ferrare, le Pape, d'accord avec les Grecs , transféra par 
une bulle, le concile à Florence. Eugène partit de Ferrare pour 
cette ville le 16 janvier, précédé do Saint-Sacrement qu'on por- 
tait dans une boîte, accompagné de flambeaux, suivant la céré- 
monie observée dans les voyages des Papes. 

Concile de Florence. — « Quelques-uns ont cru, disent les 
auteurs de l'histoire de l'Eglise gallicane , que le concile de 
Florence n'a pas été proprement oecuménique, même avant le dé- 
part des Grecs. Tel fut autrefois le sentiment du cardinal de 
Lorraine, t Hais, reprend sur cela le P. Alexandre, l'opinion de 
« ce grand prélat n'oblige pas les théologiens français de re- 
■ trancher le concile de Florence de la liste des', conciles géné- 
< raux; car jamais l'Église gallicane ne s'est récriée contre ce 
« concile; jamais elle n'a mis d'opposition A l'union des Grecs 
« ni à la définition de foi publiée à Florence, au contraire elle a 
i toujours fait profession de la respecter. A la vérité lesévèques 
t delà domination du roi (de France) n'eurent pas permission 
« d'aller à Ferrare et à Florence , mais ils y furent présens 
c d'esprit et de volonté ; ils entrèrent dans les intérêts de cette 
« union tant désirée entre les deux Églises (grecque et latine). 
« Sans compter que plusieurs prélats de l'église gallicane, mais 
« établis dans les provinces qui n'étaient pas encore réunies à 
• la couronne, assistèrent en personne à ce concile. Ainsi les 
c actes font mention desévéques deTérouanne, de Châlons-sur- 
c Saône , de Nevers , de Digne , de Grasse , de Cavaillon , de 
t Bayeux , d'Angers , etc. > Le même auteur prouve ensuite 
très au long que l'assemblée de Florence fut générale par Ut 
convocation, la célébration, la représentation de l'Église uni- 
verselle, en un mot, dit-il» par l 'autorité; et il répond ensuite 
à toutes les objections. Ce sentiment du docteur Dominicain est 
aussi celui de H. Marca, de M. Bossuet, de la faculté de théo- 
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galeries où se voient les portraits généalogiques de la noble et 
grande maison d'Est, placés à l'imitation des anciens Romains, 
qui ornaient les portiques de leurs maisons, quand ils avaient 
ce droit (le jus imaginum)>àw figures en cire de leurs ancêtres. 
Les églises et les couvens de Ferra re sont magnifiques. La cita- 
delle est très forte, elle fut bâtie sous le pape Clément VIII. Le 
palais des Diamans est construit en blocs de marbre blancs 
taillés en pointe de diamans. On voit encore dans l'hôpital Sainte- 
Anne la prison où le Tasse fut enfermé sous prétexte de folie. 

Ferrare est la patrie de l'Arioste, dm cardinal historien Benti- 
voglio, de Savonarole, du savant Gi raidi, du poète Guarini, l'au- 
teur du Pastor jido , du savant jésuite Riccioli , du chanoine 
orateur Calcagnini, dn Pviscien, de Verrati , de Sandeus, etc. 
Albert, marquis de Ferrare, y fonda une Université vers 1890. 
Quant à l'académie Degli intrépidi elle n'existe guère pluaquen 
souvenir. 

Notice sur Florence. — Florence, dite autrefois ta belle 
Fleurence , en latin, Florentia, en italien Fircnze et Fio- 
renze, occupe la place d'une ancienne ville des Etrusques , 
plus lard habitée par des Phéniciens. Il n'est guère question de 
cette ville avant le temps des Triumvirs, qu'il s'y établit «ne co- 
lonie des vétérans de César, environ 70 ans avant Jtsos-CnnisT. 
La Toscane avait été subjuguée par les Romains, l'an 280 avant 
Jéscs-Cbkist. Lorsque les empereurs cessèrent d'être maîtres en 
Italie, à la fin dn Y* siècle , Florence fut une des premières villes 
qui eut un gouvernement particulier. Prise d'abord par Attila , 
elle battit ensuite les Goths; prise de nouveau par ces peuples; 
reprise sur eux par Narsèsen 555; tombéeensuite au pou voir des 
Lombards, elle finit par être entièrement détruite et ses habitans 
dispersés jusqu'au temps de Charlemagne, qui commença à la re- 
bâtir et à la repeupler, l'an 781, et qui la soumit à des comtes. Aux 
comtes succédèrent, sous Loui.s-le- Débonnaire , des marquis ap- 
pelés aussi ducs, qui restèrent indépendans des empereurs et 
presque souverains jusqu'en 4115. A cette époque, Florence 
commença d'élire des consuls pour gouverner l'état. Mais à peine 
délivrée du joug de l'empire, elle se vit déchirée par les factions 
desGuelphes et des Gibelins, qui y dominèrent tour à tour sous 
les noms de blancs et de noirs ; elle s'accrut néanmoins au 
milieu des agitations qui semblaient devoir ladétruire: elle éten- 
dit sa domination au dehors, soumit à ses lois plusieurs villes 
voisines et devînt enfin la capitale et la maîtresse de toute la 
Toscane. Le pape Martin V érigea son évêcbé en métropole , l'an 
1411. 

En 1439, meurt à Florence sa patrie, Salveslro de Médicis , 
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logie de Paris, de toul le clergé de France, enGn du roi lui- 
même, dans l'arrêt de son conseil du 16 mars 1758. » {Hist. de 
l'h'gl. gaJl. par Longueval, continuée par Fontenay, etc., liv. 48, 
an. 1441, tom. XVI, p. 406.) 

Les auteurs de l'histoire de l'Église gallicane, et les théolo- 
giens d'Italie pensent que le concile de Florence ne cessa point 
d'être œcuménique après le départ des Grecs; plusieurs théolo- 
giens français croient le contraire. Au reste cette diversité d'o- 
pinions, disent les uns et les autres, ne peut avoir aucun effet 
sur les dogmes, car le concile de Florence n'a prononcé que 
sur ceux qui étaient contestés, entre les Grecs et les Latins, et 
qui avaient déjà été décidés au concile général de Lyon , en 
1274 ; et aucun catholique n'est tenté de rejeter cette doc- 
trine. 

Lal T " session du concile avec les Latins et les Grecs se tint 
le 36 février 1439, et la dernière le 6 juillet. La 4" des Latins 
seuls se tint le 4 septembre 1459, et la S- et dernière, le 26 
avril 1442. Dans les neuf premières sessions tenues le 26 fé- 
vrier, les 2, $, 7, 10, 14, 17, 21, 24 mars , on agita tous les 
points qui causaient la désunion des deux Eglises, et dans la 10" 
et dernière avec les Grecs, tenue le 6 juillet, on publia le décret 
d'union. On y reconnaît que le SU -Esprit procède du père et du 
fils, ou par le fils, comme d'un même principe; que le corps de 
J.-C est véritablement consacré dans le pain azime et dans le 
pain levé; que les âmes des véritables pénitens , morts dans la 
charité de Dieu avant d'avoir fait de dignes fruits de pénitence 
pour expier leurs péchés , sont purifiées après leur mort par les 
peines du Purgatoire , et qu'elles sont soulagées de ces peines par 
les prières des fidèles vivans, etc. ; que le Siège apostolique et le 
pontife romain ont la primauté sur toute la terre. Le décret fut 
solennellement signé le dimanche 5 juillet. Le lendemain, les 
prélats grecs et latins s'assemblèrent dans l'église cathédrale de 
de Florence. Le décret y fut lu à haute voix dans les deux langues 
et approuvé des deux parties par acclamations. Le Pape célébra 
la messe où les prélats des deux églises assistèrent en commun. 
Les membres de l'Église grecque partirent successivement de Flo- 
rence, du 22 juillet au 26 août 1439; et ne furent point présens 
aux sessions suivantes. Le 4 septembre , on condamna les Pères 
de Baie qui avaient excommunié le pape Eugène IV. Le 22 no- 
vembre, on fit un décret pour réunir les Arméniens à l'Eglise ro- 
maine. Outre la foi de la Trinité et de l'incarnation expliquée par 
les conciles généraux qui y sont indiqués, ce décret contient en- 
core la forme et la matière de chaque sacrement. Le 23 mars 
1440, Amédée, anti-pape , duc de Savoie, qui avait pris le nom 
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le premier personnage célèbre de l'illustre famille de ce nom , 
qui, après avoir fourni 8 gonfaloniers (premiers magistrats) et 
un duc, à Florence, république ; les sept premiers grands-ducs à 
Florence, monarchie ; et trois souverains pontifes à l'Église, 
Léon X, Clément VU et Léon XI, s'éteignit en 4737 dans la per- 
sonne de Jean Gaston , 7* grand-duc. 

La Toscane avait été déclarée grand-duché par une bulle du 
pape Pie V, datée du 4" septembre 4569. Après la mort de 
Jean Gaston, elle passa à la maison d'Autriche qui y règne encore 
aujourd'hui, après l'avoir vue quelque temps sous la domina- 
tion de Napoléon, qui Gt de Florence le chef-lieu d'un départe- 
ment (l'Arno) de son empire. 

Parmi les mon u mens de cette ville, on remarque la cathédrale, 
dont l'architecture faisait dire à Michel-Ange qu'il ne croyait pas 
qu'il fut possible d'en construire une plus belle; la campanile, 
tour isolée qui lui sert de clocher, est très riche d'ornemens, 
et rappelle le mot de Charles-Quint , qui disait qu'on devrait 
la mettre dans un étui. Les trois portes en bronie de l'église 
du Baptistère, monument lombard élevé par la reine Théode- 
lindc, sont travaillées avec tant de goût, que Michel-Ange pré- 
tendait qu'elles étaient digne* de fermer Ventrée du Paradis. 
Le gnomon qu'on voit à la cathédrale est le plus grand instru- 
ment d'astronomie qu'il y ait au monde. 

L'Église de Santa- Croce renferme les tombeaux de Galilée, 
de Michel-Ange et d'Alfiéri. Dans l'église de Saint-Laurent est 
la chapelle royale, ou le tombeau des Médicis , non encore ter- 
miné , mais qui pourtant est l'un des monumens les plus re- 
marquables de l'Italie : le jaspe, le lapis, le granit, le por- 
phyre, l'albâtre et les marbres les plus rares y sont rassemblés 
avec tant de profusion , que c'est moins un monument sépul- 
cral qu'une magnifique mosaïque. 

Les autres édifices religieux remarquables, sont : la belle église 
et le couvent de San-Giovannino ; le couvent et l'église de 
Saint-Marc; l'église de l'Annonciade , surmontée d'une belle 
coupole ornée de peintures ; celle de Saint-Ambroise , l'une des 
plus curieuses de Florence, et celle de Sainte-Marie-Nouvelle qui 
est desservie par des religieux Dominicains, dont les préparations 
pharmaceutiques sont très renommées en Italie. 

Le somptueux palais ducal est appelé Pallazzo Pitti , du 
nom du gentilhomme Florentin qui le fit construire en 4460. La 
bibliothèque se compose de 70,000 volumes de livres précieux , 
d'éditions rares, et de manuscrits italiens d'un grand intérêt, 
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de Félix V, après son élection à Baie , fut déclaré hérétique , et 
tousses fauteurs, criminels de lèze-majesté. Le pardon fut toute- 
fois promis à ceux qui reconnaîtraient le Pape légitime avant 50 
jours. Le 5 février 1441 , on fit un décret de réunion avec les 
jacobites. L'abbé André, député du patriarche Jean et du roi d'É- 
thiopie, reçut et accepta le décret au nom de tous les Jacobites 
éthiopiens , et promit de le faire exactement observer. Le 26 
avril 1442, se tint la dernière session dans laquelle le Pape pro- 
posa la translation du concile à Rome. Eugène IV partit de Flo- 
rence le 7 mars 1443. 

Dans le concile de Rome, on réunit à l'Église les Syriens, les 
Chaldéens et les Maronites. La bulle que le Pape donna pour 
cette dernière union, au mois d'août 1445, dit que le concile 
œcuménique se tenait encore à St. -Jean de Latran. C'est le der- 
nier acte qui reste de ce concile. 



parmi lesquels on distingue ceux du Tasse, de Machiavel et de 
Galilée. Derrière le palais Pitti , est le jardin Bobio dont les 
giroflées passent pour les plus belles de l'Europe. Parmi les 
habitations de riches particuliers , on cite le grand et mas- 
sif palais Riccardi, dont la galerie sert aux séances annuel- 
les de l'Académie de la Crusca ; l'élégant palais Pandolfini , 
le magnifique palais Borghèse , le simple et majestueux palais 
Perrusi ou Ccllesi\ le vaste palais Corsini, et le palais Strozzi, 
regardé comme un chef-d'œuvre d'architecture florentine. 

Au nord du palais Pitti se trouve la fameuse galerie de Flo- 
rence, due à la magnilicence des Médicis , où sont réunis envi- 
ron 15,000 antiques; 4,000 camées tant anciens que modernes 
l'une des plus belles suites d'antiquités étrusques, grecques et ro- 
maines; de bons tableaux des écoles française et hollandaise et 
plusieurs des chefs-d'œuvre des plus grands peintres de 
l'Italie. 

La bibliothèque Laurenticnne est un établissement unique 
dans son genre : elle renferme environ 9,000 manuscrits, dont 
beaucoup sont inédits , qui suivant un usage du XVI' siècle, 
époque à laquelle elle fut complètement organisée , sont posés 
sur des pupitres auxquels ils tiennent par une chaîne de fer. On 
y remarque un Virgile du IV e ou du V e siècle; le plus ancien 
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que l'on connaisse. Une précieuse coUeetion des premières édi- 
tions des classiques Grecs et Latins, complète les richesses de 
cette bibliothèque, qui ne possède pas d'autres livres. On y 
conserve dans un bocal , au milieu de lu salle, un doigt de Ga- 
lilée. La bibliothèque MagliaBecchiana , la plus grande de Flo- 
rence, fondée par Maglia Becebi , d'abord orfèvre, puis bibliothé- 
caire de Corne 111, renferme 150,000 volumes et 13,000 manus- 
crits. La précieuse bibliothèque Saint-Laurent de Médicis devint 
en 1494, pendant l'occupation des Francais/la proie d'une troupe 
de brigands. Les débris de cette collection que Catherine de Mé- 
dicis sut racheter des ravisseurs , composent aujourd'hui ce qu'il 
y a de plus curieux dans la bibliothèque du roi, {Art de vér. 
les dates 1 1. m, p. 755. ) 

Outre la célèbre Académie délia Crusca qui s'occupe de litté- 
rature, et quelques autres moins remarquables, Florence pos- 
sède depuis 1744, grâce aux soins de son archevêque et du P. Mo- 
niglia, l'Académie Délie Schuole pie, de théologie morale-prati- 
que destinée* répandre les principes de la bonne morale. 

XVIII e et dernier Concilb génébal à Trente , de 1545 à 1563. 

Tenu dans l'église catbédralede Saint- Vigile, et non dans celle 
de Sainte-Marie-Majeure. ( Voy. Labbe. ) 

Notice sur Trente, — Cette ville située sur l'Adige dans le 
Tyrol, appelée en allemand Trient, en italien Tricota , est 
l'antique Tridentum mentionné par Strabon, Pline et Ptolémée. 
Sa fondation est aUri buée aux anciens Toscans, et l'on pense que 
les Normands l'agrandirent dans la suite. Elle obéit successi- 
vement aux Goths , aux Lombards et • aux empereurs ; et 
plus tard après avoir fait partie du domaine des ducs de Bavière, 
elle fut donnée ainsi que le pays d'alentour , avec lequel elle 
forma le Trentin ou évéché de Trente, l'an 10*7 , par l'empe- 
reur Conrad U , à l'évéque qui devint prince de l'empire. Les 
Français s'emparèrent de Trente en 1801, et le Trentin fut cédé 
à Napoléon en 1809. La ville fut alors le chef-lieu du départe- 
ment de VJlto-Adige de son empire; mais en 1814 elle revint 
avec le Trentin et le Tyrol à l'empereur d'Autriche. 

Trente est située dans une plaine agréable et fertile Elle ren- 
ferme 8 églises dont 4 paroisses , et onze couvens. La cathédrale 
sous l'invocation de S. Vigile , se fait remarquer par la magni- 
ficence de son maître-autel Son chapitre a le privilège d'élire 
l'évoque. Dans l'église de Sainle-Marie-Majeure, se voit le tableau 
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Les places publiquesde Florence sont Mies, on y compte plus 
de 150 statues ; sur Tune d'elles se font chaque année des cour- 
ses de char a la manière desanciens; les quais sont magnifiques; 
le pont Santa-Trinita est l'un des plus élégans et des plus légers 
qu'il y ait en Europe. La ville compte 80,000 habitans. $ 

On pourrait dire avec raison que la Renaissance a commencée 
Florence. Cette ville a fourni les premiers restaurateurs des scien- 
ces , des lettres el des arts : Le Dante, pour la poésie; Machiavel 
pour la politique; Galilée, pour la physique, la géométrie, lâ 
mécanique el l'astronomie; Michel-Ange, pour la sculpture; Lulli, 
pour la musique; Accursc, pour le droit. En outre, elle a vu 
naître S. Philippe de Néri, Guichardin, Americ Vespucc, Léonard 
de Vinci, Cimabué, André del Sarto, Servandoni, architecte de 
la façade de Saint-Sulpice de Paris, etc. Enfin elle a donné six 
Papes a l'Eglise, Clément VIII, Urbain VIII, Clément XII 
Léon X, Clément VII et Léon XI. 



XVIII' ET DERNIER CONCILE-GÉNÉRAL, à Treille, (le 1545 à 1505. 

« Jamais Concile, dit l'abbé Bergier, ne fut assemblé pour un 
sujet plus important: il ne s'agissait pas seulement de condamner 
une ou deux hérésies, mais de proscrire la multitude des erreurs 
que les protestans avaient répandues dans une grande partie de 
Europe, d'y expliquer la croyance de l'Eglise catholique sur 
les divers points de doctrine qui étaient contestés, de justifier 
son culte que les hérétiques traitaient de superstition el d'idolâ- 
trie, enfin, de réformer les abus qui s'étaient introduits dans la 
discipline pendant les siècles précédens. 

« Quand on en examine les décrets sans prévention, l'on recon- 
naît qu ils ont été formés avec toute la clarté, la précision el la 
sagesse possibles , après les discussions et les examens les plus 
exacts fait par les théologiens et les canonistes. » 

Vingt-cinq sessions furent tenues à Trente, et entre les ses- 
sions un très grand nombre de congrégations. ( y oy . ci-dessus 
p« 105, 1 

pans la V session, tenue le 13 décembre 1545, on déclara le 
Saint Concile commencé et l'on indiqua le jour de la session sui- 
vante. Dans les congrégations tenues dans l'intervalle, las Pères 
firent plusieurs réglemens pour le maintien du bon ordre; 
Ils accordèrent voix délibérait aux abbés et généraux d'or- 

18 
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représentant le concile assemblé, et c'est ce qui fait dire à plu- 
sieurs auteurs que les Pères se réunirent dans cette église; mais 
Labbe et le continuateur de Fleury portent que ce fut dans la 
cathédrale. La ville renferme plusieurs maisons ornées à l'exté- 
rieure de peintures à fresque qui datent du XV* et XVI e siècles, et 
qui se sont parfaitement conservées. Son château fort, construit 
dans le style ogival, dit gothique, est vaste et décoré de marbres 
et de peintures à fresque. Sa population est de 16,000 ha- 
bitans. 

Trente est la patrie du savant jésuite Martini, supérieur de la 
mission de Hang-Tcheou, en Chine, connu par son zèle pour la 
prédication delafoi dans ce pays, les nombreuses conversions qu'il 
y opéra, l'amitié et l'estime que lui portaient les mandarins. 11 
mourut a Hang-Tcheou, le 6 juin 4664, emportant les regrets 
de tous les habitans. 11 avait traduit plusieurs ouvrages théolo- 
giques du latin en chinois, et donné en latin une Description 
gt l ographiquc de la Chine , avec un grand Atlas le plus complet 
et le plus exact qui eut alors paru, et dont le mérite pour plu- 
sieurs parties n'a point encore été atteint. H avait aussi écrit ou 
traduit du chinois, une partie de l'Histoire de l'empire Chi- 
nois, V Histoire de l'invasion des Tortares en Chine, et une 
Notice sur le nombre et la oualité des chrétiens en Chine. 

Assistons. — Convoqué a 'abord àMantoue, en 1536, prorogé 
a Vicenze, en 4537 , et enfin à Trente dès l'an 4542, le Concile 
fut ouvert dans cette ville le 45 décembre 4545, par les 3 légats 
cardinaux, Jean-Marie del Monté, devenu Pape ensuite sous le 
nom de Jules III, Marcel Cervin, élevé aussi plus tard à la pa- 
pauté sous le nom de Marcel 11, et Renaud Polus, accompagnés 
de 4 archevêques, 22 évêques, 6 généraux d'ordres, de plusieurs 
abbés et docteurs séculiers et réguliers de théologie et de droit. 
Le nombre des assistons s'augmenta ensuite par l'arrivée de pré- 
lats et d'ambassadeurs qui, déjà venus à Trente lors de la con- 
vocation du Concile en 4542 , avaient été rappelés par leurs sou- 
verains , à cause du retard qu'éprouvait l'ouverture des ses- 
sions. 

Suspendu après la dixième session , par suite des démêlés de 
l'empereur et du Pape, le Concile fut ouvert, pour la seconde fois, 
le 4" mai 4554 , par le légat Marcel de Crescenlius. Le cardinal 
del Monte, élu Pape, fit faiie celte deuxième ouverture, quoi* 
que peu d'évêques eussent encore pu se rendre à Trente, parce 
qu'il désirait que le Concile reprit le plus tôt possible ses tra- 
vaux ; mais le nombre des Pères s'accrut bientôt, et dès le 44 oc- 
tobre de la même, année, à la XIII» session, on comptait 
outre les légats et les ofliciers, 6 archevêques, 34 évêques, 
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dre; ils arrêtèrent que Ion n'opinerait point par nation, comme 
au Concile de Constance et de Baie, mais que chacun en particu- 
hcr aurait son .suftragc libre, et qu'on déciderait à la pluralité dei 
voix ; enfin ils donnèrent au Concile le titre de : Saint et Sacré 
concile de l 'rente .Œcuménique et général, les légats du siège 
apostolique y présidant. b 
Dans la II* session , le 7 janvier 1546, on lut le règlement 
touchant la conduite que devaient garder les membres du Con- 
cile. Le décret exhorte les Pères à redoubler de prières et a étu- 
dier avec soin les questions qui leur seront proposées. Dans les 
congrégations qui suivirent la session, on régla les 3 objets mie 
se proposait le Concile: l'extirpation des hérésies, la réformation 
de la disciple, et le rétablissement de la paix entre lesprinces chré- 
tiens. On décida que les affaires seraient examinées et les décrets 
dressés dans des congrégations » et ceux-ci portés ensuite à la 
session générale. 

On ne lit dans la Wf t le 4 février 1540, que lire un décret 
sur le Symbole àeMcèe et le symbole lui-même, et indiquer le 
jour de la session suivante. Les congrégations s'oc cupèrent ensuite 
des Saintes Ecritures. 

Dans la IV, le 8 avril 1546 , on lut le décret relatif aux Li- 
vres canoniques. On déclara que les traditions de l'Eglise de- 
vaient être reçues et respectées comme l'Ecriture Sainte. Ôn fit 
le dénombrement des livres de l'ancien et du nouveau Testa- 
ment, tel qu'il se trouve présentement à la tète de nos Bibles- 
on y déclara la version de la Vulgate seule authentique entre les 
versions latines, et on défendit d'interpréter l'Ecriture saintedans 
les choses qui regardent la foi et les mœurs d'une autre manière 
que l'Eglise l'entend, et différente de celle dont les Saints Pères 
l'ont expliquée unanimement. - Les congrégations s'ocupèrent 
<lc la Réformalion et du péché originel. 

La V e se tint le 17 juin 1546. Un y lut 5 canons sur le Péché 
originel, portant analhème contre ceux qui nieraient la chute 
de 1 homme par le pèche d'Adam , et le péché originel transmis 
à tous ses descendais , ou qui diraient quelesenfans des fidèles 
n ont |ias besoin du baptême pour obtenir la vie éternelle ou 
qui nieraient que le péché n'est pas remis entièrement par le 
baptême. La concupiscence, qui reste aux baptisé* disent lesca- 
no„s, nest point un péché, mais l'effet du pc< !.,• et une in- 
clination au péché. Le concile ajoute qu'en disant .pie tous les 
hommes apportent en naissant le péché originel , il n'entend nul- 
lement comprendre l'immaculée Vierge Marie, mère de Dieu et 
qu il veut que l'on observe les constitutions de Sixte IV sur la 
messe et l'oflice de l'immaculée conception. - Le décret de 



Digitized by Google 



276 LIEU. ASSISTANS. OBSERVATIONS. 

4 abbés ou généraux et plusieurs princes ou ambassadeurs. 

La guerre qui était près d'éclater dans le pays , contre Char- 
les-Quint, Kl suspendre de nouveau le Concile, après la XVl«ses- 
sion , le 26 niai 1552. Il ne fut repris pour la 5 e fois, qu'après 
une interruption d'environ 10 ans, le 48 janvier 1502 , en pré- 
sence des 4 légats du Pape, les cardinaux de Mantoue, Scripand, 
Hosius et Simonelte, de 412 prélats, accompagnés de ceux qui 
avaient le droit d'assister au Concile (Fleuri, Hist. eccÙs. 
t. XXXII, p. 244) 

Le Concile fut enfin terminé le 4 décembre 4563 , après la 
XXV e session. Dès la 5 e ouverture, les actes de la session ne por- 
tent plus le nom des prélats qui y assistaient; mais à la fin du 
Concile (Labbc, t. XIV, col. 024 à 938), se trouve une liste des 
noms, prénoms, patrie et dignités des légats et des autres Pères, 
des orateurs et théologiens, etc. , qui assistèrent au Concile sous 
Pie IV, c'est-à-dire depuis la 3 e reprise. Cette nomenclature 
est terminée par un petit tableau offrant les nombres su i vans des 
prélats de chaque nation : 487 italiens présens, et 2 par procu- 
reur; 26 Français, et 4 par procureur; 34 Espagnols, et 4 par 
procureur; 2 Allemands, cl 4 par procureur; 4 Anglais; 3 Ir- 
landais; 5 Portugais; 2 Polonais; 2 Hongrois; 2 Flamands; 
1 Morave ; 4 Croate; 3 Illy riens et 6 Grecs. 

Les actes du Concile furent souscrits par 255 Pères, savoir : 
4 légats, 2 cardinaux, 3 patriarches, 25 archevêques, 468 évê- 
ques, 7 généraux d'ordres, 7 abbés et 30 procureurs revêtus 
de pouvoirs pour les absens. 

Les actes et Jes décrets approuvés par le saint-siège, dans un 
consistoire et par une bulle, en date du 0 janvier 1564 , 
furent ensuite envoyés dans toutes les parties du monde 
chrétien. 

Observations. — N° 4. L'importance des décisions du Concile 
de Trente, le respect qui leur est dû, nous engagea reproduire 
sommairement les réponses que Bergier à faites aux principales 
attaques que les partisans de la religion dite réformée , ont éle- 
vées contre elles. 

n conçoit aisément, dît ce savant théologien, que les protes- 
tons n'ont rien omis pour décrier la conduite et lesdécisions d'un 
Concile qui les a condamnés ; mais leur procédé à cet égard met 
au grand jour l'esprit dont ils ont toujours été animés. Lorsque 
Luther eût été censuré par Léon X, en 4520, il appela de celte 
sentence au Concile général. En 4530, les princes luthériens 
d 'Allemagne présentèrent la diète d'Augsbour^, leur confession 
de foi, dans laquelle ils appelaient de nouveau à la décision du 
Concile. Jusqu'en 4540, ils ne cessèrent dedéclamercontre le Pape, 
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hc formation ordonne rétablissement de leçons de théologie dans 
les Eglises cathédrales, collégiales et dans les couvents des moi- 
nes et des réguliers, il autorise les évêques à procéder contre les 
propagateurs des mauvaises doctrines, et il recommande aux cu- 
res de faire des instructions tous les dimanches dans leurs pa- 
roisse. — Les congrégations traitèrent de la Héformation et 
de la justilication. 

Dans la VI e , le 13 janvier 1547, on fit le décret del a Justifi- 
cation du pécheur dont les canons condamnent d'abord les er- 
reurs opposées des Pélagiens, qui veulent que les hommes puis 
sent être justifies par leurs œuvres sans la grâce ; et ensuite 
celles des Luthériens, qui, attribuant tout à la seule grâce d»> 
Dieu, disaient que l'homme n'a plus le libre arbitre depuis la 
chûle d'Adam , que Dieu est auteur des bonnes comme des 
mauvaises œuvres; que toutes les œuvres qui se font avant la 
justification sont des péchés; que la crainte de l'enfer qui nous 
porte à avoir recours à la miséricorde de Dieu , et qui est ac- 
compagnée de la douleur de nos péchés , qui nous fait abstenir 
de pécher, est un péché; que l'homme est justifié par la seule 
foi ; qu'il est juste par la seule imputation de la justice de J. C. : 
que la foi qui nous justifie n'est autre chose que la confiance 
dans la rémission des péchés ; que la grâce de la justification 
n'est que pour les prédestinés ; que les commandemens de Dieu 
sont impossibles à observer ; que dans l'évangile la foi seule 
est de précepte; que l'homme justifié peut persévérer sans un 
secours particulier de Dieu; qu'il ne peut plus pécher; que les 
bonnes œuvres n'augmentent, ni ne conservent la justice mais 
qu'elles sont .seulement des signes et des fruits de la justifica- 
tion; qu'en toute bonne œuvre le juste pèche au moins véniel- 
lemenl; qu'il n'y a point d'autre péché mortel que l'infidélité ; 
que la grâce étant perdue par le péché , la foi se perd aussi ; 
que celui qui est tombé dans le péché après le baptême peut 
être justifié par la seule foi dans le sacrement de pénitence ; 
que la justification remet la condamnation et délivre de tonte 
peine soit temporelle, soit dans la vie future; que les bonnes 
œuvres ne sont d'aucun mérite. — Le décret de cette session sur 
la Reformation, est divisé en 5 chapitres. Le l* r recommande la 
résidence à l'évêquc et au métropolitain ; Le 2 e , aux possesseurs 
de bénéfices demandant résidence. Le 5 e donne aux évêques le 
droit de corrections sur les moines qui demeureraient hors de 
leur monastère. Le 4 e porte que les chapitres des Églises cathé- 
drales et majeures et leurs membres eu particulier ne pourront 
se soustraire à la visite et à la correction Je leur cvèqtie; cl le 
5% qu'un évêque ne doit point exercer dans le diocèse d'un 
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parce qu'il ne se pressait pas assez de convoquer le Concile. Et 
plus tard ils devaient élever contre le Concile de Trente le grief 
de n'avoir pas été assemblé par l'empereur ! Mais à peine la bulle 
de convocation eût-elle été donnée, l'an 1542, que Luther pu- 
blia divers écrits pour prévenir ses partisans et les indisposer 
contre tout ce qui pourrait y être décidé; et après les sept pre- 
mières sessions, Calvin composa son Antidote contre le Concile 
de Trente. D'autres écrivains protestans , et parmi eux, Bergier 
compte avec raison Fra-Paoio , auteur d'une histoire do Concile 
de Trente, protestant dans le cœur, ennemi du Pape, dévoué au 
sénat de Venise, alors peu d'accord avec la cour de Rome et 
dont Paolo voulut s'attirer les faveurs en mécontentant le Pape. 
Cette histoire et les annotations de Le Courrayer qui raccompa- 
gnent , ont été réfutées dans un ouvrage intitulé l' Honneur de 
l'Église catholique et des souverains pontifes défendus contre 
V Histoire du Concile de Trente par Fra-Paolo, et les notes du 
P. Le Courrayer. (2 vol. in-12, Nancy 17 42), que l'on attribue 4 
D. Gervaise, ancien abbé de la Trappe, line partie des plaintes 
des protestans a été aussi réfutée dans l'Histoire de l'église galli- 
cane. Liv. 55 et 54 , ann. 4545 et suiv. 

Voici les principaux griefs allégués par les protestans contre 
le Concile de Trente. 

Ils disent — 4° Que le Pape n'a aucun droit de convoquer ni 
de présider le Concile général ; que c'était à l'empereur de ras- 
sembler ; qu'il fallait le tenir en Allemagne ; que le Pape s'était 
rendu suspect en condamnant d'avance Luther. 

Réponse.— Il a été montré, (voy. ci-dessus, p. 474), que de- 
puis que le christianisme a été établi chez les différentes nations 
et dans différons royaumes, le Pape on qualité de chef et de pas- 
teur de l'Église universelle, peut légitimement elconvenablemént 
convoquer un Concilegénéral ; peu importe que les protestans lui 
contestent ce droit, dès- que l'Église catholique le lui accorde. 
— Quand l'empereur aurait convoqué un Concile en Allemagne, 
comment aurait-on pu engager les évêques de l'Europe à se ren- 
dre dans le foyer même de la dispute. Les souverains s'y seraient 
opposés avec raison. Le Pape aurait pu convoquer le Concile à 
Saint-Jean-dc-Latran , il ne le fil pas, par égard pour les pro- 
testans. — En condamnant l'hérésie de Luther, Léon X avait fait 
son devoir; Luther lui-même avait appelé à ce jugement et toute 
l'Église avait applaudi à la sentence du Pape. 

2° LeConciledc Trente n'a pasétéœcumôniqne, il n'ajamaisétc 
composé que d'un petit nombre d'évoqués presque tous Italiens ; 
les protestans n'y ont |»asétô entendus, ils ne pouvaient même 
s'y rendre en sûreté, malgré les sauf-conduits, parce qu'un dé- 
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autre, sans sa permission. —Les congrégations traitèrent des sacre- 
mens et de la pluralité des bénéfices. 

Dans La Vil*, le 3 mars 1547 , on lut 13 canons sur les Sa- 
crement, 14 sur le baptême et 3 sur la confirmation; dans les 
premiers on prononce anathème contre ceux qui diront que J.-C. 
n'a pas institué les sacremens ou qu'il y ena moins que 7 ; que les 
sacremens de la loi nouvelle ne sont différens de ceux de la loi 
ancienne que quant aux rits et aux cérémonies ; que les 7 sa- 
cremens sont égaux en dignité, qu'ils ne sont pas nécessaires 
nu salut , qu'ils ne contiennent pas la grâce qu'ils signifient, et 
qu'ils ne la confèrent pas parleur propre vertu ; que les sacre- 
mens du baptême , de la confirmation et de l'ordre n'impriment 
pas de caractère ; que tous les chrétiens ont pouvoir d'adminis- 
trer les sacremens; que l'intention de faire ce que fait l'Église 
n'est pas requise dans ceux qui les administrent; que ceux qui 
sont en péché mortel ne confèrent point le sacrement , que les 
cérémonies de l'Église catholique peuvent être méprisées ou 
omises et que tout pasteur peut les changer. Au sujet du Bap- 
tême on prononça anathème contre ceux qui diraient que le 
baptême de S.-Jean avait la môme vertn que le baptême de 
J.-C. ; que l'eau n'est pas nécessaire pour la validité du sacre- 
ment ; que l'Église romaine n'enseigne pas la vraie doctrine suj 
le baptême ; que le baptême conféré par les hérétiques au nom 
de la trinité n'est pas valable ; que le baptême n'est pas néces- 
saire au salut; qu'un baptisé ne peut pas perdre la grâce; qu'il 
n'est obligé que d'avoir la foi ; qu'il est dispensé de l'observa- 
tion des préceptes; que les vœux que Ton fait après le baptême 
sont vains et inutiles; que le souvenir et la seule foi du bap- 
tême suffisent pour remettre les péchés; que l'on peut réitérer ce 
sacrement; que personne ne doit être baptisé qu'a l'âge où J.-C. 
l'a été, oit à l'article de la mort ; que les enfans baptisés ne 
doivent pas être mis au rang des fidèles, et qu'étant venus à 
1 âge de raison, ils ne peuvent être forcés à vivre en chrétiens, 
que par la privation des sacremens. Quant à la Confirmation, 
on anathématise ceux qui disent que ce sacrement n'est qu'une 
cérémonie qui n'opère rien, que c'est faire injure au S. -Esprit 
que d'attribuer quelque vertu au Saint-Chrême et que l'évêqne 
n'est pas le seul ministre de ce sacrement. 

Le décret de Réformation contient 15 chapitres. Le i" porte 
que l'on n'élèvera au gouvernement des Églises cathédrales que 
des personnes nées d'un légitime mariage, d'âge mtïr, de lionnes 
mœurs et lettrées. Le 2« défend de posséder plusieurs églises nu-- 
tropolilaines ou cathédrales. Le3« ordonne que les bénéfices seront 
conférés à des personnes dignes et capables. Le I e et le 5' défendent 
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cret rendu au Concile de Constance , dans l'affaire de Jean Huas, 
décide que l'on n'est pas obligé de garder la foi aux hérétiques. 

Réponse. — Puisque les bulles de convocation et de continua- 
tion étaient adressées à tous les évoques et à tous les souverains, 
en un mot à toute l'Église, ce Concile a été véritablement œcu- 
ménique. La plupart desévèqnes étaient chargés de la procuration 
lion de leurs confrères, parce qu'il ne s'agissait pas de créer une 
nouvelle doctrine, mais de rendre témoignage à ce qui était déjà 
cru et professé dans les églises des différentes nations. — Pour 
connaître les sentimens des proteslans, il n'était plus nécessaire 
de les entendre, on avait leurs livres sous les yeux , plusieurs 
princes d'Allemagne avaient envoyé au Concile leur profession de 
foi dressée par leurs théologiens. On n'y a jugé personnellement 
ni Luther, ni Zwinglc, ni Calvin , ni aucun sectaire; on a pro- 
noncé sur les erreurs contenues dans leurs écrits. D'ailleurs ils 
n'avaient qu'à se rendre au Concile. — Le prétendu décret de 
Constance ne se trouve point dans les actes de ce Concile; et si 
l'on en a produit un, il a étéforgéou dans ce temps-là, ou dans la 
suite. Quelle raison aurait pu engager le Concile à faire ce décret, 
dès qu'il est prouvé qu'il n'a point violé la foi publique à l'é- 
gard de Jean Huss? 11 s'est borné à juger de la doctrine, à dégra- 
der un hérétique obstiné, à le livrer à la justice séculière; il n'a 
donc point passé les bornes de son autorité. 

5° Les opinions n'y étaient pas libres; le Pape y dominait par 
ses légats ; les évéques étaient réduits à dire leur avis par un 
placet; la discussion y fut souvent poussé jusqu'à la violence. 

Réponse. — La contradiction entre les reproches est déjà 
sensible; s'il y eut quelquefois tropdechaleurdansla discussion, 
tout le monde avait donc liberté d'y dire son avis; mais les pro- 
teslans qui ont voulu tout troubler ont confondu les examens 
dans lesquels on permettait aux théologiens de discuter, les con- 
grégations dans lesquelles les légats recueillaient le suffrage des 
évéques, et où les décrets étaient rédigés et les sessions dans les- 
quelles ces décrets étaient publiés. Qu'il y ait eu souvent trop de 
vivacité dans la manière dont certains théologiens soutenaient 
leur opinion, cela est très probable ; c'est un défaut commun à 
toutes les discussions; mais que dans les congrégations où il s'a- 
gissait de rédiger les décisions, les évéques n'aient pas Osé dire ce 
qu'ils pensaient , pour ne pas déplaire au Pape, c'est une suppo- 
sition fausse et absurde. Qu'importait en effet à l'autorité du sou- 
verain pontife qu'un dogme quelconque fût décidé d'une manière 
•tu d'une autre. Si l'intérêt du Pape était capable d'intimider les évo- 
ques, ce ne pouv ait donc être quedans les matièresde discipline; 
mais on sait asse» que les évéques de France et d'Espagne opi- 
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de posséder plusieurs cures ou autres bénéfices incompatibles. Le 
6* porte que les unions de bénéfices faites depuis 48 ans seront 
examinées par l'Ordinaire (archevêque, évéque ou autre prélat qui 
qui a la juridictionccclésiastiquesur un territoire), et que celles qui 
auraient défaites sur des titres nonfidélcsseraientdéclaréesDulles. 
Le 7", que les cures unies aux chapitres , monastères , ou collè- 
ges, seront soumises à la visite de l'Ordinaire. Le 8°, que les Or- 
dinaires doivent chaque année visiter toutes les églises de leur 
diocèse, quel que soit le privilège de ces églises. Le 9*, que les 
préposés aux églises cathédrales, s'ils ne sont pas sacrés dans S 
mois, restitueront les fruits perçus, et s'ils négligent de le faire 
durant les 3 mois suivans, seront privés de leurs églises. Le 10 e , 
que les chapitres des cathédrales ne pourront, pendant la vacance 
du siège, accorder la permission de conférer les ordres ni 
donner des lettres démissoires si ce n'est en faveur des pourvus a 
des bénéfices. Le 11*, que ceux qui ont reçu des permissions de 
prendre les ordres de tel évéque qu'ils auraient choisi ne pour- 
ront s'en servir, s'ils n'ont une raison légitime énoncée dans leurs 
lettres. Lel2«, que les dispenses pour les ordres ne pourront va- 
loir au-delà d'une année; que ceux qui seront présentés, élus 
et nommés à quelque bénéfice que ce soit, par quelque personne 
que ce soit, ne pourront être mis en possession qu'ils n'aient 
été jugés capables par les Ordinaires des lieux, excepté les élus 
d'universités ou de collèges du haut enseignement. Le 14% que l'on 
observera la constitution d'Innocent IV, donnée dans le concile de 
Latran, louchant les causes des exempts. Enfin le 15% que les Ordi- 
naires prendront soin des hôpitaux. Les congrégations s'occupèrent 
de l'Eucharistie; et delà translation du Concile, à cause d'une ma- 
ladie contagieuse survenue à Trente. 

Dans la Ville, le 11 mars 1547, ou transféra le concile à Bo- 
logne. Cette décision ne fut point approuvée par les évéques d'Al- 
lemagne, ils demeurèrent à Trente, sur l'ordre de l'empereur ; 
mais ce prince leur défendit d'y tenir aucune séance, pour qu'il n'y 
vùt pas deux Conciles en même temps. J>e son côté le Pape, no 
voyant pas toute l'église représentée à Bologne , ordonna qu'on 
n'y décidât rien. 

La IX e et la X« session, tenues le 21 avril et le 2 juin 1547 à 
Bologne, se passèrent en conséquence, à préparer de nouveaux 
décrets. 

Les démêlés de l'Empereur et du Pape, firent ensuite suspen- 
dre les sessions. — Le Pontife donna ordre le 17 septembre 1541), 
au cardinal del llonté, président du Concile, de congédier les 
prélats de Bologne , ce qui fut exécuté. Mais le cardinal dcl 
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nèrent souvent sur ces matières, avec une fermeté qui pouvait 
ne point plaire à la cour de Rome. D'ailleurs quand ils auraient 
été plus complaisans ou plus timides sur ce point, le Pape n'en 
eût tiré aucun avantage , puisque les règlemens de discipline qui 
ont paru trop favorables à son autorité , n'ont point été reçus en 
France, non plus que dans quelques autres royaumes, (voy.lc n» 
40, des objections.) — Dans les sessions où les légatsdemandaient 
l'avis des Pères par les mots placet ne vobis , il n'était question 
ni de dogme ni de discipline, mais de fixer le jour de la session 
prochaine , d'interrompre ou de continuer les sessions. Nous dé- 
lions les détracteurs du Concile, de citer un seul article de doc- 
trine sur lequel les évèques aient opiné sur un simple placet. 

A 0 Le très grand nombre des évèques étaient ignorans et vi- 
cieux, et les théologiens qui les guidaient n'étaient que de plats 
scholastiques qui n'avaient étudié ni l'Écriture sainte ni la tra- 
dition , ni la morale chrétienne. 

Réponse. — La ressource ordinaire des plaideurs condamnés 
par un tribunal quelconque, est de calomnier leurs juges. Il est 
constant qu'un grand nombre des Pères du Concile de Trente 
étaient des hommes recommandables par leurs talens , par 
leurs vertus, par leur capacité dans les sciences ecclésias- 
tiques. Le cardinal Polus , archevêque de Cantorbéry ; 
le cardinal Hosius, évêque de Warwic en Pologne; Antoine- 
Augustin, évèque de Lérida, et ensuite archevêque de Tarra- 
gone; dom Barthélemi des Martyrs, archevêque de Drague; 
Bnrthélemi Caranza, archevêque de Tolède; Thomas Campège, 
évêque de Feltri; Louis Lippoman , évêque de Vérone ; Jean- 
François Comendon, évêque de Zacynthe, et ensuite cardi- 
nal, etc. , etc. , ont fait honneur à leur siècle, et ont laissé des 
ouvrages qui attestent leur mérite. Les prélats français qui vin- 
rent è Trente, n'étaient ni des ignorons, ni des hommes vi- 
cieux; les légats témoignèrent plus d'une fois le cas qu'ils fai- 
saient de leurs lumières et de leur capacité. — Parmi les 450 
théologiens qui parurent successivement au Concile, il en est 
peu qui n'aient joui pour lors d'une très grande célébrité, et qui 
n'aient composés de savans ouvrages ; plusieurs avaient eu des 
discussions avec les protestans, dans lesquelles ces derniers n'a- 
vaient paseu l'avantage. Mais parce queceux-ci faisaient beaucoup 
de livres dans lesquels ils répétaient les mêmes sophismes, les 
mêmes déclamations que Luther et Calvin , ils se croyaient les 
seuls savans de l'univers, et ils avaient inspiré le même orgueil 
. aux particuliers les plus ignorans: il su (lit "de lire à la fin du 17" 
vol. de VJk'gl. Gallic.y le discours sur l'étal de cette Église, à la 
naissance des hérésies du XVI* siècle, pour se convaincre qu'il 
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Monté , étant devenu pape quelques mois après , ordonna , par 
une bulle du 14 novembre 4550 , la reprise du Concile à Trente. 

Dans la XI* session, tenue à Trente le l" r mai 1551, on ne lit 
qu'approuver la continuation du Concile. 

Dans la XII% le I e ' septembre 1551 , Àmyot, ambassadeur du 
Roi de France, lut aux Pères une lettre de son maître qui se 
plaignait de ce que l'on continuait le Concile en l'absence des 
évéques de son royaume. — Dans les congrégations qui suivirent 
on traita du Sacrement de l'Eucharistie, et de la juridiction des 
évéques. 

Dans la XIII e , le 11 octobre 1551 , on publia le décret, en 8 
chapitres, sur l'Eucharistie , [et 11 canons contre les erreurs 
opposées. La présence réelle du corps et du sang de J.-C. dans 
l'Eucharistie, et la transsubstantiation y sont établies. On y con- 
damne ceux qui disaient que le principal fruit de l'Eucharistie est 
la rémission des péchés et qu'elle ne produit point d'autres effets. 
On y déclare que J.-C. doit être adoré dans le Sacrement de 
l'autel; que l'on peut réserver l'Eucharistie; que le corps et le 
sang de J.-C. sont reçus réellement dans l'Eucharistie, que tous 
les fidèles parvenus a l'âge de discrétion sont tenus de commu- 
nier à Pâques; que le prêtre se peut communier lui-même; que 
la seule foi n'est pas une disposition sutlisante pour empêcher 
qu'on ne reçoive indignement ce sacrement. On ne voulut rien 
définir ni de la communion sous les 2 espèces pour les laïques, 
ni du saint sacrifice de la messe , afin que les théologiens pro- 
teslans qui prenaient grand intérêt en ces deux points, et à qui 
on accorda un ample sauf - conduit , vinssent proposer 
leurs raisons au Concile le 25 janvier 1552, jour fixé pour 
la décision. — On lut ensuite le décret de Réformation. On y ex- 
horte les prélats à la charité envers leurs inférieurs. On y règle 
que dans les causes qui regardent la visite et la correction , la 
capacité ou l'incapacité , et dans les causes criminelles, il ne sera 
pas permis d'appeler d'une sentence définitive , à moins que le 
grief fût tel qu'il ne pût être réparé en jugeant le fonds; que les 
appellations du jugement des évéques seront portées au métro- 
politain; que le juge supérieur ne pourra rendre de sentence dans 
les procès criminels quesur le vu des pièces de l'instance dont est 
appel; que l'évôque ne pourra juger les clercs qui sont dans les or- 
dres sacrés, sansy appeler d'au tresévêques; que l'évêque connaîtra 
de la subreption et obreption des grâces obtenues par les coupa- 
bles , pour voir si l'exposé est conforme à la vérité ; que les évé- 
ques ne pourront être cités, ni assignés à comparaître en personne, 
si ce n'est dans des causes où il s'agirait (le leur déposition ; que 
l'on ne recevra pour témoins contre les évoques que des per- 
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n'était point tel que les protestans ont affecté de le représenter. 

5° Dans le Concile de Trente, les questions controversées 
nont point été décidées par l'Écriture Sainte, mais plutôt con- 
tre le texte formel de ce livre divin; les évoques et les théolo- 
giens se sont uniquement fondés sur de prétendues traditions , 
sur les canons, et souvent sur les décrétâtes des Papes. 

Réponse. — La simple lecture des décrets du Concile prouve 
le contraire. Dans les chapitres qui précèdent les canons, il n'y 
a pas un seul dogme qui ne soit appuyé sur des passages clairs 
et précis de l'Écriture Sainte. A la vérité on n'y a point accumulé, 
comme font les protestans, des textes de l'Écriture qui ne prou- 
vent rien, et qui souvent sont étrangers à la question; quelque- 
fois l'on n'en a cité qu'un ou deux, lorsqu'ils sont décisifs et 
sans réplique, mais parce que le Concile n'a pas donné le sens , 
faux et erroné qu'y donnent, les protestans, ils disent 
qu'il a contredit l'Écrilure-Sainie. Lorsque ce livre divin garde 
le silence sur un dogme ou sur un usage qui a toujours été ob- 
servé dans l'Église, ou qu'il ne s'exprime pas assez clairement , 
le Concile a décidé qu'il faut le conserver en vertu de la tradi- 
tion, c'est-à-dire de l'enseignement perpétuel et général de cette 
8uitite société. Cela ne se peut et ne se doit pas faire autrement. 
Cette méthode fondée sur l'Écriture même (1), est suivie par les 
protestans, quoiqu'ils affectent delà blâmer. — Quant à la disci- 
pline, elle ne pouvait être mieux réglée que sur les anciens ca- 
nons; mais il est faux que le Concile ait fait aucun usage des 
fausses décrétâtes. 

6« L'on y a érigé en articles de foi plusieurs opinions des scho- 
I astiques sur lesquelles on avait jusqu'alors discuté avec pleine 
liberté; ce sont donc autant de nouveaux dogmes inconnus au - 
para vaut, à l'occasion desquels leConcile a prodigué très injuste- 
ment les anathômes. D'autre part, il a omis de décider plusieurs 
arliclesqui sont cependant crus et professés dans l'Église romaine. 

Réponse. — Nos adversaires se plaignent donc de ce que le 
Concile a décidé trop d'articles de foi, cl de ce qu'il en a décidé 
trop peu ; mais l'un de ces reproches est aussi mal fondé que 
l'autre. Avant celte époque, aucun théologien n'avait examiné 
l'Écrilure-Sainte et la tradition avec autant d'exactitude el de 
soin qu'on l'a fail au Concile de Trente; aucun n'avait eu au- 
tant de facilité que ceux de cette assemblée, de comparer les 
sentimens des docteurs des différentes écoles catholiques et des 

( t ) l'oy. S. Paul aux Tlicssalon. Epist. 2. c. 2. v. M ; aux Corinthien!!. 
Epist. l.c. M v. 2. ; l.Tim. c. 6. v. 20. ; II. Tint, c. 1. v. I3.c. 2. v.2., 
Deutcro. c. 32. v. 7. etc. G. v. 20etc. ; David, Psalm, 77. v. 3. ele .etc. 



Digitized by Google 



On JET DU CONCILE. 



sonnes qui ont bonne réputation, et que les causes des évoques, 
quand la qualité de l'accusation est telle qu'ils doivent compa- 
raître en personne, seront portées au Pape, et terminées par 
lui-même. On lut ensuite une réponse à la protestation qu'Amyol 
avait faite au nom du Roi de France. Les profitions sur la 
Pénitence et l'Extrême-Onction, furent le sujeldes congrégations 
qui précédèrent la XI Y- session. 

Celle-ci fut tenue le 25 novembre 4551, le décret et les canons 
approuvés dans les congrégations y furent lus. Dans le décret 
cm établit la nécessité du sacrement de Pénitence. On y déclare, 
que la forme de ce sacrement est l'absolution du prêtre, et que 
les actes du pénitent, savoir: la contrition, la confession et la 
satisfaction, en sont comme la matière. On y fait voir la nécessité 
de ces 3 parties. On y dit que l'ai trition, si cllo renferme l'espé- 
rance du pardon et qu'elle exclue la volonté de pécher, est un 
don de Dieu et dispose le pécheur à obtenir dans le sacrement , 
la grâce de Dieu. La confession y est déclarée nécessaire de droit 
divin. Le ministère des clefs est réservé aux prêtres et aux évê- 
ques. La réserve de certains cas aux évêques et au Pape y est 
approuvée. La nécessité de la satisfaction, pour remettre la 
peine due aux péchés y est reconnue. 15 canons prononcent ana- 
thème contre les erreurs opposées. — Dans le décret sur rEx:- 
tréme-Onction , on la déclare un sacrement institué par J.-C., 
dont la pratique est recommandée par l'apôtre S. -Jacques. 11 est 
dit que ses effets sont de soulager le malade et de remettre les 
péchés qui restent à expier ; que les évêques et les prêtres en 
- sont les seuls ministres. Les erreurs contraires sont condamnées 
avec anathème, par 4 canons. — Le décret de Reforitiation , de 
cette session , déclare que personne ne pourra être promu aux 
ordres, ni en faire les fonctions malgré la défense de sonevêque 
ou de son supérieur; qu'aucun évêque titulaire ne pourra or- 
donner quelqu'un sans lettres démissoires et permission de l'Or- 
dinaire; que les évêques auront le droit de corriger, tous les 
clercs séculiers et réguliers, même exempts, et préférablcment 
aux juges conservateurs; que les ecclésiastiques sont obligés de 
porter l'habit clérical ; que les juges ecclésiastiques ne pourront 
procéder contre les clercs qui ne dépendent point d'eux sans le 
consentcmentdei'évêquepropredeces clercs; quel'on n'unira point 
les bénéfices d'un diocèse à des églises d'un autre diocèse ; que 
les bénéfices réguliers seront donnés à des réguliers de l'ordre 
même; que les transférés à un autre ordre seront incapables 
de bénéfice; que le droit de patronage ne sera accordé qu'aux 
fondateurs et que le présenté par le patron sera pourvu et ins- 
titué par l'Ordinaire. — On traita dans les congrégations du sa- 
crifice de la Messe et du sacrement de l'Ordre. 
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différentes nations, et d'en compter les voix ; aucun n'avait pu 
prévoir les fausses conséquences que les hérétiques tireraient 
d'une telle interprétation de l'Écriture-Sainte, ou d'une telle opi- 
nion qui paraissait innocente; il avait donc pu être permis jus- 
qu'alors de discuter là dessus, faute de lumières suffisantes; mais 
dans le Concile tout fut mis au grand jour : l'on examina , l'on 
discuta, l'on compara toutes les raisons et tous les sentimens, 
l'on vit de quel côté était la tradition la plus constante; on aper- 
çut les conséquences par la multitude même des erreurs des pro- 
testans, et par la témérité avec laquelle ils adoptaient les senti- 
mens les moins probables de quelques théologiens trop hardis. 
On sentit donc la nécessité de terminer ces discussions par une 
décision formelle. Ainsi l'on en avait agi dans tous les Conciles 
précédens, à commencer de celui de Hicée, jusqu'à celuideFlc- 
renec qu i était le dern ier. Ce sont les protestans qu i sont la cause de la 
multitude de décrets et d'anathèmes qu'ils osent reprocher au 
Concile de Trente. — Le Concile n'a point parlé des articles de 
foi que nous croyons, soit en vertu de passages clairs et formels 
de l'Écriture-Sainte, soit parce qu'ils ont été décidés par les Con- 
ciles précédens : à quel propos y aurait-on traité des points de 
doctrine dont il n'était pas question alors? Cette plainte est aussi 
ridicule que celle des sociniens et des déistes , qui savent mau- 
vais gré au Concile de Nicée, de n'avoir pas décidé la divinité et 
la procession du Saint-Esprit , qui ne furent contestées que 60 ans 
après. — En accusant celui de Trente d'avoir fait des articles de 
foi nouveaux et méconnus jusqu'alors, les protestans prennent 
soin de l'absoudre et d'établir le fait contraire, puisqu'ils disent que * 
nous croyons les dogmes décidés par le Concile, non par respect 
• pour son autorité , mais parce qu'on les croyait déjà au- 
paravant. {Voy. le Discours de LeCourrayer sur la réccp.du 
C. de Trente, p. 790, et un écrit deLeibnitz, dont il sera parlé 
bientôt. 

7o Les décrets du Concile sont obscurs et susceptibles de diffé- 
rens sens; il paraît même que celte obscurité est souvent affec- 
tée parce qu'il ne voulait pas condamner certaines opinions des 
théologiens. L'on a si bien senti cet inconvénient qne le Pape a 
établi une congrégation de cardinaux et de docteurs pour inter- 
préter les décisions du Concile de Trente. Aussi, loin de termi- 
ner les discussions, ses décrets en ont fait naître de nouvelles et, 
pour suppléer à leur insuffisance, les Papes ont été obligés de 
donner plusieurs bulles pour décider ce qui ne l'était .pas, en 
particulier, sur les matières de la grâce, etc. 

Réponse. — Si le Concile avait proscrit toutes les opinions 
douteuses et sur lesquelles on peut discuter, on lui reprocherait 
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Dans la XV», le 35 janvier 1552, on donna un nouveau sauf- 
conduit aux protestons, et on prorogea pour eux jusqu'au 1" 
mai, le temps accordé dans la 15 e session, pour la présentation au 
Concile de leurs opinions touchant la communion sous les 2 es-, 
pèoes, le sacrifices de la liesse , et le sacrement de l'Ordre et du 
Mariage. Ce délai fut inutile, les théologiens protestons ne vou- 
lurent point prendre part à la discussion. 

XVI* session , 28 avril 1552. Comme on se disposait à tenir 
cette session, on apprit que Maurice, électeur de Saxe, ayant joint 
ses troupes à celles du marquis de Brandebourg , et du landgrave 
de Hesse , pour rétablir le luthérianisme , s'était emparé de la 
ville d'Augsbourg , et semblait menacer celle de Trente. Le pape 
Jules III, autorise alors la suspension du Concile jusqu'au réta- 
blissement delà paix. La lecture du décret occupa la 16« session. 

La XVII«, ne se tint que le 18 janvier 4562 , après une inter- 
ruption d'environ 10 ans. On n'y fit autre chose que lire le dé- 
cret de la 3* ouverture du Concile. 

Dans la XVIII*, le 26 février 1562 , on fit un décret touchant la 
formation de l'Index ou catalogue des livres défendus. On ne voulut 
point publier cet index pendant le Concile, pour ne pas mécon- 
tenter les protestons qui y auraient vu leurs ouvrages condam- 
nés. On décida ensuite que le sauf-conduit que donnerait une 
congrégation générale» aurait la même force que s'il eût été 
donné dans la session. — En conséquence, la première chose que 
l'on fit dans les congrégations , fut de dresser le sauf-conduit pour 
les protestons de tous les pays ; on s'occupa ensuite de la réfor- 
mation. 

La XIX*se tint le 14 mai 1562 : on y lut les pouvoirs des am- 
bassadeurs qui étaient venus au Concile. — Dans les congréga- 
tions qui suivirent, les ambassadeurs de France, nouvellement 
arrivés à Trente , demandèrent que Ton décidât que le Concile 
n'était pas la continuation du précédent. Les Espagnols, au con- 
traire, désiraient que l'on déclarât que c'était le même Concile 
continué. Dans cette conjoncture, de crainte d'occasioner la dis- 
solution du Concile, on convint unanimement de ne plus parler 
de cette question. 

Dans la XX", le 1 juin 1562 , le Concile répondit publique- 
ment aux ambassadeurs de France et remit la publication des dé- 
crets à la session suivante. Dans les congrégations on s'occupa de 
la communion , et de la Réformation. 

La XXI* fut tenue le 16 juillet 1562. On y lut d'abord le décret 
et les 4 canons sur la Communion. Le décret déclare qu'elle n'est 
point de précepte divin ; que l'église avait, avec raison, donné 
aux laïques la communion sous la seule espèce du pain ; qu'on 
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celte sévérité avec encore plus d'aigreur. Quelle nécessité y avait- 
il de condamner des opinions qui ne touchent point au fond du 
dogme, et dont les défenseurs font foi de croire tout ce qui est 
expressément décidé? Exiger qu'un Concile ail fait cesser toutes 
les disputes , c'est vouloir qu'il ait fait un miracle, que l'Écriture 
n'a jamais opéré. Quelle que claire que puisse être une décision, il 
se trouvera toujours des esprits subtilset bicarrés, qui , par des in- 
terprétations fausses, parviendront à en obscurcir le sens et à en 
esquiver les conséquences. Voilà ce que nous répondent les protes- 
tans eux-mêmes , lorsque nous leur objectons lïnsu Aisance de 
l'Écriturc-Sainte, pour terminer les contestations en matière de 
foi. Mai6 il y a une très grande différence entre les disputes qui 
régnent entre eux touchant les divers sens de l 'Écriture-Sainte, et 
celles qui ont lieu entre les théologiens catholiques sur les points 
de doctrine non décidés. Celles-ci ne les divisent pas dans la foi, 
ne causent entre eux aucun schisme , ils ne se regardent pas mu- 
tuellement comme hérétiques dignes d'anathème; tous ceux qui 
sont sincèrement catholiques seraient prêts à renoncer à leur sen- 
timent, s'il intervenait une décision de l'Église qui le condam- 
nât. Chez les premiers, au contraire, il y a un schisme et une sé- 
paration absolue entre les différentes sectes, elles n'ont ni la 
même croyance sur des articles qu'elles jugent cependant néces- 
saires, ni le même culte extérieur, ni la même discipline, et l'on 
sait qu'elles ont les unes contre les autres, autant de haine que 
contre l'Église catholique. — 11 n'aurait pas été besoin de bulles 
des Papes touchant les contestations sur la grâce, si ceux qui les 
ont élevées avaient été sincèrement soumis aux décisions du Con- 
cile de Trente ; mais on sait qu'ils en ont quelquefois parlé avec 
aussi peu de respect que les protesta ns ; on sait que sur les pas- 
sages de l'Écriture-Sainle et ceux de S. Augustin qui semblent les 
favoriser, ils ont adopté le sens et les explications des protestans, 
et qu'ils nous accusent de semi-péligianisme, comme les proies- 
tans en accusent le Concile de Trente. C'est donc assez mal à pro- 
pos que ces derniers se glorifient de ce levain de protestantisme 
que le Concile n'a pas pu extirper; s'il avait pu le prévoir, il l'au- 
rait condamné d'avance. 

8° Plusieurs de ses décrets qui sont conçus en termes très étu- 
diés , et qui, pris à la lettre, sont assez raisonnables ont un tout 
autre sens dans la pratique ; tels sont ceux qui regardent le pur- 
gatoire, l'invocation des saints, le culte des images et des reli- 
ques; les théologiens les prennent peut-être dans le même sens 
que le Concile; mais le peuple en les suivant, se livre évidem- 
ment à l'idolâtrie. 

Réponse. — C'est une calomnie cent fois réfutée. Les caté- 
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recevait le corps et le sang du J.-i.. , t < »u t entier sous chaque ts- 
l>èco, el que, quant à l'eltet. ceux qui ne recevaient «jn* n 110 espèi c 
n étaient privés d'aucune grau 1 neeessaire au salut ; qu'cnliu la 
communion corporelle deYEucharistie n'était pas nécessaire aux 
enfans. Les s*:nl iiiu ns opposes aux décrets sont auathétnatisés, 
selon l u .1- , dans les canons. — Le 1" chapitre sur la Informa- 
tion, défend de rien prendre pour la collation îles ordres; le -1 ', 
d'élever aux ordres sacres mu: personne qui n'aurait pas une sub- 
sistance honnête, assurée; le 3 e permet que dans le calhe- 
drales ou collégiales, où il n'y a point de distribution pour l'of- 
fice, l'évêque fasse distraction du tiers des revenus du chapitre, 
pour rire employé en distributions, par le à e les évèquei pour- 
ront établir de non selles cures eu cas de nécessité; par le 5; unir 
des béuriir, s au\ cuies qui n'ont pas assez de re\ euus ; parle (>• , 
donner des vicaires aux curés qui ne seraient pas assez, instruii 
priver de leurs bénéfices les .scandaleux; par 1-7 , tianslercr dans 
les églises mères le service des églises ruinées, faire rétablir les 
églises paroissiales; et par le H", visiter toutes les églises «le leurs 
diocèse el y régler ce qui regarde ToIIrc divin. Knlin le O" abolit 
les quêteurs et attribue aux ordinaires la publication des indul- 
gences. — Les congrégations s'occupèrent du sacriiieede la Messe, 
et de ia réformai ion. 

Dans la XX 11* session, le 17 septembre 15G2, on lut le dé- 
cret sur la Mcssf. Ou \ déclare que la Messe est un sacrifice, el 
le même sacrifice qui a été offert autrefois sur la croix; qui! 
s'offre a présent par leminislere des piètres, n'y ayant de dilfc- 
i. née que quanl à la manière de l'offrir, c'est adiré que Jksi > 
(aïKisi par ces paroles : • Faites ceci en mémoire de moi, » 
a ordonné prêtres ses autres, el a voulu qu'eux et les autres 
prêtres offrissent son eoips el son sang. On y déclare en outre 
que ce sacrifice est efficace et qu'il est offert pour les vivans el 
pmir les morts; (pie bien qu'il soit célébré en l'honneur et eu 
mémoire des saints, il n'est offert qu'A Dieu; que le canon «1. 
la Messe c>t ancien el qu'il nu CQuiiejll rien .pie de saint; qUO 
l'usage de réciter la Messe à voix b isse n'est point condamnable*; 
qu'il serait à souhaiter que les bd. les y communiassent, mais 
que cependant on ne doit pas improuvef les messes privées 
dans lesquelles il n'y a que le piètre qui communie; qu'il faut 
mêler de l'eau a\ec. le vin, el que l'Église a droit de conserver 
l'ancien usage de célébrer la Messe dans une autre langue que [a 
langue vulgaire, mais qu'il faut expliquer au peuple ce qui *e 
dit à la Messe. Les erreurs contraires à celle doctrine sont con- 
damnées par [) canons. — Apres ces di imitions de foi ou lit un 
règlement sur le sacrifice de la Messe qui défend de faire aucun 

1<J 



290 LIEU. A8SISTANS. OBSBRYAU0NS. 



chismes destinés â instruire le peuple, sont entre les moins de tout 
le monde ; que nos adversaires nous y montrent quelque chose 
de plus ou de moins que ce qu'il y a dans le Concile de Trente. Le 
peuple est donc instruit chez nous de la même manière et dans 
les mêmes termes que les théologiens. Le Concile a expressément 
ordonné aux évôques de veiller à ce qu'il ne se glisse dans les pra- 
tiques dont nous parlons aucun abus, aucune superstition , au- 
cune fausse dévotion ; les évôques y veillent, puisque ce sont eux 
qui donnent les calhéchismes à leurs diocésains. Si malgré ces 
précautions, le peuple, par indocilité à l'égard des pasteurs, tom- 
bait dans le crime que les protestons s'obstinent à nous reprocher, 
& qui pourrait-on s'en prendre? Oseraient-ils nous répondre que 
parmi eux le peu pic entend, avec la même subtilité que leurs théo- 
logiens, les dogmes de la foi justifiante, de l'inadmissibilité de la 
justice, de la nullité de nos mérites et de nos bonnes œuvres , de 
la prédestination absolue, etc., ei que jamais il n'en tire défausses 
conséquences? S'ils avaient cette témérité, nous les confondrions 
par les aveux de leurs propres docteurs. Puisque les décrets du 
Concile touchant les pratiques dont nous parlons leur paraissent, 
assez raisonnables, qu'ils les adoptent et les enseignent tels qu'ils 
sont, en condamnant les abus tant qu'il leur plaira; on ne leur 
«demande pas davantage. 

9° A l'égard de la discipline, les légats du Pape s'opposèrent à 
la réforme de plusieurs abus; ceux môme que l'on condamna ont 
continué comme auparavant , et plusieurs vivent encore. 

Réponse — On doit faire attention qu'en matière de discipline 
il n'était pas aisé de dresser des règlemens qui pussent s'accorder 
avec les lois des différons souverains et avec le droit canonique 
suivi chez les différentes nations. De môme que leurs ambassa- 
deurs étaient très attentifs à protester contre tout ce qui pouvait 
y donner atteinte, on ne doit pas être surpris de ce que les légats 
refusaient de môme de restreindre lesdroitsdont le Souverain-Pon* 
life jouissait depuis un temps immémorial. Ces droits, (wr. ci- 
des. p.i&), n'étaient ni aussi abusifs, ni aussi préjudiciables au 
bien général de l'Église , que les protesta ns le prétendent. 11 est 
aisé de déclamer contre les abus; la difficulté est de voir si les 
remèdes que l'on veut y apporter n'en feront pas naître d'autres. 
Les passions humaines, seules causes de tous les désordres , sa- 
vent souvent tourner à leur avantage , le frein même par lequel 
on a voulu les réprimer. On ne peut pas nier que les règlemens 
faits par le Concile de Trente, n'aient été très sages et n'aient 
fait cesser plusieurs abus: plusieurs décrets auraient été mieux 
suivis, s'il n'y avait paseudes hommes puissans, intéressés à en 
empêcher l'exécution. H est absurde de soutenir d'un côté, qut 
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pacte pour ki rétribution dos messes; de laisser offrir ce saint sacri- 

ÀTt r?JT* ,n 5 CS " ( . ,iSanl PriVlrCS ' <,Ui " C *™™tpoinlconnues. 
île les célébrer dans des maisons particulières et hors des é»li 

ses et des chapelles consacrées uniquement au service divin 
qui seront pour cela dédiées et visitées par les Ordinaire où 
y commande la décence aux assistais, cl la célébration de la Mess, 
a des heures convenables en n'employant d'autres prières cl céré- 
monies que celles approuvées par l'Église, et en écartant loin, 
superstitions. _ Le décret de Reformation contient H articles 
Le 1" renouvelle les anciens canons touchant les mœurs et les de- 
voirs des ecclésiastiques. Le 2" traite des qualités de ceux oui 
doivent élrc choisis pour les églises cathédrales. Le 3' est sur l é 
tablisscment des distributions journalières dont le fonds devait s, 
prendre sur le tiers de tous les revenus. Le 4° décide que pou, 
avoir voix au chapitre dans les cathédrales et les collégiales il 
faut être au moins sous-diacre. Le 5- commet à l'évêque les dis 
penses qui peuvent être expédiées hors de la cour de home U* 
G lui attribue le pouvoir de connaître des dispositions testamen- 
taires. Le 7- est une règle de procédure ecclésiastique. Le 8' 
porte que les évoques doivent être les exécuteurs de toutes les dis 
positions pieuses, et qu'ils doivent visiter les hôpitaux „„j „e 
sont passons la protection immédiate des rois. Le 0- que lés ,d 
ministratcurs des lieux de piété doivent rendre compte aux évfi 
ques, a moins qu'il n'en soit autrement ordonné dans la fonda 
tion. Le 40<, que les évèques pourront examiner et interdire les 
notaires pour les matières ecclésiastiques. Le M* est contre les 
détenteurs ou usurpateurs des biens ou de la juridiction de YÈ 
K5 r D î nS ,eS ^"Brégations on s'occupa des sacremens de 
I Ordre et du Mariage, et de la réformation. 

La XXIlh se tint le 15 juillet 15G3. On y lut le décret sur la 
sacrement de rOntrc, qui établit : que le sacerdoce a été ins- 
titué par N. S. Jfisus-CmusT; que l'ordre est un sacrement qui 
imprime un caractère comme le Haptêrne «t la Confirmation- 
que les ôtôques tiennent le premier rang dans l'ordre hinarcl.il 
que qu ils ont été établis par le Saint-Kspril pour gouverne, 
1 hghsc, qu ils sont supérieurs aux prêtres, qu'ils confèrent le 
sacrement de Confirmation, et ordonnent les ministres nue 
leur ordination est nécessaire i>our rétablissement des ministres 
et que le choix du peuple nesunitpas. Huit canons prononcent" 
anathème contre les erreurs opposées. -Dans le décrel de Réfoi 
mation : le 1" chapitre commande expressément la résidence aux 
evêques et aux autres ministres. Le S'enjoint à ceux qui sont 
l-urvus d évéches ,1,. se faire sacrer dans 3 mois. Le s'dù aux 
évoques de donner les ordres par eux-mêmes. Le 4- porte que 
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l'Église n'a aucuiv droit de faire des lois, que c'est une usurpa- 
tion de l'autorité des souverains , et de l'autre, de lui reprocher 
qu'elle est impuissante à les faire exécuter. En secouant le joug 
de l'autorité de l'Eglise, les protestans ont fait semblant de se 
mettre sous celui de la puissance des souverains; mais ils se 
sont révoltés contre elle toutes les fois qu'elle leur a paru trop 
gênante. On dirait à les entendre, qu'il n'y a plus d'abus parmi 
eux; mais y en a^t-il un plus grand que la liberté de dogmatiser et 
de former des schismes toutes les fois qu'un prédicant trouve lu 
secret de se faire des partisans? Lorsqu'ils avaient en France le 
droit détenir des synodes, ils ont fait des lois de discipline; ose- 
raient-ils soutenir qu'aucune n'a jamais été violée ? 

10° Le Concile de Trente n'a été reçu ni en France, ni en Hon- 
grie; i! ne l'a été en Espagne et dans les Pays-Bas , qu'avec des 
restrictions; son autorité prétendue a donc été regardée comme 
nulle par les catholiques mêmes. 

Réponse ^- Quant à la discipline , il n'a point été reçu pour 
les raisons que nous venons d'exposer; mais quant aux décrets 
de doctrinte et atix décisions de foi, il n'est aucun pays catholi- 
que où l'on se permette d'enseigner le contraire, et quiconque 
oserait le faire , serait regardé comme hérétique. Le Courayer a 
été forcé d'en convenir dans son Discours sur la réception au 
Concile de Trente , particulièrement en France, qui est à 
la suite de son histoire -de ce Concile. Il observe, §xi, que 
quand le nonce de Grégoire Xlll demanda au roi Henri 111 la pu- 
blication du Concile, ce prince répondit qu'il ne fallait point de 
publication ponrr ce qui était de foi, que c'était chose gardée 
dans son royaume ; mais que pour quelques autres articles par- 
ticuliers, il ferait exécuter par ses Ordonnances cé qui était porté 
par le Concile; il le fit en effet dans l'ordonnancé de Blois, pu- 
bliée l'an 1579. Lorsque rassemblée du clergé tenue à Mclun, 
pendant cette année même, renouvela les mêmes instances, le 
rot répondit : « Que quant a la réformation qu'on prétendait ti- 
« rer du Concile, il estimait n'y être pas tant nécessaire qu'on dî- 
« sait, étant averti qu'il y avait en d'autres Conciles plusieurs ca- 
■ nons et décrets auxquels on pouvait se conformer, et d'où 
« même les statuts du Concile étaient pris. • Ibid , § xif. Dans 
les 23 articles qnë les jurisconsultes trouvaient contraires aux 
maximes et aux libertés de l'église gallicane, il n'y en a pas un seul 
qui regarde le dogme ou la doctrine. (Fojr. Observations 
n» 2, p. 290. ) 

C'est donc très mal à propos que Le Courayer insiste sur le 
préambule de l'édit de pacification que Henri tll accorda aux 
calvinistes en 1577 , dans lequel il déclara : « Qu'il donnait cet 
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l'on ne recevra à Ja tonsure que ceux qui auront reçu le sacre- 
ment de Continuation et qui auront été instruits des premiers 
élémensdc la foi , qui sauront lire et écrire, et qu'on saura n'en- 
trer dans les ordres que pour servir Dieu. Le 5 e , que l'on pu- 
bliera des bans dans les églises pour ceux qui veulent être pn»- 
mus aux ordres sacrés. Le 6% qu'aucun clerc tonsuré ne 
pourra tenir de bénéfice avant l'âge de 14 ans. Le 7% que les 
évêques examineront soigneusement les personnes qu'ils ordon- 
neront. Le 8% que les ordres sacrés seront conférés publique- 
ment et au temps voulu par le droit. Le 9% que les évêques ne 
pourront ordonner des clercs d'un autre diocés s'ils ne sont ac- 
tuellement demeurant dans le leur, et s'ils n'y ont un bénétice. 
Le 10% que les abbés ne pourront donner les ordres qu'aux 
réguliers soumis à leur juridiction. Le 11*, que l'on observera 
l'interstice entre la collation de chaque ordre. Le lie, que l'on 
n'ordonnera point de sous-diacre avant l'û&e de 22 ans, de diacre 
avant 23 ans, ni de prêtre avant 25 ans» Le 15% que l'on ne 
recevra aux ordres que des personnes de bonnes mœurs. Le 11., 
que l'on apportera une précaution toute particulière pour l'ordi- 
nation des clercs. Le 15% qu'aucun prêtre régulier ou séculier 
ne pourra entendre les confessions s'il n'a un bénélicc-curc, ou 
s'il n'est approuvé par l'Ordinaire. Le 10% renouvelant le23« 
canon de Calcédoine, porte que l'on n'ordonnera personne 
qu'il ne soit incontinent admis ou arrêté au service d'une église. 
Le 17% que l'on rétablira la célébration de l'ollice dans toutes les 
églises. Le 18 e et dernier, que tous les évêques établiront des écoles 
ou séminaires dans leur diocèse. — Les congrégations s'occupèrent 
des indulgences^, de l'invocation des Saints , du culte des iuiases. 

Dans la XXiy% le 11 novembre 15G5, on publia le décret 
touchant le Mariage par lequel il était déclaré Sacrement, et in- 
dissoluble. On condamna par des anathèmes ceux qui diraient 
que le mariage n'est pas un sacrement; qu'il est permis d'a\oir 
plusieurs femmes ; que l'Église n'a pu apporter des empêche- 
mens dirimans; que le mariage peut être dissous pour cause d'hé- 
rcsieou d'adultère ; que le mariage de ceux qui sont dans les or- 
dres sacrés est bon et valable; que le mariage célébré et non 
consommé .ne peut être dissous par la profession solennelle d'une 
des parties; qu'il n'y a- point de raisons pour lesquelles on puisse 
séparer le mari et la femme d'habitation; que le mariage est pré- 
férable à la virginité et au célibat; que la défense decélébrer les 
noces en certains temps de l'année est une superstition; que les 
cérémonies de l'Église sont condamnables et que la connaissance 
des causes qui concernent le mariage, n'appartient pas aux ju- 
ges ecclésiastiques. — Ces canons furent suivis dis articles de 
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i édit en attendant qu'il eût plu à Dieu de lui faire la grâce, par 
« le moyen d'un bon , libre et légitime Concile, de réunir tous 
« ses sujets à l'église catholique, » et qu'il en conclut que le 
Concile de Trente n'était donc pas regardé comme tel dans le 
royaume. On sait que dans ce moment le gouvernement, devenu 
très faible et réduit a tout craindre de In part des huguenots, était 
forcé de les ménager partout, a cause de Henri IV , qui était alors 
à leur tête. D'ailleurs, leur réunion à l'église catholique pouvait- 
elle se faire sans l'acceptation de la doctrine du Concile de Trente? 

Le Courayer avoue que les décisions de doctrine du Concile de 
Trente ont toujours été prises pour régie dans toutes les discus- 
sions qui se sont élevées en France; que la profession de foi de 
Pie IV y a été adoptée par tous les évêques; que les prélats de ce 
royaume ont dans toutes les occasions fait profession de se sou- 
mettre & sa doctrine ; que les parlemens eux-mêmes, en s'oppo- 
sant à la réception de la discipline , ont toujours déclaré qu'Us 
embrassaient la foi de ses décrets. Par-là il réfute lui-même 
ce qu'il avait avancé, que la doctrine de Trente n'avait été reçue 
que tacitement. 

Mais il pousse la témérité plus loin en ajoutant, que même 
à l'égard de la doctrine, le Concile avait peut-être autant besoin 
de modifications qu'à l'égard des décrets de discipline. Il lenaii 
ce langage des protestans; aussi ceux-ci font-ils l'éloge de son 
discours. En général , les protestans voudraient persuader que 
le Concile de Trente n'a été reçu en France, ni quant au dogme, 
ni quant a la discipline. 

Ainsi le prétendait Lcibniu dans un mémoire qu'il dressa sur 
les moyens de réunir les catholiques aux protestans; il aurait 
voulu que, pour préliminaire, l'on commençât par regarder oc 
Concile comme non avenu. Bossuet réfuta ce mémoire avec la 
force ordinaire de son raisonnement : il pose d'abord les princi- 
l>es fondamentaux de la croyance catholique touchant l'infailli- 
bilité de l'Eglise en matière de foi ; il fait voir qu'elle énonce 
sa foi par l'organe de ses pasteurs, et que leur consentement 
unanime dans la doctrine n'a pas moins d'autorité lorsqu'ils 
sont dispersés que lorsqu'ils sont assemblés. Il prouve que le 
consentement des évêques est unanime dans toute l'église 
catholique touchant I œcuménicile du Concile de Trente, et 
louchant l'autorité infaillible de ses décisions en matière de 
foi; qu'il n'y eut jamais de doute sur ce point en France, 
non plus qu'ailleurs. Il en conclut que mettre en question si l'on 
recevra ce concile, ou si on ne le recevra pas , c'est vouloir déli- 
vrer pour savoir si l'on est catholique ou si l'on est hérctiquc(l).. 

fl) Voiri quetyw* rao i de la conclusion de Bossuet ..... li ne s'agit 
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réformation sur les mariages, compris en 10 chapitres. Le l* 1- , 
pour obvier aux abus des mariages clandestins, valables tant que 
l'Église ne les a pas déclares nuls, mais toujours défendus par 
elle , ordonne la publication de trois bajis en 3 dimanches ou fê- 
tes consécutives dans la propre paroisse , et commande, sous peine 
de nullité , la célébration du mariage en présence du curé et de 
2 ou 3 témoins. Le 2 e restreint l'alliance spirituelle, qui rend 
le mariage nul, au seul degré de parrain ou de ministre du bap- 
tême et de la confirmation, au baptisé ou confirmé, et à ses 
père et mère. Le 3* restreint l'empêchement d'honnêteté publi- 
que avec les parens de la personne avec laquelle on a été fiancé , 
au seul premier degré. Le A* restreint au 1 er et 2* degré l'empê- 
chement d'affinité produit par la fornication. Le 5 e porte que 
ceux qui contracteront sciemment des mariages aux degrés prohi- 
bés, seront séparés, sans pouvoir obtenir de dispense; que la dis- 
pense sera accordée à ceux qui ont contracté sans connaître la dé- 
fense ; et pour le 2° degré, qu'on n'en accordera jamais si ce 
n'est en faveur des grands princes, et relativement au bien pu- 
blic. Le C* déclare nul le mariage entre le ravisseur et la personne 
enlevée tant qu'elle est en sa puissance. Le 7* indique les pré- 
cautions à prendre pour les mariages des vagabonds. Le 8° or- 
donne la punition des concubinaires et des adultères. Le 9* dé- 
fend aux seigneurs de contraindre leurs justiciables à contracter 
des mariages. Le 10* renouvelle les anciennes défenses de célé- 
brer des noces depuis le 1" dimanche de l'Avant jusqu'à l'Epi 
phanie, et depuis le mercredi des cendres jusquà l'Octave de 
Pâques inclusivement. — Suit un décret de réformation concer- 
nant le clergé en 21 articles. Le l« r est sur le choix des évêques 
et des cardinaux. Le 2* ordonne la tenue Jdu Concile provincial 
tous les 3 ans, et celle du synode tous les ans. Le 3" veut que 
les évêques fassent tous les ans la visite d'une partie de leur dio- 
cèse. Le I e , qu'aucun séculier ni régulier ne prêche que du 
consentement de l'évèquc. Le 5» réserve au Pape le jugement 
des causes graves, et au concile provincial, les autres causes, 
concernant les évêq ucs. Le 6* les maintient dans le droit d'ab- 
soudre de tous les cas au for de la conscience. Le 7' les 
exhorte à instruire leurs peuples de ladoctrine des sacremens et à 
expliquer l'Evangile au milieu des grand 'messes. Le 8* ordonne la 
pénitence publique pour les péchés publics, et l'établissement 
d'un pénitencier dans les cathédrales. Le 9 P conserve aux évê- 
ques le droit de visiter toutes les églises de leur diocèse, même 
celle des exempts. Le 41* soumet les cas de privilèges aux évê- 
ques. Le 12 e contient divers règlemens sur les qualités et les de- 
voirs des chanoines. Le 13 e porte que des bénéfices simples 
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Après ces vérités incontestables pea importe de savoir la ma- 
nière dont le Concile a été reçu dans les autres pays catholiques. 

Nos adversaires avouent qu'en Italie , en Allemagne et en Po- 
logne, il Ta été sans réserve, que dans les états du roi d'Espagne 
il a été reçu sans préjudice des droits et des prérogatives de ce 
monarque; or un desdroits du roi catholique n'est certainement 
pasde rejeter les décisions de foi d'un Concilegénéral. On sait que 
le clergé de Hongrie est dans les mêmes principes et suit les mê- 
mes maximes que le clergé de France, il n'est donc pas étonnant 
qu'il ait gardé la même conduite. De tout cela il résulte qu'aucun 
Concile général n'a été reçu plus authentiquement ni plus solen- 
nellement, quant a la doctrine, dans toute l'église catholique, 
que le Concile de Trente. 

Observation n° 1. — En témoignage de ce que dit Herbier 
{voy. p. 292) que des 2? articles du Concile trouvés contraires 
aux libertés de l'église gallicane, awcun ne regarde la doctrine, 
voici en abrégé l'esprit de Chacun de ces articles. Ce tableau 
n'est pas sans intérêt sous le rapport historique. 

!• La session 4 oc fut pas reçue parce qu'elle veut que ceux 
qui font imprimer des livres sans l'approbation de l'Ordinaire, 
soient excommuniés et condamnés à une peine pécuniaire. L'a- 
mende devait être prononcée par les juges laïques et non par les 
ecclésiastiques qui ne peuvent, en France, imposer que des péni- 
tences. 2» le chapitre i de la Sess. 5, où l'on veut que les juges 
d église puissent punir par soustraction des fruits, ce qui était en 
France du droit des juges séculiers. 3° te ch. i de Reformatione, 
sess. 6 : parcequ'il était contraire au concordat de 4646 en ceque 
l'on dit que le Pape pourra pourvoir une église d'un autre prélat, 
lorsque l'évêque ou l'archevêque aura manqué d'y résider un 
an. 4° le ch. 8 sess. 7, à cause qu'il défend les appels comme 
d'abus des ordonnances faites par les prélats, ce qui serait, ui- 

donc plus de délibérer si l'on recevra ce Concile, ou non ; il est constant 
qu'il est reçu en ce >/ui regarde la foi. Une confession de foi a êtê 
c\ traite des paroles de ce Concile ; le Pape Va proposée ; tous les évéqoes i'ont 
souscrite et la souscrivent journellement ; ils la font souscrire à tout l'ordre 
sacerdotal ; il n'y a là ni surprise ni violence. Tout le monde tient à gloire 
de souscrire; dans cette souscription est comprise celle du Concile de Trente. 
Le Concile de Trente est donc souscrit de tout le corps de.l'épiscopal et de 
toute l'église catholique. Nous faire délibérer après cela si nous recevons 
le Concile de Trente , s'est nous faire délibérer si nous serons catholiques , 
si nous serons chrétiens. Non-seulement le Concile de Trente, mais tout 
nrte qui serait soiiscriltic cette sorte par toute l'Kglise , serait également ferme 
cl certain.... » y-oy. Le un- moire de Leibuitx et la réponse qu'y lit 
Bossucl , dans Yllist. de IJostuct par le card. de Beausset , liv. Xlf. § 12 
et 13 ; v. aussi Kiprit de Leibnia t. 2. p. 65 el suiv. 
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pourront être joints aux évéchés qtii ont peu de revenus, parie 
Pape, et aux cures, par l'évêque. Le 14 e défend de rien pren- 
dre sur tes revenus des bénéfices sous divers prétextes. Le 16«traitJ 
de l'union des bénéfices aux canonicats de peu de revenu. Le 46 
accorde au chapitre de la cathédrale la juridiction pendant la va- 
cance dn siège. Le 47* défend la pluralité des bénéfices quand un 
est suffisant pour l'entretien d'une personne. Le 48 c règle que 
dans les dix premiers jours de la vacance d'une cure, on nom- 
mera plusieurs sujets pour être examinés par POrdjnaire, afin 
d'instituer celui qui sera jugé le plus capable. Le 19 e abolit les 
mandats et les grâces expectatives. Le 20 e maintient les Ordinai- 
res dans le droit dejnger des causes ecclésiastiques, et règle la 
procédure. Le 24* déclare que par la clause proponrntibus le- 
gatis le Concile n*a point voulu changer la manière ordinaire de 
traiter Tes affaires dans les Conciles généraux. — Les congrégations 
examinèrent les matières touchant le Purgatoire, les Saints, les 
indulgences et la réformation. 

La XXV» et dernièTe session fut tenue le 3 et A décembre 
4563. On y lut deux décrets de doctrine : le touchant le Pur- 
gatoire, porte qu'il faut croire qu'il y a un purgatoire; que 
tes Ames qni y sont détenues sont soulagées par les suffrages des 
fidèles, particulièrement par l'oblation dn sacrifice de l'autel. Le 

est sur l'invocation des Saints : il définit qu'il est Iwn et utile 
de les invoquer, et qu'ils intercèdent jK>ur nous anprès<ie Dieu ; 
qu'on doit respecter les reliques des martyrs et des autres saints ; 
qu'on doit avoir et conserver les images de Jésus-Christ de la 
sainte- Vierge et des Saints, et leur rendre la vénération qui leur 
est due; von qu'il faille croire qu'il y ait en elles quelque divi- 
nité ou vertu , mais parce que l'hommage se rapporte aux ori- 
ginaux. Il enjoint aux évèques de bannir les superstitions qui 
pourraient s ? ètrc glissées dans le culte des saints et des reliques. 
— Les décrets de Rtfbrmation qui furent publiés ensuite regar- 
dent les réguliers et les monastères. On y joignit un décret sur 
la conduite des prélats, l'obéissance due atix décrets du Concile, 
les excommunications et monitoires, la réduction des messes, la 
juridiction des évèques, les chapitres, les coadjutoreries, les hôpi- 
taux , les patronages, les juges délégués, les baux des bénéfices, 
le paiement des dîmes et autres droits, les vicaires perpélnels, 
les dispenses, la défense des duels. Enfin le décret contient une 
exhortation aux princes d'accorder leur protection à l'Église, et 
«le conserver aux ecclésiastiques leur juridiction. — Le 4 décem- 
bre, on publia plusieurs décrets par lesquels le Concile déclare 
que Ton doit conserver dans l'Église l'usage des Indulgences , 
et antftffématise ceux qui les disent inutiles; mais il désire néan- 



Digitized by Google 



298 LIEU. ASSISTANTS. OBSERVATIONS. 

sai(-on t leur donner une espèce de souveraineté. 5° le ch. 12. 
mime ses s., et le ch. 8. sess. i5. , où l'on donne aux seuls évè- 
ques la direction des hôpitaux, au lieu que par les ordonnances 
du royaume , ils ne l'avaint que conjointement avec le juge sécu- 
lier, et que même la direction des hôpitaux de fondation royale 
appartenait aux seuls juges royaux. 6° le ch. 8. sess. i3 v où l'on 
veut que les causes criminelles des évêques soient traitées devant 
Sa Sainteté. 7«/e ch. 5. sess. 1 4., par rapport a ce qu'on y appelle 
litterœ confirmatoriœ , et parce qu'il les défend sans distinction 
des juges royaux ou autres. 8° les ch. ^et 8. sess. 24. , qui di- 
sent que s'il n'y a pas de revenus su flisans dans une paroisse, pour 
nourrir le prêtre qui la dessert, l'évêque, comme délégué du S. 
siège, veillera à ce que les paroissiens lui en fournissent, ce qui 
n'appartenait en France qu'aux juges royaux. 9°lech. 6. sess.îi, 
où l'on met l'évêque comme délégué du Pape, en pouvoir de 
donner des vicaires aux curés, avec attribution d'une partie des 
fruits du bénéfice, nonobstant exemption ou appellation : 
En France, dans ce cas , l'appellation comme d'abus était per- 
mise aux curés. 10° le cit. 7. sess. 22., qui donne aux évo- 
ques la direction des collèges non royaux, laquelle ap- 
partenait aux juges royaux, il 9 le ch. 10. sess. 22. , qui permet 
aux évoques d'interdire ou de suspendre pour toujours ou pour 
un temps, en matière de causes ecclésiastiques, les notaires apos- 
toliques , royaux ou impériaux , sans que l'appel puisse suspen- 
dre l'interdiction; ce qui était de la compétence desjuges royaux, 
auxquels il appartenait de punir ces personnes. 12° le ch. G. 
sess. 23., où, conformément à une constitution du pape Bonifacc 
VUi , l'on exempte de la juridiction laïque les clercs qui seront 
mariés, pourvu qu'ils ne soient point bigames; ce qui était mé- 
connu en France, nul n'y étant reconnu pour clerc lorsqu'il ces- 
sait d'en porterl'habit. \Z°lech. \.de l{<j'ormatione % scss. 24, qui 
permet à l'évêque de punir de peines laissées à son appréciation, les 
clercs qui se marient étant dans les ordres sacrés, les témoins 
de ce mariage, et ceux qui contractent des mariages clandestins; 
ce qui était dévolu aux juges laïques, l'évêque ne pouvant décer- 
ner contre les personnes que des peines ecclésiastiques. 14° le ch. 
5 de réf. gai. même sess. , qui veut que les causes criminelles 
des évêques, par exemple en matière d'hérésie, soient jugées par 
le Pape seul, chose contraire à la pratique de France, d'où per- 
sonne ne pouvait sortir pour être jugé en Italie; le Pape pouvant 
seulement en ces occasions envoyer des commissaires. De plus, 
en matière de crime de lèze -majesté , les juges royaux connais- 
saient, eux seuls, detoulaccusé. 45° II en est de même du chap. 8 
fie réf. gen. même sess. qui permet à l'évêque de punir ceux qui 
pèchent publiquement avec scandale, car il ne peut procéder 



Digitized by Google 



OMET hv CONCILE. 209 

moinsqu'on ne les accorde qu'avec réserve et modération , cl que le 
Pape réforme les abus qui s'y sont glissés. On recommanda en- 
suite les Abstinences et les jeûnes prescrits par l'Église. On or- 
donna de remettre au Pape le travail des commissaires choisis 
pour faire le catalogue des livres défendus, et composer le Caté- 
chisme ,\q Missel et le Bréviaire, afin qn'îls fussent terminés et 
publiés par le Pape. On attribua au Souverain-Pontife le jugement 
des diflicultés qui pourraient naître sur les décrets du Concile. 
On relut ensuite les décrets faits dans les assemblées précédentes ; 
l'on déclara enfin le Concile terminé et l'on arrêta que l'on de- 
manderait au Saint-Père la confirmation de ses décrets. 

Le Pane confirma le Concile de Trente et ses décrets par une 
bulle, datée de Borne, du 30 janvier i 5G4. 
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contre eux que parla voie de l'ejcconimunicalion. 16* Le 
chap. 13 de réf. gen. même sess., \mr lequel l'evêqua 
pouvait appliquer les fruits d'un, bénéfice à un autre , ne 
fut pas admis , parce que les fruits regardent le temporel 
ou le possessoire, et qu'en cela , le Concile n'était pas 
d'accord avec le canon t/niolO, quœst. 3, qui, en parlant 
des évêques et des églises de leur, diocèse, dit; N Unique 
deprœdiis ipsarum ecclesiarum , cuitmajn causa stipendii 
dare prœsumaL 17° Le chap. 19 de nf.een. même sess., qui 
abroge les induits à quelques personnes qu'ils aient été concédés, 
ce qui était contraire aux privilèges des maîtres des requêtes et 
des parlemens. 18» Le chap. 3 de Hegul. sess. 23, qui permet h 
tous les monastères , excepté aux Capucins, rde posséder des 
biens; ce qui était en France contre l'autorité du roi qui, étant 
maitre du temporel dans son royaume, peut seul fairedes règlemens 
sur ce sujet. id°Le ch. Ttde reform. sess. 25, sur lesexcoinmuni- 
cations, qui donne pouvoir aux évêques de contraindre par des 
amendes, de saisir tant le corps que les biens des ecclésiastiques 
et des laïques, et de faire exécuter leurs jugemens par leurs offi- 
ciers et par ceux des autres ; ce qui était contraire aux droits du 
roi qui a seul pouvoir sur le corps de ses sujets. Le même cha- 
pitre défend en outre aux évêques d'avoir égard aux mandemens 
des juges séculiers; ce qui était contraire à la pratique des parle- 
mens qui, lorsqu'ils trouvaient justes les chefs des monitoires, 
enjoignaient aux officiers de les publier. 20° Le ch. 9 de réf. 
m. sess., qui donne la connaissance aux évêques des patronats, 
tant laïques qu'ecclésiastiques. 21° Le ch. 19 de réf. m. sess., 
où l'excommunication contre tout prince qui accorderait sur ses 
terres un lieu réservé pour les duels publics, fut dite offensante à 
nos rois, qui ne peuvent être punis que de Dieu. 22° Le ch. 20 
de réf. m. sess., où il est dit que tous les canons et toutes les 
constitutions qui sont en faveur desecclésiastiques, seront gardés, 
et que Ton y contraindra les princes; ce qui ne se pouvait dire 
de nos rois. Enfin, 23» le ch. 21 de réf. m. sess., 'qui, étant une 
nouvelle confirmation de tous les décrets de discipline et de ré- 
formation du concile, ne pouvait être reçue, puisque tous les 
décrets ne l'avaient pas été. On le voit, parmi ces 25 motifs, pas 
un seul, comme l'a dit Bergier, n'a trait à la doctrine. 

L'Eglise , à l'occasion de ceux de ces décrets de disci- 
pline, qui n'ont point été reçus, a donné une preuve éclatante de 
son juste respect envers les souverains; clic n'a point cherché à 
leur enlever l'obéissance de leurs sujets, elle n'a occasionné aucun 
trouble, elle a espéré que le temps et les circonstances 
amèneraient les choses au point où elle le désirait : elle ne s'est 
point trompée, puisque la plupart de ces décrets ont été mis en- 
suite en exécution en France par ordonnances de nos rois. 
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1° Concilium Tridenlinum, in fol. Romœ, 4564; in-k 0 , Antuer- 

piœ 1565, et jMgdimi 1566. 
2° Idem cura orationibus, in fol. Lovanii 1567, et Parisiis 1667, 
3° Traduction en français des actes du concile de Trente, par 

l'abbe Chanut, i/i-4°, Paris, 1674 et m-12, 1680. On estime 

celte version. 

4° Lecard. Sforsa Pallavacino a très bien écrit , dit Sa I mon, 
l'histoire du concile de Trente en italien, imprimée à Rome, 
1656, en 2 vol. in-fol. 

5° Giam. Pietro Cataloni, Istoria del Concilio di Trento scritta dal 
cardinale Sforza Pallavicino, separata dalle parte contentiosa e 
ridotta in piu brève forma, in-fol. Romœ, 1666. 

6° Antonio Baldassari, Concilii Tridentini Istoria compendiosa 
del concilio di Trento e ristretto de concilii cecumenici Fuli- 
gno, irt-12, sans millésime. 

7* Fra-Paoloa donné, en italien, une histoire du concile de 
Trente, Londres, in-fol. 1619^ traduite en français par Ame- 
lot de la Houssaye, Amsterdam, m-4°, 1686. Elle doit être 
lue avec beaucoup de circonspection, car l'historien, protestant 
dans le cœur, a presque toujours sacrifié la vérité à sa haine 
contre le concile. 

8° Instructions et lettres des Rois de France et de leurs ambas- 
sadeurs, concernant le concile de Trente, recueillies par Dupuy, 
i/t-4°. Paris, 1654. 

9° Dionysii Petavii Dissertatio de Tridentini Concilii interprela- 
tioneetS. Augustinidoclrina, /n-8°, Paris, 1649. 

10° J. N. Heideggeri Anatome Concilii Tridentini, in- 8% 
7Ygurc,1672. 

11° Aug. Reding, Veritas inextincta Concilii Tridentini adver- 
sus, J. H. Heideggerum , in fol. typis Monasterii Einsil- 
densis, 1684. 

12<> J. Laynes Doctrina sacri Concilii Tridentini de racramento 
Ordinis. 

15* J. Launoii Dissertatio de mente Concilii Tridentini circa sa- 
tisfactionem in sacramento Paenitentiœ, m-8°, Parisiis, 1664. 

14* C. Sacrobosco Defensio Concilii Tridentini et sententiae Bel- 
larmini de auctoritate vulgaUe editionis, m-8°, Antuerpiœ, 
1604. 
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OBSERVATIONS 

POUR LA CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES CONCILES 

I 

DE FRANCE. 



« Nous devons être assures , en vertu de la pro- 
messe du fils de Dieu , dit Bossuet(i) , que Ton verra 
toujours dans l'Eglise la pratique de la sainteté et de 
la piété, et cela dans tous les temps : c'est ce que Ton 
a toujours vu, par la miséricorde de Dieu, même au 
milieu des plus grands relâche mens. » Aussi, con- 
fiante dans cette assurance divine, l'Eglise n'a-t-elle 
pas hésité à dévoiler et condamner publiquement jus- 
que dans ses membres , l'hérésie ou le dérèglemens 
des mœurs, lorsque malheureusement elle j a été 
forcée. Les Conciles, institués pour donner des lois 
aux fidèles , veillaient aussi à leur observance , et 
punissaient les infracteurs quels qu'ils fussent, sûrs 
que l'Eglise posséderait toujours la foi et la vertu. 

Aussi, quoiqu'il eût pu sembler que certaines affai- 
res de discipline et de réformation , que l'on a trai- 
tées dans les Conciles, eussent dû être voilées et te- 
nues secrètes , on portait au contraire autant qu'il 
était possible à la connaissance de tous , ce qui d'ail- 
leurs était indispensable pour quelques-uns, tous les 

(i) Bossuel, Disc, sur V unité de l'Église. 
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décrets soit de doctrine, soit de discipline; elbien loin 
de blâmer la publication des actes des Conciles, l'E- 
glise Ta toujours approuvée et secondée. C'est ce qui 
nous a engagé à donner, sans suppression, le résume 
de l'histoire des Conciles de France; vouloir retran- 
cher certaines parties, ce serait dénaturer l'histoire , 
sans utilité pour la religion. Car le christianisme, 
pour être admiré ne demande qu'à être bien connu. 

« La religion des payens dit Bergier (1) , leur 
disait que le monde était gouverné par une multi- 
tude de génies vicieux , bizarres, capricieux, très 
peu d'accord entre eux , souvent ennemis déclarés 
qui ne tenaient aucun compte des vertus morales, 
mais seulement de l'encens et des victimes qu'on 
leur offrait. 

h L'Evangile vint apprendre aux hommes qu'un 
seul Dieu, infiniment saint, juste et sage, gouverne 
seul le monde et qu'il l'a créé par sa parole ; qu'il ne 
laisse point le crime impuni et la vertu sans récom- 
pense ; il enseigna que la charité est la plus sublime 
de toutes les vertus. 

a Dès ce moment, Ton cessa de regarder les pau- 
vres comme les objets de la colère divine et l'on 
comprit que c'était un devoir de les assister. Il n'y 
eut plus de distinction entre un Grec et un barbare , 
entre un Romain et un étranger, entre un Juif et un 
gentil; tous rassemblés au pied du même autel, 
admis à la même table , honorés du même titre d'en- 
fans de Dieu, ils sentirent qu'ils étaient frères. Alors 

0) Voy. Bergier, Dict. Théol. art. mœurs. 
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commença d'éclore l'héroïsme de la charité. Dans 
les calamités publiques on vit les chrétiens se dé- 
vouer à soulager les malades, les lépreux, les pes- 
tiférés , sans distinction entre les fidèles et les infi- 
dèles. On en vit qui vendirent leur propre liberté 
pour racheter celle d'aUtrui (i). 

« L'Evangile rappela que les esclaves, traitésjus- 
que là à peu près comme des bêtes de somme, étaient 
des hommes. La polygamie et le divorce furent 
proscrits, le despotisme des empereurs fut borné. 
<c Nous devons au christianisme , dit Montesquieu , 
«c dans le gouvernement un certain droit politique ; 
« dans la guerre un certain droit des gens que la na- 
« lure humaine ne saurait assez reconnaître (2). » 

« Au V e siècle et les suivans, l'inondation des 
barbares fit une fimeste révolution. Mais enfin le 
christianisme civilisa peu à peu ces conquérons fa- 
rouches; et lorsque cet orage , qui a>duré pendant 
plusieurs siècles, a élé passé, cette même religion a 
réparé insensiblement les ravages qu'il avait causés. 
LesScythesouTartares répandus en Orient ombras- 
sèrent le mahométisme ; ils ont conservé leur igno- 
rance et leur férocité. Les Francs , les Bourgui- 
gnons, les Golhs, les Normands, les Lombards n'a- 
vaient pas dans l'origine de meilleures moeurs que 
les ïarlares; ils en ont changé, en devenant chré- 
tiens. M ly , 

■ 

(1) S. Clcm. Epist. n° 7, cilé par Bergier. 

(3) Monlcsq. Esprit des Lois 1. 24, c. 5, cilc pei Beig. 

20 
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Personne d'ailleurs ne songe à dissimuler les mal- 
heureux effets de l'invasion des peuples du Nord sur les 
mœurs et la discipline. Mais quel qu'eût été néanmoins 
le dérèglement duclergé dans ces temps de barbarie, 
l'église n'aurait point cessé d'être sainte. Ces désor- 
dres en effet ne peuvent lui être attribués, puisqu'ils 
ne se sont pas trouvés en elle à son origine, et qu'elle 
. les a sans cesse réprouvés : tout cela lui est étranger 
et ne lui doit point par conséquent être imputé. 

Ce n'est point par un décret de l'église ni des sou- 
verains pontifes , que l'ancienne discipline a changé 
et que les abus contraires se sont introduits; cela 
est arrivé par un usage insensible, par ignorance , 
par négligence, par faiblesse; et l'église ne les a 
jamais approuvés, jamais dissimulés, mais au con- 
traire toujours comdamnés dans tous les Conciles. 

Malgré ce relâchement, conséquence de l'inva- 
sion, dont le clergé de France sut d'ailleurs se défen- 
dre mieux que tout autre, selon Fleur y lui-même (i) 
qui, comme on le sait, est sans grâce et sans excuse 
pour les fautes des ecclésiastiques de tous pays, mal- 
gré ce relâchement, dit dans un autre livre (2) le 
même historien : « Il y a eu toujours dans lE'glise , 
des modèles vivans de sainteté ; chaque siècle a eu 
ses apôtres, qui sont allés prêcher la foi aux infi- 
dèles , chaque siècle a eu ses martyrs. Les vierges et 
les vrais pénilens ont toujours été en grand nom- 
bre : car c'est le désir sincère de la pénitence , qui 

(1) Fleury, IX» Discours sur l'Histoire ecclés*, § 
(S) FUury, Mœurs des Chrét., n. 5 et 6. 
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depuis le X3 # siècle a introduit tant de nouveaux or- 
dres de moines , suivant la remarque de S. Ber- 
nard. Dieu a suscité de temps en temps des hommes 
extraordinaires pour maintenir la saine doctrine et 
pour réveiller la piété. Qu'y a-t-il de comparable au 
même saint Bernard? nVt-il pas rassemblé en sa 
personne le zèle des prophètes, la science et l'élo- 
quence des plus grands docteurs de l'Église , et la 
mortification des plus parfaits solitaires 5 sans par- 
ler de ses miracles comparables à ceux des apôtres ? 
On doit beaucoup sans doute à Innocent III et aux 
autres grands et sarans Papes de ces temps-là , au 
maître des sentences, à S. Thomas et aux autres qui 
ont réduit la théologie en méthode. S. François a 
donné un exemple sensible de l'Evangile pratiqué 
au pied de la lettre , d'une humilité et d'une morti- 
fication digne des temps apostoliques , et ainsi de 
siècle en siècle , et de génération en génération , 
Dieu a conservé dans son église la tradition , non 
seulement de la doctrine, mais encore de la prati- 
que des vertus. » 

Nous pourrions peut-être trouver étonnant , que 
les conciles aient eu à condamner , même dans des 
membres du clergé , tant de transgressions aux lois 
de PÉglise; mais notre surprise cessera quand nous 
songerons que c'était là un des objets principaux de 
ces assemblées, et que par conséquent, rien de plus 
naturel qne de retrouver dans leurs actes de nom- 
breux jugemens de réprobation. 

D'ailleurs, de même que nous ne devons pas ju- 
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ger l'état des mœurs d'un peuple, d'après les seules 
décisions rendues par ses tribunaux contre les cou- 
pables ; de même, nous devons bien nous garder de 
prononcer sur l'état du clergé de tel ou tel siècle « 
d'après les fautes que les conciles ont condamné dans 
quelques-uns de ses membres. Les conciles , tribu- 
naux de l'Eglise, ont eu dans tous les temps , même 
dans ceux qui précédèrent et suivirent le moyen- 
àge , à condamner certaines infractions à ses lois, 
plus fréquentes sans doute après l'invasion de» Bar- 
bares : car le gouvernement de l'Eglise étant con- 
fié à des hommes , il y aura de tout temps des pé- 
cheurs parmi eux; mais quel beau livre ne ferait- 
on pas, si, comme tableau opposé à celui des fautes 
condamnées dans le clergé , par les conciles, on re- 
cueillait les actes de vertu, de dévouaient, d'hé- 
roïsme pour l'humanité et pour la patrie, dus seu- 
lement au clergé. 

On ne saurait jamais trop méditer et admi- 
rer cette puissance qui anime le christianisme, et 
qu'il communique à ses enfans. En étudiant l'Église 
dès son origine, si nous la voyons conserver toujours 
la même foi, malgré tant de schismes, résister à tant de 
persécutions, condamner dans tous les temps le mal 
où qu'ilsoit, sans craindre, sans hésiter, sansse lasser, 
nous ne pourrons en donner la cause, qu'en recon- 
naissant, qu'elle a en elle-même, et qu'elle sait avoir 
pour toujours, une vie plus forte que tous les schis- 
mes, que tous les abus, que toutes les persécutions, 
ia vie que Dieu même lui a donne. Quel est en effet, 
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sur la terre , l'état qui a cherché avec autant de per- 
sévérance, avec autant de liberté , à se réformer 
lui-môme et dans son chef et dans ses membres ? 
Quel est le gouvernement humain qui ne se croirait 
près de périr , s'il permettait la censure de la vie de 
son chef? Il y a donc dans l'fcglise quelque chose 
de surhumain . 

Personne ne nie , nous le répétons , que la pure 
et belle vie du christianisme des premiers âges , ne 
fût altérée par la grossièreté des mœurs des peuples 
du Nord ; mais le principe de bien qui était la vie de 
l'Eglise, ne cessa de combattre le mal, et peu à peu, 
les exceptions ne démentent pas ce fait , peu à peu il 
fit disparaître du clergé ce que l'on ajustement nom- 
mé la rouille du moyen-dge. Il y a bien long-temps 
de cela et , pour ne pas remonter plus haut , quel 
savant et vertueux clergé que celui de Louis XIII 
et de Louis XIV ; quelles n'étaient pas les vertus de 
celui de Louis XVI; la persécution dont il fut l'objet 
autoriserait à dire que rien n'a manqué à sa perfec- 
tion apostolique ; et pour celui de nos jours , qu'il 
nous soit permis de le dire , c'est une des gloires de 
la France, vit-on jamais un clergé plus éclairé, plus 
vertueux, plus pénétré de ses devoirs. 



Notre chronologie des Conciles des Gaules eldc France, comprend 
tous ceux qui ugurenl dans la collection des Pères Labbc et 
Cossart, la plus estimée qui ait paru, comme l'on sait. Mais 
nous en portons en outre beaucoup d'autres qui ne se trouvent 
pas dans ce recueil. Nous avons pris ceux-ci dans la nouvelle 
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collection des Conciles de France des Bénédictins (1), l'Art de 
vérifier les dates, le nouveau G allia Chris tiana, les Tablettes 
chronologiques de l'abbé Lengtet du Fresnoy , etc. 11 eût été très 
aisé d'en ajouter encore d'autres à notre liste; il eût suffi pour 
cela, par exemple, de placer à leur rang chronologique ceux que 
porte l'index général du Gallia christiana au mot Conciliunu 
liais ces additions n'auraient pas été d'un grand intérêt, car la plu- 
part de ecux de ces Conciles dont nous ne parlons pas sont 
simplement indiqués dans les notices consacrées à chaque prélat 
dans ce dernier ouvrage. 

— Quant à l'ordre chronologique des Conciles, il est presque 
inutile d'avertir que nous nous sommes conformés à la dernière 
édition de l'Art de vérifier tes dates. Néanmoins, pour la période 
de Tan 177 à l'an 591 , nous avons suivi la nouvelle collection 
des Conciles des Bénédictins, comme postérieure à l'Art de vérifier 
les dates. 11 n'y a d'ailleurs que de rares variations chronologi- 
ques entre ces deux ouvrages. 

— Nous exprimons en latin le nom de la ville où s'est tenu le 
Concile, parce que ce n'est que sous celui-là qu'il se trouve 
dans les collections. 

Si l'on voit quelquefois les Conciles d'une même ville nom- 
més en latin de deux noms un peu difTérens, ou d'un nom qui 
ne soit pas celui porté par nos dictionnaires d'aujourd'hui ,( par 
exemple, ceux de Montpellier appelés Concilia Monspelliensia, 
ceux de Tours, Turonica et Turonensia , ceux de Castelnau- 
dary, Concilia apud Castrum novum de arrio et apud Castrum 
novum Arrii y etc. ), ces variations ne doivent pas nous être attri- 
buées, nous étant toujours exactement conformés au nom que le 
Concile porte dans les collections. 

— Quand le lieu est peu connu, nous indiquons , au premier 
Concile qui y a été célébré, la province dans laquelle il se trouve, 
ou la ville importante dont il est voisin; nous ne répétons pas 
cette indication dans les Conciles suivans, parce qu'au moyen 

(i) Cette collection, extrêmement rare, n'est point achevée. Le 
l" volume, le seul qui ait paru , fut publié en 1789; le» grands évé- 
nement qui survinrent à cette époque empêchèrent de terminer cette 
belle entreprise. Le volume a pour titre : Conciliorum Galliœ, tant 
editorum quant ineditorum , temporum ordine digesta , ab anno 177 
adannum 3G5i, cum epistolis pontifteum principum conttitutionibu* 
et aliis ecclesiasticis rei Gallicanœ monumentis; opéra et studio mo- 
naehorum congregationis Sancti Mauri, Tomut primus, m dcc. lxxxjx. 
Pariait* , sumptibu* Pétri Didot, primogeniti. La collection, 
comme on le voit, devait arriver à Tan 1 563 } le premier volume 
a arrête a Tan 091 , an concile de Wanterre. 
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de la table alphabétique des noms de ville, qui est à la fin du 
volume, on pourra toujours revenir au premier Concile, tenu 
dans ce même lieu , où l'on verra le nom de la province. 

L'astérisque * indique que le Concile auquel il est placé n'est 
point reçu par l'Eglise. 
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177. Synodus martyrum Lugdunensium. Ce Concile, tenu 
à Lyon parles confesseurs Jésus-Christ, pendant que les mar- 
tyrs de cette ville étaient retenus en prison, conidamna l'hérésie 
de Mon tan et de sa prophétesse Maximilla, qui prétendaient 
avoir seuls reçu la plénitude de l'Esprit de Dieu. « On appe- 
lait confesseurs ceux qui avaient déclaré leur foi devant le ma- 
gistrat, ou qui avaient été soumis au\6upplices; et martyrs ceux 
qui avaient péri dans les tour mens, ou qui étaient dans les 
fers et destinés à la mort. » (Eusèb. 1. Y, c. 2.) 

177. Synodus Fienncnsis ac Lugdunensis ecclesiarum. A 
Lyon. On y rédigea l'histoire du supplice des martyrs de Lyon, 
que l'on envoya aux églises d'Asie, avec plusieurs lettres des 
martyrs sur Montan, et le jugement que le Concile lui-même 
avait prononcé contre son hérésie. (Eusèb. 1. V, c. A. ) 

Jjugdunense concilium t Concile deLy on, dans lequel S. Irénée, 
évéquedecetleville, écrivit au pape S. Victor une lettreoù il l'ex- 
hortait fortement a suivre l'exemple de ses prédécesseurs, en ne 
retranchant point de sa communion les Asiatiques quarto-déci- 
mans, qui célébraient toujours la Pâquc le 14' du mois, ce 
jour ne fut-il point un dimanche. — L'année de ce concile est 
incertaine; Baluze et Y Art de vérifier les Dates le portent à 
107; mais les Bénédictins, dans la nouvelle Collection des 
Conciles des Gaules , l'ont placé avant l'an 196. (V. le 
Concile général de Nicéc, en 325, où fut décidée la question de 
la Paque.) 

190. Lugdunense. Cette année, S. Irénée tint deux Conciles, 
sur la question de la Paquc. 

198. Lugdunense t par S. Irénée, sur la Pûque et le jeûne. 

199. Lugdunense y par S. Irénée, contre l'hérésie des Yalen- 
tiniens. 

260 ou environ. Narbonense, Concile de Narbonne. S. Paul , 
premier évéque de Narbonne, y fut miraculeusement justifié 
d'une accusation d'incontinence que deux de ses diacres avaient 
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injustement fonnée contre lui. (TiUem. , t. iv, p. 469, 474.) 

300 environ. EliberUanum ou Illiberitanum , d'Elne en 
Roussillon , et non pas d'Elvire au royaume de Grenade. ( Art 
de Vérifier les Dates , errata, t. III. ) On attribue à ce Con- 
cile quatrevingt-un canons pénitentiaux. Le plus remarquable est 
celui qui porte qu'un diacre ayant commis un crime secret avant 
son ordination, s'il le confesse ensuite de lui-môme , sera mis 
en pénitence pendant trois ans, mais que si un autre le décou- 
vre, sa pénitence sera de cinq ans, après quoi il sera réduit à 
la communion laïque. 

314. Arelatense, d'Arles, le 1" août, de tout l'Occident, 
par ordre de Constantin. Cécilien , évêque de Carthage,déjà 
absous dans un concile de Rome, d'une accusation portée 
contre lui par les hérétiques donatistes, y est de nouveau justi- 
fié, et les donatistes encore condamnés. Adon de Vienne compte 
600 évêques à ce Concile; il en vint de l'Afrique, de l'Italie, de 
la Sicile, de la Sardaigne et surtout des Gaules. Dans le 8« canon, 
il est dit que si quelqu'un revient de l'hérésie au sein de l'Eglise, 
on l'interrogera sur le symbole, et si l'on reconnaît qu'il a été 
baptisé au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, on se con- 
tentera de lui imposer les mains pour recevoir le Saint-Esprit. 
Le concile établit par là l'unité du baptême dans l'Afrique; car 
les Africains rebaptisaient encore ceux qui avaient été bap- 
tisés par les hérétiques. 

Ce Concile est un des plus illustres que l'Eglise eût vus jus- 
qu'alors, et le plus important par les matières que l'on y trai- 
ta et l'étendue des provinces qui y furent représentées. C'est 
le concile plénier où S. Augustin dit que fut terminée la ques- 
tion du baptême des hérétiques. Les donatistes en appelèrent à 
l'empereur, qui les condamna rigoureusement à Milan, en 316. 

Le Concile ordonne dans ses 22 célèbres canons, que cha- 
que prêtre demeure dans le lieu où. il a été ordonné; que les fidè- 
les qui deviennent gouverneursde province, reçoivent des lettres 
de communion, afin que l'éveque da lieu où ils seront puisse 
les surveiller et les excommunier s'ils font quelque chose contre 
la discipline; qu'on célèbre partout la Pâque le même jour. 11 
excommunie ceux qui portaient des armes en temps de paix, 
les clers usuriers, les calomniateurs; il défend aux diacres de cé- 
lébrer l'o il i ce; ordonne qu'on reçoive l'absolution là où on aétéex- 
communié;jdit auxévêqnes de ne point empiéter réciproquement 
sur leurs droits, et interdit aux diacres des villes die rien faire 
sans le consentement des prêtres. 

5iG. Agrippinnense, de Cologne, alors cité de la Germanique 
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3% province des Gaules. On y condamna et déposa Euphratas, 
évêque de Cologne, qui avait nié la divinité de Jésus-Coist. Ce 
concile est regardé comme supposé par plusieurs écrivains, 

351. Fasatense, de Bazas, contre l'hérésie des Ariens. 

353*. Jrelatense, d'Arles. Ce Concile, où assistait l'empereur 
Constance et où dominaient les Ariens, déposa Paulin, évê- 
que de Trêves, qui ne voulait pas souscrire à la condamnation 
de S. Athanase. 

355. GaUicanum, peut-être de Poitiers, ou de Toulouse. S. 
Hilaireet les autres évêques catholiques des Gaules s'y séparèrent 
de la communion de Saturnin, évêque arien d'Arles, de Valence 
et d'Ursace, et accordèrent à leurs partisans un délai pour reve- 
nir de leur égarement. 

350*. Biterrense, de Béziers. Ce Concile, composé principa- 
lement d'Ariens, et présidé par Saturnin, évêque d'Arles, n'a rien 
décidé. S. Hilaire, évêque de Poitiers, qui y assista, nous ap- 
prend qu'il s'opposa aux blasphèmes des hérétiques, et qu'il dit au 
Concile que sous le nom de S. Athanase, dont Constance voulait 
voir la condamnation signée par tous les évêques, on ne préten- 
dait pas moins que de condamner la foi catholique; mais Jes en- 
nemis de la vérité refusèrent de l'entendre, et S. Hilaire fut exilé 
peu après en Phrygie,où il acheva ses livres de la Trinité. {Hil. 
in aux,, p. 433.) 

359. GaUicanum, en Gaule, mais le Lcu en est incertain. 
Ce Concile condamna la formule arienne adoptée à Sirmium. 

559 ou 360. GaUicanum, lieu incertain, où Osius, évêque 
deCordoue, condamné en Espagne, est reconnu et déclaré inno- 
cent d'une accusation portée contre lui. (£ Aug*, t. i . Cent, 
épist. , Parm., c 4, n. 7.) 

360. Parisiense, de Paris, sous Julien l'Apostat, déclaré Au- 
guste dans la même ville, au mois de mai de cette année. Ce 
Concile condamna la formule arienne de Rimini, s'en tint à celle 
de Nicée, fit part de sa résolution aux évoques d'Orient, et excom- 
munia Sarturnin d'Arles ( v. 356.) — S. Hilaire, de Poitiers, 
fit assembler ce Concile par ses lettres écrites d'Orient d'où il 
n'était pasencore revenu. A son retour, il fit célébrer, en 363, plu- 
sieurs autres Conciles dans les Gaules, et parvint i délivrer l'Occi- 
dent de l'hérésie arienne. 

363. Parisiense, contre Saturnin évêque d'Arles ( Gallia 
Christ U i. p. 534. ) 

371. GaUicanum, lieu incertain , où la foi de la très Sainte 
Trinité est confirmée , et d'où l'on se plaint au pontife romain 
contre ceux qui refusaient d'y croire. 



Digitized by Google 



DES CONCILES DES GADLES ET DE FRANCE. 315 

37A - F alentinum, de Valence.Ce Concile défendit de s'accuser 
d un crime vrai ou faux, pour se soustraire au \ ordres sacrés; 
défendit d'ordonner ceux qui avaient été mariés deux fois ou 
auraient épousé une veuve, mais ne déposa point ceux qui 
étaient déjà dans cet état; il excommunia les vierges consacrées 
à Dieu, si elles se mariaient; et ceux qui, après le baptême, 
sacriliaicntaux démons, ou se servaient depuriûcations païennes! 

Forojuliense. Synode de Fréjus, que l'on croit avoir été tenu 
de l'an 574 à l'an A59. On n'a pas ses actes. (Marten. Thesaur 
anecdot. t. iv; Conc. gall. édit. de 1789. ) 

375. T uronensis conventus f de Tours, pour l'ordination de ï*é- 
vôque Saint Martin. (Conc. gall. éd. de 4 789, ) 

570. Galticanum, A ce que l'on conjecture. On y reçoit une 
loi de Cratîen, qui autorise la voie d'appel du jugement de l'Or- 
dinaire au Concile de la province, et dans certains cas de ce Con- 
cile même à celui de tout le diocèse du préfet ou du vicaire 
( Art de vér. ) 

380. Cœsaraugustamtm, de Saragossc, en Espagne, mais com- 
posé d évêques des Gaules et d'Espagne, ce qui le fait porter dans 
les collections des conciles des Gaules; il fut tenu contre les Pris- 
cillianites. Il défendit le jeûne le jour du dimanche, parce que 
ces hérétiques affectaient de le pratiquer ce jour-là, inodium 
JJei ornions, dit Binius. , 

58- i. Burdegalense, de Bordeaux. Ce Concile fut tenu à l'instance 
d llliace, contre les Priscillanites. Instanliusfut privé de son évè- 
ché; Priscillien en appela à l'empereur, et les évêques le souffri- 
rent au heu de le condamner par contumace, comme ils le de- 
vaient, dit Sulpice Sévère ( /. 40, hist. sacJ^u de réserver ce 
jugement à d'autres évêques , et non pas laisser à l'empereur le 
jugement de crimes si manifestes. Maxime, à la requête d'ilhace 
et contre la promesse faite à S. Martin, condamna à mort Priscil- 
lien avec quelques-uns de ses sectateurs. S. Ambroise, le pape 
S. Syricc et le concile de Turin, de l'an 598, condamnèrent les 
ithaciens, ne pouvant approuver que des évêques fissent mourir 
des hérétiques. 

585. T revirensia duo, de Trêves , alors de la Belgique pre- 
mière, province des Gaules. Bans le premier Concile, llliace, accu- 
sateur de Priscillien, est absous, et dans le second, Félix, évêque 
de Trêves, est sacré. S. Martin de Tours y assistait. 

585 . Trevirense, de Trêves, alors de la Belgique première, 
province des Gaules. Ce concile déclara Ithace absous de la 
mort des Priscillianistes. S. Martin , pour ne point désobéir à 
i empereur Maxime, et pour sauver la vie à des malheureux qui 
allaient être égorgés, y communia avec les Itbacieos; mais il 
ne se le pardonna jamais. 
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Après Tan 385. Nemausense, de INI mes. On ne sait cien de 
l'objet de ce concile. S. Martin, qui ne s'y trouva pas, apprit par 
révélation ce qui s'y était passé. ( Sulpice Sév. Dial. 2, c. 4. ) 
L'art de vérifier les dates porte ce concile à 589, mais dans 
l'édition des conciles de 1789, les Bénédictins ne précisent pas 
Tannée, et disent seulement qu'il fut tenu après 585. 

386. Gallicanum, lieu incertain. An sujet du prêtre Agri- 
cius, dont l'ordination n'avait point été régulière. 

593. Nemausense, delSimes, dans Sulpice Sév er. Dialog. i. 
cap. 15. 

401. Taurinense, de Turin. Ce concile, tenu pourles affaires 
des Gaules , traita i 1° de l'affaire de Procule , évoque de Marseille , 
qui se croyait métropolitain de la seconde Narbonnaise, quoi- 
qu'il fût de la Gaule viennoise; sur cela il fut décidé qu'à cause 
du mérite de Procule, la deuxième Narbonnaise n'aurait qu'après 
lui un métropolitain de la province; 2° de celle des évôquesde Vienne 
et d'Arles, qui se disaient tous deux primats de la Viennoise; *ir 
cela leconcile, ordonna que celui qui prouveraitque sa ville était 
la métropole, selon Tordre civil, aurait la Primatie; et 3* d'affai- 
res de discipline. 

419. Palentinum , de Valence , où les évoques de la Vien- 
noise examinèrent diverses accusations portées contre l'évèquc de 
Valence. 

429. Trecense y de Troyes. Ce concile fort nombreux se ras- 
sembla pour répondre au vœu des Bretons qui avaient demandé 
aux évôqnes de Gaule des secours contre l'hérésie de Pélage; le 
concile, de l'avis du pape Célestin, leur envoya S. Germain 
d'Auxerre et S. Mte de Troyes. 

429. Galli cannai , en nn lieu incertain, sur le Pélagianisme. 

453. Réunion d'évéques à Avignon , pour la dédicace de 
l'Eglise des Saints Apôtres Pierre et Paul. 

459. Regiense, de Riez , en Provence. Ce concile fut tenu au 
sujet de l'évéqne d'Embrun , qui n'avait été sacré que par deux 
évéques , quoique les canons en prescrivent trois. Il décida que 
les évéques qui, au nombre de deux seulement, en auraient sa- 
cré un, seraient désormais exclus des ordinations et des conciles; 
il ordonna qu'à la mort d'unévéque, l'évéque le plus voisin prit 
soin de son diocèse ; que personne ne s'ingérât dans le sacre d'un 
évéque , sans y avoir été invité par le métropolitain; qu'on tînt 
deux fois par an un concile. 11 permit aux chorévéques ( évé- 
ques de campagne) de donner la bénédiction, de consacrer les 
vierges, de confirmer les néophytes; leur dit de se conduire comme 
supérieurs aux prêtres et inférieurs à l'évêque; accorda aux prê- 
tres la permission de donner partout la bénédiction , quand on 
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la demanderait, excepté dans les églises; et admit l'évêque d'Em- 
brun à la communion pérégrine, c'est-à-dire qu'il lui permit de 
se retirer comme eborévéque ou évéque étranger ( sauf néan- 
moinsquelques restrictions de pouvoir) dans le diocèse dootl'évô- 
que voudrait le recevoir. 

441. Arausicanum , d'Orange. Ce concile ne s'occupa que 
de discipline. Il ordonna de ne point livrer, mais de défendre 
les serfs qui se réfugiaient aux pieds des autels ; que l'on con- 
damnât partout quiconque prendrait les serfs des églises, au lieu 
des siens qui s'y seraient réfugiés; que l'on censurât celui qui 
voudrait réduire en servitude des hommes affranchis dans l'église, 
ou recommandés à l'église par testament ; qu'on ne finit jamais 
un concile sans en indiquer un autre; que les fonctions d'un 
évéque infirme fussent remplies par un autre évêque et non par 
des prêtres. 11 défendit qu'on réitérât la confirmation; qu'un 
évéque fut en communion avec celui qu'aurait excommunié un 
autre évéque; qu'on ordonnât des diaconesses; il enjoignit d'ac- 
corder quelques-unes des grâces de l'église aux fous, de faire 
assister les catéchumènes à la lecture de l'évangile. 

44$. Fasensc, de Vaison, en Provence. Ce concile ne s'occupa 
que de discipline. 11 excommunia ceux qui retiennent les offrandes 
des mourans; permit à celui qui n'acquiescerait pas au jugement 
de l'évêque d'en appeler au synode; recommanda à l'évêque de 
ne point publier le crime de l'un de ses diocésains, lorsqu'il le 
connaît seul et qu'il ne peut le prouver par témoins; mais de 
travailler en secret à la correction du coupable, en le laissant 
dans sa communion et dans celle des autres aussi long-temps 
qu'il n'y aura pas de preuve contre lui. tte si , ajoute-t-on, 
le coupable se montre incorrigible, l'évèqulJe pourra séparer da 
sa communion , mais non pas de celle des autres. 

443. L'Art de vérifier les dates porte à cet le année un concile 
d'Arles qui est le même que celui de 452. La collection des con- 
ciles des Gaules, des Bénédictins, ne porte point celui de 442. 

442. JW£orteiMe,de«arbonne, pour modérer la rigueur dedeux 
prêtres, dans la condamnation des adultères. 

444. Gallicanum , peut-être de Besauçon mais non pas de 
Vienne {Art dev.),Ce concile fut présidé par Saint-Hilaire. Cbé- 
tidonius, évéque de Besançon, y fut déposé comme mari d'une 
veuve. Le pape saint Léon donna plus tard son absolution à Ché- 
lidonius. Le concile ordonna que les prêtres devaient recevoir 
chaque année le saint-chrême, à l'époque de Pâques, de l'évêque 
le plus voisin. 

451. GaUicanum, ou Arelatense selon Tilleraont. Quarante- 
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quatre évêques y approuvèrent la célèbre lettre du pape saint 
Léon à Fia vieil, et lui écrivirent à ce sujet, avec de grands 

462. Arclatense , d'Arles. Ce concile fut tenu contre les No- 
vatiens, lesPhotiniensou Paulianistes, les Bonosiens, les Ariens, 
les Ktitychéens; il s'occupa des Lapsi ; on nommait ainsi ceux 
qui avaient failli pendant la persécution. 11 ne reste de ce con- 
cile que les canons au nombre de 56. Voici ce qu'ils prescri- 
vent : qu'aucun ne soit sacré éyéque sans une lettre du mé- 
tropolitain ou de 3 éveques provinciaux. Que dans une élection 
contestée, le métropolitain se range à l'avis de la majorité ; que 
l'ordination d'un clerc faite hors de son diocèse et sans l'aveu 
de son évêque soit nulle; qu'un évèque qui ne vient pas au 
concile, ou le quitte .avant la fin, soit excommunié; que les 
éveques ne négligent point d'extirper la coutume d'adorer les 
fontaines, les arbres, les pierres; qu'un diacre ne distribue point 
le corps de J.-C. quand il y a des prêtres présens; que les acteurs 
soient excommuniés; qu'on ne donne la pénitence aux gens 
mariés que de leur commun consentement. Que les muses des 
clercs soient, sous peine d'excommunication, portées devant l'évè- 
que. Si un évèque,dit le concile, veut bâtir une églisedans le dio- 
cèse d'un autre, ce dont on ne peut l'empêcher , il n'aura pas 
pour cela le droit de la dédier, ce qui est réservé à l'évéque dans 
le territoire duquel elle se trouve, mais il aura ce privilège: que 
révêaue sera obligé d'y placer les clercs qu'il lui présentera. Le 
concile donne aux simples prêtres le pouvoir de confirmer un 
hérétique mourant; il accorde la pénitence aux clercs; il permet 
de réconcilier sans jpénitenee les mourons, sauf à eux de faire 
la pénitence s'ils se rétablissent; il accorde le baptême aux 
énergumènes et à ceux qui perdent subitement la parole; il ex- 
communie celui qui, parce qu'il aurait perdu ses serfs qui au- 
raient pris asile dans une église, s'emparerait des serfs die cette 
église. Pour éviter la simonie dans l'élection des éveques, dtl 
le concile, les éveques nommeront trots personnes parmi les- 
quelles choisiront le clergé et le peuple. Le concile défend 
eux clercs de se charger de la conduite des affaires d'autrui, d'a- 
voir dans leurs maisons , passé le diaconat, d'autres femmes que 
leur aïeule, leur mère, leur fille, ou leur épouse convertie comme 
eux. 

453. Àndegavense , d'Angers. Ce concile tenu par S. Perpé- 
tue a l'occasion du sacre de Talasius, évêque d'Angers , ordonne 
que les clercs s'adresseront aux juges ecclésiastiques pour les 
différens qu'ils auront entre eux , et que pour ceux qu'ils auront 
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avec les laïques, ils demandent à être jugés par leur évêque, 
dont ils obtiendront permission pour aller devant le ju*e laï- 
que, si leur adversaire, ne veut point en reconnaître d autre; 
il excommunie celui qui renoncerait a la cléricature pour la 
milice séculière et les moines qui voyageraient sans lettres de 
congé. 1) ne veut pas qu'un évoque avance dans les ordres le 
clerc d'un autre évêque. Il défend les violences et les mutilations 
de membres : ce qui marque les désordres causés par l'inva- 
sion des Barbares qui ravageaient alors les Gaules. 

454. Bituricense y de Bourges, indiqué par Hardonin 

455, environ, mais avant 461. Arelatensc , d'Arles. Assem- 
blé pour terminer la querelle existante entre plusieurs évêques et 
Fauste , abbé de Lérins. 11 y fut réglé que l'évêqne de Fréjus, 
à l'exemple de son prédécesseur, aurait le privilège exclusif d'or- 
donner les sujets que l'abbé voudrait élever à la cléricature; qu'il 
serait le seul à qui l'on s'adresserait pour le saint-chrême et la con- 
firmation; qu'on n'admettrait point dans le monastère, sans son 
consentement , de clercs étrangers à la communion où à l'exer- 
cice du ministère; et que du reste toute la congrégation laïque 
des moines, serait sous le gouvernement de l'abbé, sansque l'éve- 
quepût s'en mêler, c Voilà une exemption monastique antérieure 
& l'ordre de S. Benoît. Ce n'est donc pas comme l'avancent 
plusieurs modernes, depuis la naissance de cet ordre qu'elles 
ont eu lieu en occident, t {Ah. de V. ) 

461. Turonicum , de Tours, tenu par les évêques rassem- 
blas pour la fête de saint Martin. Il défend à un clerc , de voya- 
ger sans lettres de son évêque; et au clerc, à qui il est permis de 
se marier, d'épouser une veuve. Il excommunie ceux qui aban- 
donnent la profession religieuse. II défend toute communica- 
tion avec les homicides , tant qu'ils n'auront pas fait pénitence, 
il permet aux clercs de faire quelque commerce pourvu qu'il ne 
soient point usuriers. 

461. Ltigclurtense , de Lyon. Sur la chasteté des prêtres. 

461. renctense, de Vannes, en Bretagne, composé des éve- 
ques qui s'étaient rassemblés pour le sacre de l'évôque de Vannes. 
Il s'occupa de discipline , et ordonna que sans la permission 
de son abbé un moine ne demandât pas de cellule particu- 
lière; que chaque abbé n'eût qu'un monastère. Que sous 
peine d'excommunication, aucun clerc ne se Kvrât à la divi- 
nation par le sort des saints et la sainte écrituie: celte supers- 
tition consistait à regarder comme un présage de l'avenir, le 
premier verset qui se présentait à l'ouverture d'un livre de 
l'écriture sainte. Il défendit aux clercs de se trouver à des re- 
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pas de noces, aux festins des juifs; il ordonna aux habitans 
dos villes d'assister aux matines; il prescrivit qu'il n'y eût 
dans tonte la province( l'Armorique) qu'un ordre de cérémonie 
et de chant. L'art de vérifier les dates porte ce concile à l'an 
465 , mais dans la nouvelle édition des Conciles de France, 
il est à l'an 461 et Ton y dit qu'il fut célébré peu après celui 
de Tours. 

463. Arelatense, d'Arles, par Léonce, Métropolitain d'Ar- 
les, à l'occasion de l'ordination d'un évèque de Die, faite 
par Mamert , évèque de Vienne, sans égard pour l'ordonnance 
de S. Léon qui avait soumis en 450 cette église à l'archevê- 
que d'Arles. Le Concile écrivit au pape Hilaire, pour se plain- 
dre du procédé de Mamert que le Pape désapprouva par sa ré- 
ponse. 

470. Cabilonense, de Châlons-sur-Snone, par S. Patient, 
métropolitain de Lyon , où l'on élit pour évèque de Châlons, 
nn saint prêtre nommé Jean. 

473. Mturicrnse, de Bourges, où Sidoine, évèque de Cler- 
montet président de cette assemblée, proclama Simplicius, évo- 
que de Bourges, et à cette occasion lit au peuple un discours 
que rapportent les collections de Conciles. 

474. Falentinum, de Valence. ( GalL Ch. t. iv, p. 862. ) 

475. Arelatense, d'Arles, tenu contre les prédestinations. Qn 
croit que le prêtre Lucidcy rétracta les propositions outrées qu'il 
avait avancées touchant la prédestination. 

475, ou avant, mais pas plus tard. Viennense % assemblée 
de l'église de Vienne où S. Mamert, évèque de celte ville 
institue les rogations. 

475. Lugdunense, de Lyon, tenu contre les prédestinatiens , 
on ignore ce qui s'y passa. 

482. Turonense t de Tours, sur la discipline. 

496. Reme/ise, assemblée d'évêques à Rheims pour le bap- 
tême deClovis, ( Chlodowigh ) roi des Franks. A vile, évèque de 
Vienne , lui adressa un discours que l'on a encore. 

500, au plos tard. Lugdunense, de Lyon, conférence des ca- 
tholiques avec les Ariens, en présence du roi Gondebaud, Arien 
lui-même. Les Ariens furent convaiucus d'erreur par S. Aviiede 
Vienne, et plusieurs seconvertirenl; mais le roi demeura endurci. 

601. Arausicanurn, d'Orange, douteux. (GalL Ch. t. p. 922.) 

506. Açalhense, d'Agde. Ce concile ne s'occupa point du dog- 
me. Tons ses canons, dont 24 sur 70 appartiennent au concile 
d'Epanne, roulent sur des points do discipline. Les 24 canons 
du concile d'Epaone se trouveront à l'an 517. S. Césaire prési- 
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dait ce concile. Gratienajoute trois canons tirés de dîversauteurs : 
le premier défend aux évêques et aux prêtres l'effusion du sang; 
les autres sont contre les sorciers , les usuriers, les querelleurs, 
les médisans, les calomniateurs. On trouve à la suite de ce con- 
cile une lettre de Théodoric au sénat romain, qui parait en être la 
conséquence, et où il défend aux prêtres de vendre les biens des 
églises. 

Canons : Si un évêque a prononcé une excommunication in- 
juste ou trop sévère, et qu'averti par les évêques voisins , il ne 
la retire pas, que ceux-ci ne refusent pas la communion à celui 
qu'il en a privé. Tout ce qui est donné à l'évêque devient pof • 
session de l'Église. Le concile prescrit la tonsure des clercs, 
le jeûne du carême, et la communion aux trois grandes fêles de 
Noël, de Pâques et de la Pentecôte; met les affranchis sous lapro- 
tion de l'Eglise; dit que l'on doit assister à la messe tous les diman- 
ches, et ne pas sortir avant la fin, sous peine d'être repris publi- 
quement par l'évêque; que Fêvêque peut disposer des petits 
biens de l'Eglise et de ses serfs vagabonds; « çe canon est l'ori- 
gine des bénéfices, en ce qu'il permet aux prêtres et aux clercs de 
retenir, avec la permission de l'évêque, les biens de l'Eglise, 
sans pouvoir néanmoins les vendre ou les donner. » ( Art de 
vér. ) Le clerc qui aura supprimé ou livré les titres de posses- 
sion de l'Eglise, sera excommunié et condamné à payer, sur 
ses propres biens, le dommage qui en sera advenu à l'Église. 11 
est défendu aux prêtres, diacres et sous-diacres d'assister à des 
repas de noces. — Le Concile réduit â la communion laïque le 
clerc qui vole l'Eglise; ordonne qu'un clerc plus jeune ne soit 
pas préféré à son ancien, si cependant celui-ci ne peut rem- 
plir les fonctions de l'archidiaconat , qu'il en ait le titre, et 
que l'évêque choisisse quelqu'un pour en exercer les fonctions. 
Le Concile fixe à 40 ans l'âge où les vierges pourront pren- 
dre le voile; à 25 , celui du diaconat ; à 50, celui de la prê- 
trise et de l'épiscopat ; il] défend de donner l'ordre à des gens 
mariés sans le consentement de leurs femmes; il renouvello un 
canon du concile de Vaison, sur les précautions à prendre pour 
les enfans exposés; il défend de célébrer les grandes fêtes hors 
de la paroisse, mais permet pour l'oflice des autres jours l'é- 
tablissement des chapelles domestiques pour la commodité des 
familles qui sont à la campagne , et dont les habitations sont 
trop éloignées des églises paroissiales. Il défend de bâtir de 
nouveaux monastères sans la permission de l'évêque ; de bâtir 
des monastères de femmes près de ceux d'hommes, et d'ordon- 
ner des pénitens. Il commande que l'Église défende les affran- 

21 
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chis ; qtfe les salaires des prêtres soient distribués suivant leur 
mérite, c On voit par ce concile, daté du consulat de Messala, 22* 
année d'Alaric II , roi des Yisigoths, que, quoique les Gaules ne 
lissent plus partie de l'empire romain , on y datait encore les ac- 
tes ecclésiastiques par les consuls romains. » Art de v. 

506 ou 507. Tolosanum , de Toulouse ou d'une autre ville de 
la domination des Yisigoths. Alaric, qui avait convoqué celte as- 
semblée d'évéques et de grands, y fit approuver son code Théodo- 
sien , rédigé et commenté par Anien. 

511. Aureliancnsc y d'Orléans. Convoqué par Clovis, d'après 
le conseil de S. Rémi, dont on n'y voit pourtant pas la signature. 
11 s'y trouva beaucoup d'évéques du royaume des Visigotbs 
que venait de conquérir Clovis. Ce concile porta plusieurs ca- 
nons sur le droit d asile, et prescrivit que le criminel et le serf 
réfugiés dans une église, ne fussent point rendus sans qu'on eût 
stipulé pour leur sûreté. 11 défendit d'ordonner des séculiers sans 
l'ordre du roi ou du juge. Ses autres canons veulent que les en- 
fans et les petits-enfans des clercs soient sous la puissance de l'é- 
vêque au lieu de celle de leurs parens; que nul ne" soit excom- 
munié pour avoir, sans preuves, revendiqué quelque chose de 
l'Église; que les abbés soient soumis aux évêques, les moines 
aux abbés; que personne ne célèbre la Pâque à la campagne; que 
l'évêque, s'il n'est malade, se trouve le dimanche dans l'église 
la plus voisine; que si, par humanité, l'évêque a prêté des terres 
pour être cultivées, que la longueur du temps ne puisse occa- 
sionner aucune prescription; qu'aucun moine n'abandonne sa 
congrégation pour bâtir, sans la permission de son abbé, une 
cellule séparée; que le moine profès qui se marie, soit indigne à 
jamais de l'ordre ecclésiastique; que l'évêque qui aura ordonné 
un serf sans le consentement de son maître, lui paie un indem- 
nité , mais que le clerc reste ordonné. Le concile défendit d'épou- 
ser la veuve d'un prêtre ou d'un diacre; il mit sous la puissance 
de l'évêque les biens immeubles donnés aux églises, et leur as- 
sura la troisième part des offrandes; il leur enjoignit de pourvoir 
les pauvres et les infirmes de nourriture et de vêtemens, et ré- 
gla plusieurs choses du culte. * Les évêques envoyèrent les ca- 
nons à Clovis, le priant de les appuyer de son autorité. Entre ces 
prélats on voit Adelphius, évêque de Baie. Or, il passe pour cons- 
tant parmi les savans, que les évêques alors n'allaient point aux 
conciles indiqués dans les lieux qui n'étaient point de l'obéis- 
sance de leur souverain. ■ Art de v. 

513. Agaunense, d'Agaune ou de Saint-Maurice, en Vêlais, 
dans le royaume des Bourguignons (la ville, d'abord appelée 
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Agaune, prit le nom de Saint-Maurice après la mort "de ce saint , 
qui fut martyrisé à ses portes ). Ce conc ile fut convoqué par le ro i 
Sigismond, converti à la foi catholique par, S. Avite, au sujet 
de la fondation ou restauration du monastère de Saint-Maurice , 
et de la règle qu'on y devait établir. 

516. Lugdunense,de Lyon. On connaît, par une lettre d'Avi- 
tus, la tenue de ce concile auquel il assista. On n'en sait rien de 
plus. 

516. Gallicanum, lieu incertain. Un hérétique arien n'ayant 
pu répondre aux questions de S. Rémi , se convertit à la foi 
catholique. 

517. Gerundense, de Gironne, dans la province de Narbonnne, 
quoique en Espagne. On y traita de la discipline. 

517. Epaonensc, d'Epaone, dans la Viennoise , maintenant 
Jéna en Savoie, dit M. G. dans l'Histoire de la civilisation 
en France, t. m, p. 346; d'Albon au diocèse de Vienne, 
et non d'Yène au diocèse de Bellai , dit Y Art de vérifier 
les dates. On a les deux lettres circulaires { tractoriœ ) , 
par lesquelles S. Avite et Viventiolus convoquèrent à ce con- 
cile les évéques de leur province; Avite insiste beaucoup sur 
l'importance de bien choisir les prêtres chargés, en cas de 
maladie, de signer pour leur évêque. Viventiolus déclare que 
les clercs sont obligés de venir au concile, tandis que cela est 
seulement permis aux laïques , aûn que le peuple puisse con- 
naître ce que doivent régler les seuls évéques. 

Canons : Le concile commande aux évéques de ne point 
permettre aux clercs d'avoir des chiens ou des oiseaux 
pour la chasse ; il veut qu'un abbé ne vende pas, sans l'au- 
torisation expresse de l'évêque, les biens de l'abbaye; qu'il 
n'affranchisse pas non plus ses serfs , car il semble injuste que, 
tandis que les moines sont assujettis chaque jour au travail de 
la terre, leurs serfs puissent jouir du repos de la liberté. Qu'un 
évêque ne vende point les biens de son église, sans l'aveu de son 
métropolitain; il peut seulement conclure d'utiles échanges. Si un 
abbé trouvé en foute, se défend et ne veut pas recevoir un succes- 
seur de son évêque, que l'affaire soit portée au métropolitain. Si 
quelqu'un a tué son serf sans le consentement du juge, qu'il expie 
cette effusion de sang par une pénitence de deux ans. — Le con- 
cile impose la même pénitence aux catholiques lombes dans l'hé- 
résie. Qu'un serf, coupable de crimes atroces, et qui aurait pris 
asile dans une église , soit exempt seulement des peines corpo- 
relles. Le concile déclare nuls les dons ou legs faits par les prê- 
tres et les évéques sur les biens des églises; il défend aux prêtres 
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de desservir, sans le consentement de leurévéque, une église dans 
un autre diocèse; d'assister aux repas des hérétiques; il permet 
aux laïques d'accuser les clercs; il défend de placer les reliques 
des saints dans des oratoires de campagne, à moins qu'il n'y ait 
dans le voisinage des prêtres pour les desservir ; il enjoint à tous 
lesévêques provinciaux de se conformer à l'ordre d'offices établi 
par le métropolitain ; il recommande aux clercs de ne rendre 
vis/te à des femmes à midi et le soir qu'en compagnie et par né» 
cessité; ce qui montre (Artdev.) que la méridienne était 
alors en usage dans les Gaules; il interdit aux jeunes moines ou 
clercs l'entrée des monastères de femmes , à moins qu'ils n'y 
aillent voir une mère ou une sœur; il ordonne aux citoyens no- 
bles de venir, à Noël et à Pâques, recevoir la bénédiction de 
l'évêque. Il déclare incestueux le mariage d'un homme avec sa 
belle-sœur. 

11 faut joindre aux canons du concile d'Epaone plusieurs 
canons qui lui appartiennent et qui ont été insérés dans le 
concile d'Agde de 506. Ces canons permettent aux évéques de 
disposer de leurs biens propres, mais point de ceux de l'église; 
condamnent à restitution sur leurs propres biens, les prêtres et 
les diacres qui auraient disposé des biens de l'église, et déclarent 
nuls les affranchissemens qu'ils auraient faits. Ils défendent de 
nouveau aux clercs d'avoir recours au sort des saints , de se li- 
vrer à la magie; et ne veulent point que l'on ordonne des clercs 
qui seraient factieux, ou usuriers , ou vindicatifs; ils défendent 
aux clercs non consacrés d'entrer dans la Sacristie et de toucher 
les vases sacres , aux diacres de s'asseoir en la présence des 
prêtres. 

517. Lugdunense, de Lyon. Ce Concile fut tenu à l'occasion 
d'Etienne, grand trésorier du roi Sigismond, qui avait épousé sa 
belle-sceur. Les Pères, sans craindre le ressentiment de Sigis- 
mond qui s'était déclaré pour Etienne, confirmèrent le canon 
du concile précédent, qui déclarait incestueux un tel mariage. 

517. Remense, de Reims, à ce qu'on croit; sur la foi. 

633. Agaunenscy d'Agauneou de Saint-Maurice, en Vêlais. La 
psalmodie continuelle établie dans ce monastère, quelques jours 
auparavant, par le roi Sigismond, est confirmée par neuf évéques 
et neuf comtes. 

514. Arelatense, d'Arles. Ce Concile fut présidé par S. Césaire, 
et tenu à l'occasion de la dédicace de la basilique de Sainte-Marie. 
Canons : Quoique l'on doive observer les ordonnances des an- 
ciens pères sur la plus longue durée de la conversion des laïques 
avantleur ordination, cependant, comme le nombre des églises 
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s'augmente, et qu'on a besoin d'ordonner plus de clercs, il est 
arrêté, sans préjudice des anciens canons, qu'aucun métropoli- 
tain ne fera un laïque évêque; que les évèques ne feront pas un 
laïque prêtre ou diacre, avant un an de conversion. Que l'évoque 
qui aurait ordonné un pénitent ou un bigame, soit un an sans 
dire la messe. 

525. Arvernense ou Claromontanum , de Clermont en Au- 
vergne (Gall. ch. T. IV. col. 519). 

527. Carpentoraclense , de Carpentras. Ce Concile fut présidé 
par S. Césaire; il n'a qu'un article; il veut que ce qui appar- 
tient à une église soit distribué aux clercs qui la desservent, et 
employé pour les réparations; que si l'évoque a plus de dépenses 
à faire que d'argent, et qu'il ait dans son diocèse des paroisses, 
dans le cas contraire , il puisse appliquer leur superflu à ses 
dépenses, la somme nécessaire aux besoins de ces églises et à ses 
clercs leur étant laissée. 

527. Apud CenomanoSy dans le Haine. Assemblée d'évêques, 
où est conûrmée la charte par laquelle un certain Haregarius, sa 
femme Truda et sa fille Tenestina, donnent tous leurs biens, 
pour le temps où ils ne seront plus, aûn qu'avec leur produit on 
construise un monastère 

527, ou environ. Tornacenir v de Tournai, soumis aux Franks. 
Tenu par S. Eleuthère contre diverses hérésies. S. Eleulhère y 
prononça un sermon sur la Trinité , qui est dans les actes du 
concile. 

529. Arausicanum, d'Orange, assemblé par S. Césaire, à l'oc- 
casion de la dédicace de la basilique d'Orange > qu'avait bâtie 
le préfet Liber, et pour examiner un écrit de Fauste , évêque de 
Riez, intitulé de Gratiâ Dei quà sahamur, qui était suspecté de 
semi-pélagianisme. 

Le Concile proposa et souscrivit 25 canons sur la grâce et le li- 
bre arbitre envoyés par le Saint-Siège, et où la doctrine de S. Au- 
gustin se trouve exposée. Ces canons disent que le péché d'Adam 
n'a pas seulement nui au corps, mais à l'âme; qu'il n'a pas 
nui à lui seul, mais qu'il a passé à ses descendans; que la grâce 
de Dieu n'est pas donnée à ceux qui l'invoquent, mais qu'elle 
fait qu'on l'invoque; que la purgation du péché et le commen- 
cement de la foi ne viennent pas de nous, mais de la grâce; en 
un mot, que par les forces de la nature, nous ne pouvons ni 
rien faire, ni rien penser qui tende au salut; que l'homme n'a 
de lui-même que le mensonge et le péché; que la pérsévérance 
est un don de Dieu, etc. Le Concile ne fit point de canons de dis- 
cipline. 
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5i0. Vasatense 9 de Bazas. ( Gall. ch. t. i. col. 893. ) 

529 ou 550. Valentinum^ de Valence. Ce Concile fut convoqué 
par S. Césaire, qui ne put s'y trouver, pour traiter de la grâce 
et du libre arbitre, contre les semi-pélagiens. 

529. Pasense, de Yaison, préaidé par S. Césaire. Canons: 
Qu'ainsi que c'est la salutaire coutume de toute l'Italie, les prê- 
tres de la campagne reçoivent chez eux les lecteurs qui ne sont 
pas mariés, pour les élever et les former comme de bons pères, 
leur faisant apprendre les pseaumes, lire l'Ecriture, et les ins- 
truisant solidement de la loi de Dieu, afin de se préparer de di- 
gnes successeurs (Fleurir) (l), el quand ceux-ci seront en âge, 
si par la fragilité de la chair, quelqu'un d'eux veut une épouse, 
qu'on ne l'empêche pas de se marier. Que de même qu'en Italie 
et dans les trois provinces d'Orient, le Kirie eleison et leSanc- 
tuSy sanctuSy soient dits chaque jour à la messe; que le nom du 
Tape soit récité dans les églises; que dans toutes les églises, après 
Gloria, etc., on ajoute: Sicut eral in principio, comme ou 
l'a fait non-seulement au siège apostolique, mais dans l'Orient, 
l'Afrique, l'Italie, à cause de la malice des hérétiques, qui nient 
que le fils de Dieu ait toujours été avec son père. Le Concile per- 
met à tous les préires de prêcher, non-seulement dans les villes, 
mais dans toutes les paroisses, et prescrit que lorsqu'ils ne pour- 
ront le faire, un diacre lise les homélies des saints pères. 

630 ou environ. Andegavense, d'Angers. On ne sait rien sur 
l'objet de ce Concile. 

530. liemcnse , de Reims , sur la réformation des mœurs. 
533. Jurelianense , d'Orléans. Canons : Qu'aucun évêquc 

averti par son métropolitain, ne manque de venir au Concile ou 
au sacre d'un co-évêque; que les métropolitains convoquent 
chaque année les évêques au Concile provincial ; que les évêques 
ne reçoivent rien pour les ordinations; qu'un éveque venu aux 
funérailles d'un éveque assemble les prêtres, et donne à des per- 
sonnes dignes de confiance les biens de l'Eglise à garder; que 
personne n'accomplisse dans une église son vœu , en chantant, 
buvant ou faisant autres choses déshonnêtes; qu'on n'ordonne 
point diacre ou prêtre celui qui est sans lettres ou ignore la fbr- 

(i) Comme cette partie du concile n'est pas entendue dam ce sens 
par tou* les auteura noua reproduisons ici le texte même : Hoc enim 
placuit , ut omnes presbyteri qui sunt in parochiïs constituti, secun- 
dum consuetudinem quant per totam Italiam satis salubritcr teneri 
cognovimus , juniores lectorea, quant os conque sine uxore kabue- 
rint secum in domo , ubi ipsi habitat* videntur, recipiant : et eo* 
quomodo boni patres spiritualiter nutrientes y psalmos, etc. 
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mule du baptême. Le Concile abolit l'ordre des diaconesses; il 
ordonne que les meubles de Févêque soient conservés à son suc- 
cesseur. Que le catholique qui retournerait au culte des idoles 
et mangerait des chairs offertes aux idoles ou des animaux tués 
par les morsures des bêtes ou étouffés, soit excommunié. Qu'au- 
cun prêtre n'habite avec des séculiers sans la permission de son 
évêque. Le Concile condamne à la dégradation le diacre qui se 
serait marié dans la captivité, et les clercs qui ne s'acquittent 
pas de leurs fonctions ; il excommunie les abbés qui résistent aux 
évêques; il renouvelle l'ancienne forme pour le sacre des métro- 
politains, et veut qu'après avoir été élu par les évêques provin- 
ciaux, le clergé et le peuple, il soit sacré par les évêques provin- 
ciaux. 11 interdit les mariages entre les chrétiens et les Juifs. 

555. Arvernense ou Claromontanum, de Clermont, en Auver- 
gne. Le Concile lut tenu, la onzième année de son règne, par 
Théodebert, roi d'Austrasie, qui fut plus favorable au clergé que 
son père Théoderic. Canons : Qu'aucun évêque ne propose nulle 
affaire au conseil avant celles qui ont rapport à l'amendement 
des mœurs, à la sévérité de la règle et aux remèdes des âmes. 
Que l'épiscopat soit recherché par le mérite et non en le deman- 
dant. Que les clercs ne s'élèvent pas contre leur évêque, par le 
moyen des puissans du siècle. Que ceux qui demandent aux rois 
les biens des églises , et par une horrible cupidité ravissent le 
bien des pauvres, soient exclus de la communion et que la do- 
nation soit nulle. Que des Juifs ne soient pas institués juges sur 
le peuple chrétien. Le Concile défend aux prêtres d'oratoires 
particuliers de célébrer les grandes (êtes hors de l'église cathé- 
drale. — Canons tirés de divers auteurs ( V. Hist. de la civil, en 
France , t. ni, p. 356). Que les prêtres apprennent à leur peu- 
ple où se trouvent des auberges ; que les aubergistes ne refusent 
le logement à aucun voyageur , et ne lui fassent rien payer plus 
cher qu'ils ne l'auraient vendu au marché; sinon, que l'affaire 
soit portée devant le prêtre, et qu'il les oblige à vendre avec 
humanité. 11 n'y aura point d'action contre l'évêque qui aura , 
sans réclamation, possédé le diocèse d'un autre évêque pen- 
dant 30 ans. (Quelques mots manquent ensuite, mais on com- 
prend que le canon recommande que, dans ce cas, les limites 
des diocèses ne soient pas confondues.) Touchant les prêtres qui 
seraient accusés de fornication ou de crime capital, et qui n'ont 
pas de collègues avec qui ils puissent jurer de leur innocence, 
qu'ils soient jugés suivant les .canons. Qu'il soit permis à l'évê- 
que , avec le conseil des clercs , de secourir sa famille sur les tré- 
sors de l'Eglise. 
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530. Aurelianense , d'Orléans. ( Go//, ch. T. IV. p. 343. ) 

558. Aurelianense d'Orléans. Canons : Si des clercs placés 
sous le patronage de quelques laïques, s'en font un prétexte 
pour désobéir à l'évêque et ne pas remplir leurs fonctions, qu'ils 
soient séparés des autres clercs et ne reçoivent rien de l'Eglise* 
Qu'il soit au pouvoir de l'évêque de décider si les clercs attachés 
à un monastère, ou à une église, doivent ou non conserver ce 
qu'ils avaient avant leur ordination. Si quelques clercs, comme, 
par l'instigation du diable, cela est arrivé en beaucoup de lieux, 
rebelles à l'autorité, se réunissent en conjuration et se font des 
sennens ou se donnent des chartes, que rien n'excuse une pa- 
reille présomption, mais que l'affaire soit portée au synode. 
Qu'aucun serf ou colon ne soit admis aux honneurs ecclésiasti- 
ques. Que personne n'assiste aux offices avec des armes propres à la 
guerre. Qu'un juge qui, sachant qu'un hérétique rebaptise un ca- 
tholique, n'aurait pas fait saisir l'hérétique et envoyé l'affaire au 
roi, car nous avons des rois catholiques, soit excommunié 
pendant un an. — Ce Concile répéta les dispositions des précédens 
sur l'éloignement où les clercs devaient vivre des femmes; il faut 
répéter, dit le Concile, ce qu'on sait n'être pas observé générale» 
ment. 11 ordonne qu'à l'égard des nouveaux chrétiens, à cause 
de la nouveauté de leur foi et de leur conversion , on ne rompo 
pas les mariages défendus qu'ils auraient contractes auparavant. 
11 renouvelle aussi les analhèmes contre les détenteurs et les alié- 
nateurs de biens de l'Eglise. 11 réduit à la communion laïque le 
clerc convaincu d'un crime capital. 11 prescrit de ne pas rendre, 
mais de racheter à juste prix , les serfs chrétiens qui auraient 
cherché dans l'Eglise asile contre leurs maîtres juifs qui auraient 
voulu leur imposer quelque chose de contraire à la religion , ou 
n'auraient pas tenu les promesses qu'ils avaient faites quand on 
les leur avait rendus une première fois. 11 assigne les clercs qui 
se plaignent de leur évêque,au jugement synodal, lise plaint de 
ce que le peuple croie que le dimanche on ne peut ni voyager, 
ni faire la cuisine, ni nettoyer sa maison et sa personne; il dé- 
clare ces observances plus judaïques que chrétiennes, et tient 
pour permis tout ce qui l'était auparavant; il exclut la culture 
des terres qui empêcherait de se rendre à l'église. 11 défend de 
sortir de l'église avant la fin de la messe. 11 interdit aussi , car 
avec la grâce de Dieu nous ax ons des rois catholiques, que 
depuis le jeudi saint jusqu'après le lundi de Pâques, les Juifs 
puissent se mêler aux chrétiens en aucun lieu ou aucune occa- 
îion. 

538 environ. GaUiianum, lieu incertain, peu après celui 
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d'Orléans. Les évêques y firent absoudre par S. Albin des per- 
sonnes accusées d'inceste et qu'il avait excommuniées. 

«41. Aurelianense, d'Orléans. Ce concilene t'occupa quededis- 
cipline. Ses canons prescrivent que la Pâque soit célébrée selon 
l'usage de Rome, et que chaque fois qu'il y aura du doute sur 
l'époque d'une solemnité, on s'en tienne à l'usage apostolique. 
Que les clercs des paroisses reçoivent des évêques les décrets des 
canons, afin qu'eux ni leur peuple ne puissent s'excuser sur 
l'ignorance de ce qui est nécessaire à leur salut. Si un évêque 
qui n'a rien laissé de son bien à l'Eglise, a disposé de celui de 
1 Eglise, que cela retourne à l'Eglise; mais si des serfs de l'E- 
glise il a fait des affranchis en nombre convenable , qu'ils res- 
tent libres , mais qu'ils ne s'écartent pas de leur devoir envers 
l'Eglise. Si des évêques ont des intérêts opposés pour des terres 
ou autres possessions, qu'avertis parles lettres de leurs frères, 
ils arrangent tout entre eux ou se soumettent au jugement d'ar- 
bitres. Que Ton sache que les évêques, prêtres, diacres, sont 
exempts de la tutelle de l'administration, parce qu'il est juste 
de conserver envers les chrétiens ce que la loi du monde avait 
fait pour les prêtres païens. Qu'on rende à leurs maîtres ou à 
leurs parensles serfs qui se seraient enfuis dans l'église, sous 
prétexte de mariage, et croyant qu'ainsi ils pourraient se marier, 
et que les clercs ne protègent pas de semblables unions. 

Si des paroisses sont placées dans la maison d'hommes puis- 
sans, et que les clercs, avertis par l'archidiacre, négligent 
de s'acquitter de ce qu'ils doivent à la maison du Seigneur, 
qu'ils soient corrigés selon la discipline ecclésiastique. Si des 
chrétiens , esclaves de Juifs, se sont enfuis de chez eux et de- 
mandent à se racheter, qu'ayant donné un juste prix, ils soient 
affranchis de leurs maîtres , ainsi que l'ordonnent les anciens ca- 
nons. Si quelqu'un a ou veut avoir une chapelle chez soi, qu'il 
lui assigne des terres suffisantes et la fournisse de clercs qui y 
célèbrent les oflicee d'une manière convenable. (On regarde ce ca- 
non comme l'origine des patronages.) Le Concile ordonne aussi 
que la consécration d'un évêque ait lieu dans la ville qu'il doit 
gouverner; il défend aux possesseurs de chapelles d'y recevoir 
des clercs étrangers sans le consentement de l'évêque du lieu ; il 
défend aux héritiers de reprendre ce qui a été laissé aux églises; 
Jl défend aussi d'épouser une fille contre la volonté de sespa- 
rens; il excommunie les possesseurs de chapelles qui empêche- 
raient les desservan8 de s'acquitter de ce qu'ils doivent au ser- 
vice divin ; il exclut de l'ordination ceux qui descendent de serfs, 
sans qu'il y ait eu d'affranchissement, et assure aux églises le 
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retour de tout ce que les évoques auront donné en usufruit. 

545. Arvernense , de Clermont en Auvergne. Pour la conser- 
vation des anciens droits ecclésiastiques. 

545. Aurelùtnensc , d'Orléans. Pour le rétablissement de 
1 évêque Marc. 

549. Aurelianense d'Orléans. Ce Concile condamna les er- 
reurs des Éutychéens, des INestoriens, et suivant Bal uze, des 
Ariens dont l'hérésie gagnait auprès d'Orléans. Un canon porte : 
que Ion n ordonne point un serf , môme affranchi, sans la vo- 
lonté de son maître. Si on l'a fait, que le serf soit rendu à son 
maître; mais s'il en exigeait des services incompatibles aux or- 
dres ecclésiastiques, qu'alors l'évôque donne au maître deux serfs 
et qu'il reprenne celui qu'il a ordonné. Qu'on ne donne point à 
un peuple, dit le Concile» un évéque qu'il refuse, et qu'on n'o- 
blige point le peuple ou le clergé à s'y soumettre par l'oppres- 
sion des personnes puissantes, autrement l'évôque ainsi ordonné 
par simonie ou par violence, sera déposé. Ce qui fait voir que la 
liberté des élections diminuaitdepuis la domination des barbares 
« Ce Concile est daté : Sub die fKaL Novemb. anno xxxvm 
regni domini nostri ChildeberU régis, Indîct. xm. C'est le 
premier qui soit daté du règne de nos rois. • (Art, de F.) Voyez 
d'autres canons dans le Concile suivant. 

640 ou 550. Arvernense, de Clermont en Auvergne. Ce Con- 
cile s assembla peu après celui d'Orléans, et ne fit qu'en pro- 
mulguer de nouveau seize canons. Comme nous découvrons, dit 
l'un, que beaucoup de gens remettent en servitude ceux qui, 
selon la coutume du pays, ont été affranchis dans les églises,' 
nous ordonnons que chacun reste en possession de la liberté q u'iî 
a reçue; et si cette liberté est attaquée , que la justice soit défen- 
due par les églises. Les autres portent : Que les prisonniers soient 
visités chaque dimanche par l'archidiacre ou un préposé de l'E- 
glise, afin, qu'il soit pourvu à tous leurs besoins. Que le voile ne 
soit donné- aux vierges, que la volonté de leurs parens ou la leur 
conduit dans un monastère, qu'après trois ans d'épreuves. Qu'un 
évéque qui apprend qu'il y a des lépreux Uni sur son territoire 
que dans la ville, leur fournisse tout ce qui leur est nécessaire 
dans leur malheur (1). Qu'un maître qui n'aurait pas tenu à son 
serf le serment qu'il lui aurait donné pour le faire sortir de l'E- 
glise, soit excommunié. Que si le serf ne veut pas sortir sur la 
parole de son maître, celui-ci pourra employer la force, a6n que 
l'Eglise ne souffre pas de dommage ou de calomnie, comme si elle 
retenait les serfe. Si le maître est païen ou hérétique, il devra 

(1 )lly avait donc d« Lépreui ■ enCaole an6* siècle; ce ne sont donc 
l*s les crowe» qui ont introduit la lèpre en Europe ! 
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présenter des chrétiens dignes de confiance qui jurent pour TuL 
Qu'il ne soit permis à personne d'acquérir l'épiscopat par des 
présens, mais que» avec la volonté du roi, l'évèque élu par le 
clergé et le peuple, ainsi que le prescrivent les anciens canons, 
soit sacré par le métropolitain , ou celui qu'il aura commis en sa 
place, et les évéques provinciaux. Qu'on n'excommunie pas pour 
de légères causes. Que les prêtres ne voient pas, à des heures 
suspectes, môme leurs proches parentes. Que les évéques ne fassent 
pas des ordinations dans un diocèse vacant par la mort de son 
évoque. 

550. Tullense, de Toul. Ce Concile fut convoqué par Théode- 
bald, roi d'Austrasie, à l'occasion des insultes que plusieurs 
Franks avaient adressées à S. Nicet, évèque de Trêves, qui les 
avait excommunié pour des mariages incestueux. On n'en connaît 
pas l'issue; l'époque n'en est pas même précise. 

550 environ. Metcnse, de Metz. Sacre de Cautin , successeur 
de S. Gall, évèque de Clermont. 

554. Parisiense, de Paris. ( Gall. ch. t. vi. p. 612. ) 

553. Aurelianense , d'Orléans. Contre les Nestoriens et les 
Eutychéens. 

553. Parisiense, de Paris. Ce Concile , convoqué par Childe- 
bert, roi de Paris, et présidé par Sapaudus, évèque d'Arles, dé- 
posa et fit enfermer dans un monastère Saflaracus, évèque de Pa- 
ris. Eusèbe lui fut donné pour successeur. 

554. Arclatense, d'Arles. Canons : Que nul prêtre ne dépose 
un diacre ou un sous-diacre sans le consentement de son évèque. 
Que les clercs ne détériorent pas les biens dont ils ont reçu la 
jouissance de l'évèque. Si un jeune clerc fait cela, qu'il soit cor- 
rigé par la discipline de l'Église; s'il est vieux, qu'il soit tenu 
comme le meurtrier des pauvres (necator pauperum). Le Concile 
fit aussi plusieurs canons pour tenir sous la puissance des évé- 
ques, au spirituel et au temporel, les monastères d'hommes et 
de femmes. Il défendit aux abbés de voyager sans la permission 
de l'évèque. 

555. Armoricum, de l'Armorique (Bretagne), lieu incertain. 
Ce Concile excommunia Maclou, évèque de Vannes, qui, après la 
mort de son frère Cham , comte de Bretagne , avait quitté son 
évêché pour posséder le comté, et s'était marié. 

557. Parisicnse t de Paris. Ce Concile se rassembla pour pro- 
venir par des canons la dispersion des biens des églises, que les 
rois franks donnaient au premier venu. 11 fit plusieurs canons 
contre les détenteurs de ces biens, contre ceux qui en recevaient 
des rois, ceux qui attaquaient les propriétés particulières des évê- 
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ques, parce que les biens des évéques, est-il dit, sont les biens 
de l'Eglise. 11 défend de ravir ou d'épouser par la faveur du roi, 
une fille ou une veuve sans le consentement de ses parens. Il dé- 
clare nulle l'ordination d'un évéque nommé par le roi, malgré 
les citoyens et contre la volonté du métropolitain et des évéques 
provinciaux ; et comme en beaucoup de choses on néglige les an- 
cien nés coutumes, le Concile renouvelle et recommande l'observa- 
tion des anciens canons. Le Concile ordonne, en outre, soit aux 
églises, soit aux prêtres, d'observer à l'égard des serfs laissés par 
testament à la garde des tombeaux , ce qui aura été la volonté 
des défunts. 

558 ou environ. Ucetiense , d'tzès dans la Gaule Narbon- 
naise. — S. Ferréol, évéque d'Uzés, avait été accusé auprès du 
roi Childebert, à cause de sa bonté pour les juifs, et déporté à 
Paris où il demeura trois ans. De retour dans son diocèse, en 558, . 
environ, il assembla un synode dans l'église de S. Théodoric, y * 
réunit tous les juifs de la ville et des environs, les instruisit de 
la foi catholique elles engagea à abjurer leurs erreurs. Quelques- 
uns se convertirent et reçurent le baptême. Pour les autres ils 
furent forcés de sortir de la ville. La mention de ce concile se 
trouve dans la vie de S. Ferréol, chez les Bollandistes au 18 
septembre. Les Bénédictins l'ont porté dans leur nouvelle collec- 
tion des Conciles de France. 

562 environ. Santonense , de Saintes. Ce Concile élut Héraclius 
en placed'Emérius, que Clotaire avait nommé évéque de Saintes, • 
sans l'avis du métropolitain. Clotaireétait mort dans l'intervalle; 
mais Childebert son fils et son successeur, maintint Emérius et 
imposa des amendes aux évéques, entre autres à Léontius, 
métropolitain de Bordeaux qui avait convoqué et présidé le Con- 
cile. 

567. Luçdunense , de Ly on. Ce Concile déposa Salonius d'Em- 
brun et Sagittaire de Gap, à cause de leurs mauvaises mœurs. 
Us furent ensuite rétablis par le roi Contran , à la demande du 
Pape. Mais ils furent condamnes de nouveau à Châlons , en 579. 
— Canons : Comme à la ruine de leur âme, beaucoup ont fait 
des captifs par violence et trahison , s'ils négligent de rendre, 
ainsi que l'a ordonné le roi, au lieu où ils ont long-temps vécu en 
repos , ceux qu'ils ont emmenés, qu'ils soient privés de la com- 
munion de l'Église. Le Concile veut que les discussions entre 
évéques soient jugées par le métropolitain, et qu'aucun évéque 
ne reçoive à la communion celui qu'a excommunié un évéque. 
Le Concile ordonne que pour les donations faites à l'Église par 
des évéques, prêtres ou clercs inférieurs , la volonté du disposant 
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ne soit point violée parce qu'il manquerait quelque formalité a 
l'acte. 11 défend que les évêques reviennent sur les libéralités 
de leurs prédécesseurs. 

507. Turonense , de Tours. Ce Concile se rassembla pendant 
les guerres des fils de Clotaire , et lorsque les rois faisaient servir 
les biens de l'Église à réparer les dépenses qu'elles leur eau» 
saient. Sainte Radegonde écrivit au Concile pour demander la 
confirmation de sa règle. Sa demande lui fut accordée. 

Que les évêques, disent les canons, soient unis entre eux. Que 
les cités et les prêtres de campagne nourrissent leurs pauvres, 
pour que ceux-ci n'aillent pas dans d'autres cités. 

Le Concile réitère toutes les défenses sur les femmes, et or- 
donne plusieurs précautions pour que même le soupçon n'attei- 
gne pas les clercs. 11 défend aux prêtres et aux moines de coucher 
ensemble. 11 excommunie le juge qui se refuserait à séparer un 
• moine de la femme qu'il aurait prise après sa profession. Il règle 
les jeûnes des moines; il défend plusieurs superstitions païennes; 
il renouvelle toutes les menaces contre ceux qui, pendant que nos 
seigneurs se font la guerre, envahissent ou téclament les biens des 
églises; et déclare excommuniés les juges et les puissans qui op- 
priment les pauvres, malgré l'avertissement de l'évèque. Le Con- 
cile ordonne que les seuls évêques donnent des lettres de recom- 
mandation ; qu'avant de renvoyer ou un abbé ou un archi prêtre, 
ils prennent conseil de tous leurs prêtres et des abbés ; il excom- 
munie les prêtres qui ne gardent pas les canons sur le célibat; 
prescrit qu'ils s'aident entre eux lorsqu'un d'eux est méprisé par 
des clercs indociles; défend aux femmes d'entrer dans des mo- 

670. Lugdunense , de Lyon. Pour la paix et la conservation 
de réglise. 

673. Parisiense, de Paris. Ce Concile, composé de 82 évêques, 
s'assembla pour décider sur l'affaire de Proniotus, sacré évêque 
contre toute règle canonique et par ordre de Sigebert , roi d'Aus- 
trasie. Le Concile déclara Proraotus déchu d'après la demande 
que lui en faisait Pappolus, évêque de Charlres, administrateur 
de réglise de Châtcaudun pendant la vacance. 

675. Lumiunense, de Lyon. Assemblée d'évèques et de grands, 
où le frère de Grégoirede Tours, Pierre, accusé d'homicide par un 
de ses ennemis, s'y justifia par son propre sermenL 

676. Parisiense, de Paris, sur un différend des rois Gontran 
et Chilpéric. 

577. Parisiense, de Paris. Tenu au printemps, dans l'église 
de S. Pierre, plus tard S 1 *. Geneviève , où 45 évêques assistèrent. 
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Le roi Chilpéric qui les avaient assemblés, s'y porta pour accu- 
sateur de Prétextât , évèque de Rouen, comme ayant favorisé, di- 
sait-il, la révolte de son fils Mérovée. En conséquence il demanda 
que sa robe fût déchirée, et qu'on prononçât sur lui les malédic- 
tions contenues au pseaume 408, ou que, par le jugement des évè- 
ques, il fût pour toujours séparé de la communion. Saint Grégoire, 
évèque de Tours, s 'étant opposé à ces demandes comme contrai- 
res à la promesse du roi, suivant laquelle tout devait se passer 
conformément aux canons, Prétextât fut enlevé de force, traioé 
en prison, et peu de temps après envoyé en exil. Ce ne fut que 
par un complot de quelques particuliers queMélaine fut placé sur 
le siège de Rouen , et Frédégonde s'autorisa de cette ordination 
pour soutenir que Prétextât avait été déposé. Tout cela ne satis- 
fit point la vengeance de Frédégonde qui fit plus tard assassiner 
Prétextât. 

578 environ. Autissiodorense, d'Auxerre. Ce synode fut tenu 
par Aunachaire, évèque d'Auxerre; on n'y traita que des ques- 
tions de discipline et de cérémonies. Le Concile défend, ce qui 
était une coutume païenne , de se déguiser en cerf, en vache et 
autres animaux, le premier janvier. 11 prohibe aussi plusieurs 
autres usages ou superstitions païennes. Il défend de donner la 
communion aux morts. Il prescrit à tous les prêtres de venir en 
mai au synode; aux abbés de venir en novembre au Concile. U 
défend de faire des repas dans l'église , et d'y faire chanter des 
jeunes filles et des gens du siècle. Qu'aucun clerc, dit le Concile, 
n'assigne quelqu'un , mais qu'il en charge son frère ou quel- 
qu'autre laïque. Que tout laïque qui aura méprisé les averti s se- 
mens de son archiprètre, soit exclus de l'Église aussi long- 
temps que durera la désobéissance, en sus de l'amende qu'a im- 
posée pour cela notre glorieux roi. Le synode défend de dire deux 
messes le même jour sur un même autel; de mettre un mort sur 
un autre mort ; de recevoir l'offrande de ceux qui se sont tués ; 
que les (clercs célèbrent ou entendent la messe sans être à jeun ; 
que les prêtres et les diacres assistent à des supplices et partici- 
pent à des jugemens de morts ; qu'un clerc en assigne un autre 
devant le juge séculier; qu'un prêtre chante ou danse 4 un festin; 
que les femmes eommunientsans leur dominical, ou voile qu'elles 
portaient sur la tête le dimanche; que des abbés ou des moines 
soient parrains. U règle la peine d'un abbé qui ne fait pas obser- 
ver les lois sur le célibat ; sa pénitence doit avoir lieu dans un 
autre monastère que le sien. L'Art de vérifier les dates porte ce 
Concile à l'an 687, mais dans leur édition des Concilesde France, 
les Bénédictins l'ont placé à l'an 578 , avant celui de Châlons 
de 579. 
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379. Cabilonense, deChâlons-sur-Saône. Nouvelle condamna- 
tion de Salonius et de Sagittaire. ( V oy. 567 Lyon, ) Le Concile 
sacra un évêque pour la Maurienne, et l'assujettit à l'évèque de 
Vienne, c U parait qu'il y eut deux Conciles à Chalons cette année, 
579 » Art de v. les dates. 

579. Santonense, de Saintes. Le Concile recommande à la mi- 
séricorde de l'évêque Héraclius, lecomte INantinus qu'il avait ex- 
communié et qui demandait l'absolution; l'évôque l'accorda. 

579. Matisconense, de Mâcon. ( Qall. ch. t. îv. ) 

580. Brennacense, dans une maison du domaine royal de 
de Berni, près de Compiègne, et non de Braisnes, en Sois- 
sonnais, f F. Aride vérif. Errata du tome m.J S. Grégoire, 
évéque de Tours y fut justifié par son propre serment, d'une ac- 
cusation que Leudaste, comte de Tours, avait portée contre lui ; 
et ce dernier y fut excommunié comme auteur du scandale et 
calomniateur de la reine Frédégonde et d'un évéque ( Grcg. Tu- 
ron. lib. F, c. 48 et sea.). Outre les évéques de Neustrie, ceux 
de plusieurs cités méridionales conquises sur le royaume d'Aus- 
trasie, et entre autres celui d'Albi, furent invités a se rendre au 
Concile qui avait été convoqué à Soissons, mais que Chilpéric tint 
dansson domaine de Braines (de Berni ) à cause de l'effervescence 
qu'avaient produite dans Soissons les poursuites intentées contre 
un évéque aimé de tout le peuple. (Aug. Thierry. Nouvelles 
Lettres sur VHist. de France* V« lettre.) 

581. Gallicana Sydonus, ouvert à Lyon et terminé dans le 
palais de Contran à Orléans ou à Châlons-sur-Saône, on ne sait. 
On ignore pour quelles causes il fut convoqué. ,0n sait seulement 
qu'il s'éleva contre lesnégligens. 

581 ou 582. Matisconense, de Mâcon , convoqué par Gontran. 
Canons: qu'aucun clerc ne porte de la soie ou d'autres vètemens 
séculiers qui ne conviennent pas à sa profession. Qu'un juge qui 
sans cause criminelle, c'est-à-dire, d'homicide, vol ou maléfice, 
aurait fait arrêter un clerc, soit excommunié; que l'on jeûne tous 
les mercredis et vendredis depuis la S. Martin jusqu'à Noël, et 
que ces jours on célèbre le saint sacrifice , comme on fait en ca- 
rême, ordine quadragesimali. Qu'aucun juif ne soit donné pour 
juge à des chrétiens, et qu'on ne leur permette pas d'être receveur 
d'impôts. Le Concile défendit que des chrétiens servissent des 
juifs , et donna aux chrétiens, serfs de juifs, la faculté de se ra- 
cheter, c Le 6* canon de ce Concile, est, suivant D. Rivet, le plus 
ancien monument où le titre d'archevêque soit donné aux mé- 
tropolitains. Mais Baronius ad an. 508, Le Cointeo*/ an. 543, 
et le P. Longueval, t. m, p. 473, citent le Testament de S. Cé- 
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saire d' Arles, mort en 54i, où il donne à son successeur cette 
dénomination. Néanmoins, il faut avouer que ce ne fut que vers 
l'an 800 , que tous les métropolitains en Occident furent décorés 
de ce titre. » Art de v. les dates. 

583. Liigdunense, de Lyon. Le Concile recommande qu'on 
examine l'authenticité des lettres d'évoqués à d'autres évêques , 
pour le rachat des captifs; il défend aux évèques de célébrer hors 
de leur église, les fêtes de Noël et de Pâques, excepté dans les cas 
de maladie ou d'ordres du foi. 11 ordonne qu'en chaque ville il y 
ail un logement séparé pour les lépreux qui seront nourris et vê- 
tus aux dépens de l'Église. 

684. Rolomasmse, de Rouen, sur l'abbaye de S. Lucien de 
Beau vais. (Couect. de Dessin.) 

584. Valenlinum , de Valence. Le Concile confirma les dona- 
tions que le roi Gontran, la reine Austrechikle et leurs (il les, con- 
sacrées à Dieu , avaient faites aux églises de Saint-Marcel de Châ- 
lons, et de Saint-Symphorien d'Autun. 

685. Matisconense, de Mâcon. Ce Concile, convoqué par Gon- 
tran, fut composé de tous les évêques qui lui étaient soumis, et 
dont plusieurs étaient privés de leur siège par lesGoths. Gontran 
écrivit ensuite aux évêques et juges de son royaume, pour faire 
exécuter les décrets du Concile. Ces décrets sont au nombre de 30. 
Le Concile y ordonna qu'on observât plus exactement le diman- 
che; que tout chrétien présentât des offrandes; qu'on payât la 
dlme régulièrement aux prêtres et aux ministres de l'Église. (C'est 
le premier Concile qui fasse mention de la dîme ecclésiastique , 
comme dette; et cependant il est dit dans le canon, que la cou- 
tume immémorable parmi les chrétiens était de l'acquitter.) Qu'on 
ne fit point de baptême hors les temps prescrits , à moins de né- 
cessité. Un de ces canons commence ainsi : t 11 nous convient de 
ramener à leur premier état, toutes les choses de la sainte foi catho- 
lique, que nous savons être dégénérées par le laps de temps. » 

Le Concile renouvela la défense de ne célébrer la messequ'à jeun, 
excepté le jour de la Cène du Seigneur. « On voit par là , l'usage 
où l'on était alors, de célébrer, le Jeudi-Saint, la sainte messe 
après le souper, pour mieux se conformer à l'institution du sa- 
crement. » {Art de v. ) Le Concile fit un canon pour protéger la 
liberté des affranchis devant l'Église, et charger leur évêque de 
faire plaider leur cause. 11 ordonna aussi que si quelque homme 
puissant était en désaccord avec l'évêque, l'affaire fut portée de- 
vant le métropolitain, et qu'on n'employât pas de violence con- 
tre l'évêque ; il ordonna la même chose pour les prêtres et les 
diacres. Il défend aux juges de rien décider sur les veuves et les 
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orphelins, sans en avoir prévenu l'évêque, leur protecteur natu- 
rel , ou en son absence, un de ses prêtres, et de tout décider en 
délibérant sur cela avec eux. , 11 défend aux évêques dTvoTr 
leur maison gardée par des chiens, ce qui est contraire à l'hos- 
pitalité. Il défend qu on mette un mort dans la sépulture d'un 
autre, sans la permission de ceux à qui elle appartient 11 rèele 
toutes les marques d'honneur que doij rendre à un clerc , un 
secu 1er qui le rencontre, et la manière dont le clerc y doit ré- 
pondre Il défend aux clercs d'assister au jugement des coupa- 
bles. Il ordonne que toutes les réclamations soient jugées sui 
vant les lo.s et les canons; car, foulant aux pieds les lois et les 
canons, ceux qui sont près du roi , ou qui sont enflés de la 
puissance du siècle, usurpent les biens d'autrui, et sans action 
juridique ni preuve, non-seulememt dépouillent les pauvres de 
leurs champs, mais les expulsent de leur demeure. • 

587. Convenus apud Andelaum, d'Andelot , diocèse de Lan- 
grcs. Cette assemblée d'évêques et de grands, conseilla et con- 
firma la paix entre, d un côté, Childebert , roi d'Austrasie, et sa 
mère Brunehaut et de l'autre, Contran, roi de BourRoene Par 
le traité cVAmlelot, célèbre dans l'histoire de mnce?S5™„ 
qui n avait point d'enfans, adopta son neveu Childebert et lui 
assura sa succession. Il laissa aussi aux lcudes (seigneurs)' la nos- 
session héréditaire de leurs bénéfices. P 

587 ou 588. Gatlicanum.Ueu incertain, maisen Normandie 
Ce Concile s occupa de plusieurs crimes, entre autres du meurtre 
de Prétextât , archevêque de Rouen. 

588. Arvemense, deClermont. Ce Concile, tenu par Suloice 
de Bourges, avec ses sufïragans, termina le différent d'Innocent 
de Rodez et d'Urcisin deCahors, touchant quelques paroisses 
que 1 un et , l'autre s'attribuaient : le premier eut gain de cause 

088. Ebredunense , d'Embrun , en Oauphiné. (Gall. 'ch. 
t. ni. col. 4065. ) ' 

589. Sauriacum de Sourcy, près de Soissons. Ce Concile or- 
donna que l'entrée de la ville de Soissons fût accordée à Droclé- 
gésile qui en était évêque, et que son intempérance en avait 
lait éloigner. dU 

580 Pictavcnse , de Poitiers. Cbrodieldc, fille du roi Cari- 
>cr , et Basine, religieuses du monastère de sainte Rad^onde de 
Poitiers révoltées contre leur abbesse Leubovère, y f tirent ex- 
communiées. {V. 500, Poitiers.) 

580. Cabilonense, de Clialons-sur-Saône. Cette assemblée 
confirma 1 excommunication lancée par le Concile de Poitiers 

589. Narbonense, de Narbonne. Ce Concile, convoqué par Ké- 
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cared, roi des Visigolhs dans la |»arlic de» Gaules qui lui était 
soumise, fut composé de l'archevêque de Narhonnc et des évéques 
<ïe Béziers, d'EIne, de Maguelonc (dont le siège est maintenant à 
Montpellier) , de Carcassonne, de Ni mes, d'Agdeetde Lodcvo. Il 
défend aux clercs de porter des vôlemens de pourpre ; de s'arrê- 
ter sur les places publiques; de se mêler aux conversations 
qui s'y tiennent, et de se réunir en conciliabules ou conjurations, 
sous le patronage des laïques. Il ordonne aux abbés de n'imposer 
aux coupables renfermés dans les monastères, que la pénitence 
imposée par l'évêque. 11 défend d'ordonner prêtres ou diacres des 
clercs qui ne sauraient pas lire, et ordonne que de te!s clercs, 
s'ils ne veulent pas s'instruire, soient mis dans un monastère. Le 
Concile défend aussi certaine» superstitions païennes, entr'au- 
tres celle de ne point travailler le jeudi , parce qu'il était consa- 
cré à Jupiter, et condamne les coupables, s'ils sont libres, à la 
(ténitence, s'ils sont esclaves, aux verges, que leur fera infliger 
leur maître. Il ordonne aux clercs la subordination envers leurs 
supérieurs; défend à ceux qui sont à l'autel de le quitter pendant 
que le prêtre célèbre la messe. II défend aux Juifs, sous peine' 
d'amende, d'enterrer leurs morts avec des chants. — Les peines tem- 
porelles, marquées dans plusieurs canons de ce Concile, prouvent 
que les juges séculiers assistaient alors aux Conciles, comme il 
avait été ordonné par celui de Tolède de l'an 580. 

500. Gabalitanum, du Gévaudan, ou mieux sur les confins 
du Gévaudan, de l'Auvergne et du Rouergue,à peu près où est au- 
jourd'hui la ville de Marvejols. Ce concile jugea l'affaire de Te- 
tradia, veuve de Didier et femme en premières noces de Lulalius, 
qui en réclamait des objets qu'elle lui avait enlevés en s'enfuyant 
pour aller rejoindre Didier. Tctradia fut condamnée à rendre à 
Eulalius quatre fois autant qu'elle avait emporté de sa maison, 
et la note de bâtardise fut attachée aux en fans qu'elle avait eu de 
Didier. 

500. Jugiistodunense f d'\unin. Convoqué sur la même affaire, 
pai Gontran. (Mabillon, Annales Bénéd. t. î. p. 406. 

500. Pictavcnse, de Poitiers. Ce Concile jugea la querelle éle- 
vée entre Chrodieldc et l'abbesse du monastère de Poitiers. (V. 
589, Poitiers, et 500, Metz.) 

500. Metense, de Metz. Chrodielde et Dazinc y furent reçues en 
grâce. Celle-ci rentra dans son couvent. Chrodielde fut envoyée 
dans une terre que le roi lui donna. (V. 580, Poitiers.) 

501. Aeptodorensis convenais, de Nanterre. Le petit roi Clo- 
taire II y fut baptisé à l'âge de sept ans. 

594. Cabiloneiise , de Cliàlons-stir-Saonc. Ce Concile établit 
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dans le monastère de Saint-Marcel la même manière de psalmo- 
dier qu'on suivait à Saint-Martin de Tours» à Saint-Denis en* 
France et A Sai n t-Ger ma i n-des-Prés . 

601 ou environ. Senonense, de Sens» où l'on traita de la ré- 
formation des mœurs, de la simonie et de l'ordination des Néo- 

603. * Cabilonense, de Châlons-sur-Saone. La reine Bru nehaut 
fit déposer dans ce Concile S. Didier, évèquè de Vienne, pour l'a- 
voir reprise de ses désordres. 

615. Parisiens*, de Paris. Convoqué par Clotaire II, de tou- 
tes les provinces des Gaules qu'il avait nouvellement réunies Sous 
sa domination. 70 évèques s'y trouvèrent. Le Concile fit un canon 
pour réprimer l'autorité que les rois s'attribuaient dans l'élection 
des évèques; il porte qu'a la place d'un évèque mort, on ordon- 
nera celui qui sera choisi par le métropolitain avec ses co m pro- 
vinciaux, le clergé et le peuple de la ville. S'il arrive autrement, 
par la puissance de quelqu'un, l'élection sera nulle. Il défend 
qu'un évèque se choisisse un coadjuteur; qu'un juge fasse arrêter 
un clerc à l'insu de l'évèque; qu'on touclie aux biens d'un ecclé- 
siastique défunt avant de connaître son testament. II défend à 
tous les puiasans du clergé ou du siècle, d'envahir les biens ou les 
droits d'un évèque; aux Juifs, dedemander aux princes aucune 
autorité sur les chrétiens, et ordonne que celui qui l'aurait obte- 
nue soit baptisé avec toute sa famille. — Ce Concile, le plus nom- 
breux des Gaules en ce temps-là, est appelé général par celui de 
Reims, de l'an 625. Les grands du royaume y assistèrent, et 
le roi Clotaire, dans l'édit qu'il rendit le 48 octobre, jour 
même de la tenue du Concile, pour l'exécution de ses Canons, leur 
donna la satisfaction qu'ils demandaient sur les cens et péages 
établis par ses prédécesseurs, et sur les biens qu'il leur avait en- 
levés. (D. Cellier y t. xvn, p. 779, D. Bouquet, t. m , cités par 
VArl de y. ). Dans son édit, Clotaire modifie un peu le premier ca- 
non, en disant que l'évèque élu par les évèques, le clergé et le 
peuple, serait ordonné par ordre du prince, et que s'il est tiré du 
palais, il ne sera ordonné que pour son mérite. Ces canons et cet 
édit furent approuvés dans un Concile tenu peu après, niais dont 
on ne sait ni le temps précis ni le lieu. 

618 ou environ. Apttd Bonogehun, de Bonneuil, dans le 
territoire de Meaux. Le Concile défend de faire un laïque archi- 
prétre, si ce n'est celui que, l'évèque jugerait nécessaire pour 
la consolation de l'Eglise et la défense des paroissiens à cause du 
mérite de sa personne. Un canon porte : Si des ingrnus se sont 
vendus, quand ils auront pu trouver la somme pour laquelle ils 
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se sont vendus, on doit la recevoir et leur rendre la liberté: m 
parmi de telles personnes, le mari a une femme ingémuuu la 
femme un mari ingénu, leurs enfans seront ingénus. Le Concile 
défend de célébrer dans les monastères, si ce n'est avec la permis- 
sion de l'évêque, des baptêmes , des messes de morts ou d'y en- 
terrer des laïques. Il dégrade le prêtre ou le diacre qui se marie- 
rait. Il défend de destituer sans raison les arebiprètres et les ar- 
chidiacres. 

024 au plus tard, (Art de v.). Matisconense y àe Maçon. Àgrcs- 
tius, moine de Luxeuil, attaquait vivement la règle de S. Colom- 
ban ; l'abbé Eustache la défendit et le Concile l'approuva. 

025. Remense, de Reims. Le Concile ordonne aux évoques de 
chercher, pour lesconvertir, les hérétiques qui pouvaient se trouver 
en Gaule. Il ordonne que ceux dont la vie serait sauvée par l'asile 
dans les églises, promettent, s'il y a lieu, avant d'être mis en li- 
berté, d'accomplir la pénitence canonique. Si un chrétien se trouve 
forcé de vendre ses esclaves, que, sous peine d'excommunica- 
tion, il ne les vende qu'à des chrétiens. Si des Juifs veulent attirer 
leurs esclaves chrétiens au judaïsme, ou leur font souffrir de 
cruels touimens, ceux-ci tombent en la puissance du lise. Le 
Concile défend de recevoir l'accusation de personnes non libres , 
et de réduire à la servitude des ingénus on des affranchis; il dé- 
fend, comme presque tous les Conciles précédens,de regarder comme 
évêque celui qui ne sera point natif du lieu, et choisi par le vœu 
de tout le peuple, avec le consentement des évéques provinciaux; 
il permet aux évéques de vendre les vases sacrés pour racheter 
les captifs; il déclare que quelque temps qui se soit écoulé depuis 
qu'on possède les biens d'une église à titre de précaire, (c'est-à- 
dire pour une certaine redevance annuelle), on ne pourra se les 
approprier , et que l'Eglise est toujours en droit d'y rentrer. « On 
voit par là que l'usage des précaires ecclésiastiques était établi 
dès le commencement du Vil* siècle. Il ne commença donc pas, 
comme le dit un moderne, sous le maire Ebroïn, en G0O. » ( Art 
de v.)0f\ trouve après ce Concile, des statuts synodaux de l'é- 
glise de Reims; mais on les croit fort postérieurs; ils ne contien- 
nent rien d'important. 

027. Clippiaccnse y de Clichy , près de Paris. Ce Concile fut 
composé d'évéques et de grands convoqués par Clotaire. 11 s'oc- 
cupa de la paix publique et de la discipline ecclésiastique. Les 
actes en sont perdus. 

033. Clippiacense , de Clichy. Ce Concile fut composé d'évé- 
ques et de grands laïques convoqués par Dagoberl; il traita des 
fugitifs et de l'asile de l'église de Sainl-benis. (//. de la ciV. en 
France ; t. m, p. 395.) 
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«30. Oippiaccnse, deCUchy, où S. Agile fut établi premier 
abbé de Rebais, monastère nouvellement fondé par S. Eloi. (Ma- 
bil., sœc. 2, Bened. p. 323; Art de v.} 

638. Parisiense, de Paris. Composé d'évêques et de grands 
laïques. Dagobert y assista. On y confirma les privilèges de l'é- 
lise de Saint-Denis. 

043 ou 644. Cabilonense, de Chalons-sur-Saône* Ce Concile 
fut assemblé de toutes les provinces du royaumedeClovislI. Il re- 
commande la confirmation de la foi de Nicée, confirmée à Calcé- 
doine; il défend de sacrer en même temps deux évéques pour une 
seule ville, et de confier les biens des paroisses et les paroisses 
elles-mêmes, à des laïques ; de vendre les esclaves hors du do- 
maine du roi ; il défend au juges de parcourir les paroisses et les 
monastères, ce qui est de la juridiction des évoques, et de mander 
de force, devant eux, les clercs et les abbés, pour se faire préparer 
le logement; il défend d'élire deux abbés pour un monastère, à 
l'abbé de se choisir un successeur, aux abbés et aux moines de 
rechercher le patronage des puissans et d'aller devant le prince 
sans la permission de l'évéque; ils se plaint que les grands qui 
ont des chapelles soustraient leurs clercs à la juridiction de l'or- 
dinaire; il défend de porter des armes à l'église et d'y attaquer 
quelqu'un pour te blesser ou le tuer; il défend aussi que des 
chœurs de femmes y chantent des chansons indécentes. S. Eloi et 
8. Ouen assistèrent à ce Concile. On voit par une lettre de Sige- 
bert , roi d'Austrasie, que les rois étaient bien aises qu'il ne se tint 
pas de Concile sans leur permission. — Sirmond et- Labbe por- 
tent celui-ci à l'an 650. 

645. Aureliancnsc , d'Orléans. Ce Concile fut rassemblé par 
les soins de S. Eloi et de S. Ouen , contre un Grec qui prêchait 
l'hérésie des monothélites; il fut combattu par l'évéque Sauve 
et chassé de Gaule. Lenglot du Fresnoy dit que ce Concile s'est 
tenu en 642. 

648. Bituricnnst , de Bourges. Synode provincial, tenu par 
Wfolcndus, successeur de S. Sulpice. 

650. Botornagense , de Rouen, sur lu disciplice. {Coll. de 
Hess in.) 

653. Clippiacemc, de Cliehy. « Les privilèges de l'abbaye de 
Saint-Denis y sont rédigés et souscrits par le roi Clovis II, par 
Béroalde, son référendaire, et par 24 évéques • (Art de v.) D'au- 
tres portent ce Concile à 05» et d'autres à 060. 

657. Senonease, de Sens, pour les privilèges de l'abbaye d 
Sainl-I»ierre-le-vif de Sens. S. Kloi, qui mourut en GO!) .^sista* 
ce Concile. (Le Coi nie, Annal, ceci, fram :.\ 
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659. Mansolacense, deMalay-le-Roi, sur la rivière de Vanne, 
près de Sens. Célébré par Emmon, archevêque de cette ville. On 
y fit quelques règlemens sur la discipline. 

060 où environ. Nannetense, de Nantes. Nivard, archevêque 
de Reims, consentit danscetle assemblée, à la restauration du mo- 
nastère de Hautvilliers , près de la Marne, t On fit dans ce Con- 
cile 20 canons que le P. Labbe rapporte à un autre Concile tenu 
au même lieu sur la fin du IX* siècle. » {Art de v.) Voir les déci- 
sions de ces canons à ce dernier Concile de Nantes, avant l'an 897. 

664. farisiense, de Paris. Les évêques confirmèrent les pri- 
vilèges accordés par Landri , évêque de Paris, à l'église de Saint- 
Denis. 

C70. Augustodunum, d'Autuu; Voy. Christiacum , à l'an 676. 

670 environ. Senonense, de Sens. Ce Concile confirma les pri- 
vilèges du monastère de Soint-Pierre-rle-Vif, de cette ville. 

070. Burdigalense , de Bordeaux, en présence du comte Loup, 
par les métropolitains de Bourges, de Bordeaux et d'Eause, as- 
sistés de leurs comprovinciaux. On s'y occupa du rétablissement 
de la paix dans le royaume, et de la réformation de la discipline. 
Le comte Loup était vraisemblablement un seigneur envoyé pour 
(aire reconnaître Childéric, à la place de Thierry 111 qu'on venait 
de détrôner. — Vaisselle et d'autres critiques mettent ce Concile 
à l'an 073, fondés sur l'inscription du manuscrit de l 'église d'Albi, 
qui le renferme, mais Y Art de vérifier les Dates , montre que 
cette inscription ne donne que l'époque du recouvrement du ma- 
nuscrit, après un incendie delà ville, et que le Concile tenu dans 
un diocèse de Neustrie, pour la stabilité du règne de Childéric , 
pro stabililale regni, doit avoir été célébré Tan 670, c'est-à-dire, 
la première année de son élévation sur le trône de Neustrie. 

676. Christiacum, de Cressi ou Créci dans le Ponthieu, en Pi- 
cardie, suivant la conjecture de Mabillon. « S. Léger, évêque 
- d'Autun, y assista, ce qui a porté quelques copistes à placer ce 
Concile à Autun, en quoi ils ont été suivis par les éditeurs des 
Conciles. Ceux-ci ont fait une autre faute en rapportant ce Con- 
cile à l'an 670, au lieu de 676 , que Mabillon prouve être sa 
vraie date .Annal, I. 16 et Œuvres posth. t. 4, p. 530. i Art 
de v . — Ce Concile ne s'occupa que de discipline. U ordonne 
que les prêtres et les clercs sachent par cœur le Symbole de 
S. Atbanase. C'est la première fois qu'il est parlé de ce Symbole 
en Gaule. Le Concile déclare qu'on ne tiendra pas pour catholi- 
ques les laïques qui ne communieront pas à Noël, a Pâques et à la 
Pentecôte. * 

«17. Marlacensc, de Morlay au diocèse de Toul, suivant 
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1). Manillon, de Marly près de Paris , selon le P. Pagi. Les évè 
ques de Neuslrie et de Bourgogne assemblés par ordre et en pré- 
sence du roi Thierry, y déposent Cbramiin qui s'était emparé de 
révfehé d'Embrun, et lui déchirent ses habits pour marque de 
sa dégradation. ( Edit. Vend. t. vu ; Mansi. Habill. De re 
dipL p. 469, et Annal, t. 4, p. 541. ) 

678, au plus tard, (Aride v.)* Gallicanum, dans une maison 
royale. Ce Concile fnt assemblé par ordre du roi Thierry et du 
maire Ebroîn; il ne peut donc avoir été tenu en 685, comme le 
dit Labbe, puisque Ebroîn est mort en 684. On y pressa S. Lé- 
ger , évéque d'Aulun , de s'avouer coupable de la mort du roi 
Childéricll, et malgré les protestations qu'il fit de son innocence, 
on le dégrada, puis on le livra au comte du Palais pour le faire 
mourir. Celui-ci Ut .trancher la tète an saint* dans une forêt de 
l'Artois qui porte encore son nom. L'Eglise célèbre la mémoire 
de S. Léger , le 2 octobre. L'assemblée exila et déposa encore les 
évoques de Maastricht, de Chalons-sur-Saône , de Valence, et plu- 
sieurs autres. 

679. Gallicanum , lieu incertain. Ce Concile condamna les 
monolhélitcs. On croit communément qu'il se tint pour envoyer 
des députés à nn Concile de Rome. ( Art de v.) 

688. Gallicanum, dans une maison royale. S. Léger et 
Ebroîn, son puissant ennemi, étant morts, trois évêques dési- 
raient posséder le corps du saint. Le Concile l'accorda à Ansoald, 
évéque de Poitiers. 

689. Rolontagense, de Rouen. Ce Conciledonna des privilèges 
au monastère de Fontanelles , à condition qu'on ne s'écarterait 
pas de la règle de S. Benoit. 

693. Rotomagcnse t te Rouen , sur l'exemption de l'abbaye de 
Fécamp , en Normandie- 

719. Trajectense, de Maastricht, dans le royaume d'Aus- 
trasie on de la France orientale. S. "Willibrod et S. Swithbert, 
présidèrent ce synode qui envoya Winfried ( S. Bonifuce) et plu- 
sieurs autres missionnaires prêcher l'Évangile aux Germains. — 
Sous cette date, de 719, se trouve réuni le Concile de Maastricht 
de 697, dont parle aussi Labbe, et qui est clairement le même que 
celui de 719. Une autre raison porte à supprimer celui de 697 , 
c'est que S. Boniface, qui semblerait y avoir assisté , ne quitta 
l'Angleterre qu'après l'an 710. (Voy. Hist. de la Civilis. en 
France, t. m, p. 399.) 

741. Ad ripant Damibii, près du Danube, dans l'état des 
Franks, tenu par S. Boniface et un légat du saint-siège. Le Con- 
cile ordonne que l'affaire du clerc ou laïque qui s'écartera il 
incorrigiblement de la loi de Dieu, fut porté»* au Pape. 
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742. Germanicum, en Bavière, à Augsbourg ou à Katishonne. 
Carloman, duc des Franks orientaux , convoqua à ce concile des 
évèques et des grands laïques; il arrivait d'Italie et avait reçu du 
pape Zacharie l'ordre de tenir ce concile. C'est Carloman qui parle 
dans les canons : t Par le conseil de saints prêtres et de nos 
t grands, nous instituons desévêques pour les cités; nous met- 
« tons à leur téte Boni face, et nous ordonnons que des synodes 
« soient tenus tous les ans. Nous défendons absolument aux ser- 

• viteurs de Dieu (c'est-à-dire aux clercs et aux moines), de 
u porter les armes, de combattre et d'aller à la guerre, excepté 
« ceux qui doivent suivre l'armée pour y célébrer la messe et 
« porter les reliques des saints. Ainsi que le prince ait à l'armée 
« un ou deux évé^ues avec des prêtres et des chapelains. » (C'est 
la première fois que l'on trouve ce dernier nom. 11 dérive, dit 
Y Art de vérifier les dates, du nom de Chapelle que l'on donna 
à l'oratoire où l'on conservait la chappe de S. Martin, estimée la 
plus précieuse relique de France; tous les clercs qui le desser- 
vaient, étaient nommés chapelains; et ces noms passèrent à tous les 
oratoires et à tous leurs desservans. ) t Que chaque préfet ( chef 

• d'un corps de soldats) , ait un prêtre pour juger des péchés de 
ii ceux qui se confessent et leur imposer pénitence. » ( On voit 
par là qu'il y avait dés lors des aumôniers pour confesser les 
soldats. ) m Que les prêtres de paroisse soient soumis à leurs 
u évèques et leur rendent compte de leur conduite tous les ans. 
t Qu'on n'admette pas au saint ministère des évèques ou 
■ des prêtres inconnus. Que l'évèquc, avec l'aide du comte 
u (gravio ), veille à ce que le peuple ne se livre à aucune su- 
it pcrslition païenne. • 

745. Liptinense, de Leptines, château dans le Cambrésis, 
près de Binch. Ce concile fut convoqué par Carloman, duc des 
Franks orientaux (1), et présidé par S. Boniface; on y confirma 
les décrets de celui de Germanie. Carloman y mit à la tète des 
évoques qu'il avait choisis , Abel , archevêque de Bheims , et 
Ardobert, archevêque de Sens. 

Le but fut de réformer le clergé ; les évèques, les prê- 
tre* et tous les clercs promirent de changer de vie et de se 
conduire d'après les anciens canons. Les moines reçurent la 
règle de S. Benoit; des chàlimens furent décrétés contre ceux 
ou celles qui se rendraient coupables d'adultère. Il fut réglé que 

(;) L' Histoire de la Civilisation en France dit que ce fut par 
Pépin. Le précaire accorde pour repousser les Sarrasins, !c» Bretons, 
«t plusieurs dispositions du concile portent^ le croire , mais c'est 
pourtant le nom de Carloman qui figure daus le texte latiu. 
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le prince, aûn de se meure à même de soutenir la guerre contre 
les Sarrazins, les Saxons et les Bretons, qui infestaient le 
royaume, prendrait pour un temps , une partie des biens des 
églises et des monastères, si cela ne les appauvrissait pas trop, à ti- 
tre de précaire et de cens, à la charge de payer un sou tous les ans 
a l'église ou au monastère par chacune des familles auxquelles 
les fonds auraient été distribués. Nous ordonnons, dit Carloman, 
comme Ta ordonné autrefois notre père, (Charles-Martel), que celui 
qui se sera livré a quelque observance païenne, soit condamné à 15 
sous d'amende. — Le Concile décréta des canons et des statuts d'après 
l'ordre du pontife romain et la prière des principaux Franks et 
Gaulois. Ces canons commencent et finissent par une profession 
d'obéissance envers le Pape que l'on s'engage à consulter et 
obéir en tout; on promet aussi de .lui demander le pallium: 
Que le métropolitain tienne un concile chaque année; que chaque 
évêque , à son retour du concile, assemble ses prêtres et ses 
abbés, et les exhorte à observer ses décrets; que chaque évêque 
visite tous les ans son diocèse ; que chaque prêtre rende au ca- 
rême compte de sa conduite à son évêque. Le métropolitain a 
le droit de surveiller les évoques et de s'enquérir de leur zèle. 
Si un évêque ne peut pas corriger ses prêtres, qu'il porte l'affaire 
à l'archevêque; de même que l'église romaine exige de moi le 
serment de lui indiquer, pour qu'elle les corrige, les prêtres que 
je ne pourrais corriger, t On trouve à la suite de ce concile 
plusieurs pièces qui paraissent y avoir rapport : la renonciation 
des Saxons au culte d'Odin en langue germanique ; un index des 
superstitions païennes des Germains; une allocution sur les ma- 
riages illicites; une de morale et une contre l'observance ju- 
daïque du Sabbat; enfin, des canons rendus par Boni face; ils 
ne contiennent rien de neuf. » ( Hist. (le la civ. en France, 
t. m, p. 401. ) 

744. Suessionense , de Soissons. Ce concile, assemblé par 
ordre et en présence de Pépin, maire du palais, lit dix canons, 
dont le premier est pour la conservation de la foi de Nicéc et 
des autres conciles. Les canons suivans renferment les mêmes 
réglemens que ceux des conciles des États de Carloman , frère 
de Pépin ( Voy. 742. 743. ) Le dernier porte que celui qui n'en 
observera pas les décrets, sera jugé par le prince même, avec les 
évêques et les comtes, et condamné à l'amende selon la loi , car 
ces assemblées, composées d'évéques et de grands, joignaient les 
peines temporelles aux peines spirituelles. Les actes de ce con- 
cile ne portent que quatre souscriptions , celles de Pépin , de 
Iladbod, d'Aribert et d'Ilelmingaud. On ignore si ces trois derniers 
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sont de» évéques ou des seigneurs de la suite de Pépin. Le Con- 
cile fut tenu dans l'abbaye de S. Médard (Mabill. De re diplotn. 
p. 500). 

745. Gcrmtmicum, lieu incertain, sous Carloman , par S. Bo- 
niface. On y examina plusieurs clercs hérétiques, séduits par 
Adalbert et Clément , et on y déposa Gevilieb de Mayence, qui 
avait commis un homicide. 

747. Gcmianicum, par S. Boniface, assemblé par ordre de 
Carloman, avant sa retraite au monastère du mont Cassin. On y 
reçut les quatre conciles généraux. 

748. Duriense, de Duren, sur la Roer, autrefois dans le du- 
ché de Juliers, aujourd'hui dans le grand duché du Bas-Rhin. Ce 
concile fut convoqué par Pépiit'pour s'occuper de la réparation 
des églises et des affaires des pauvres , des veuves et des orphe- 
lins, à qui il était urgent de rendre justice. 

752. Vermeriense , de Verberie , maison royale sur l'Oise, 
dans le diocèse de Soissons. Ce concile fut tenu en la présence de 
Pépin. Canons : Qu'on ne donne point à une femme le voile 
malgré elle; si cela arrive, la femme n'est point liée. Un ingénu 
qui a épousé une femme, la croyant libre, et apprend qu'elle ne 
l'est pas, peut se remarier; de même pour la femme, à moins 
que son mari ne se soit vendu par misère» qu'elle n'y ait con- 
senti, et que le prix de la vente ne l'ait nourrie. Celui qui a su 
que celle qu'il épousait était serve , est obligé de la garder. Le 
serf qui a pour femme son esclave ( la femme du serf est appelée 
concubine ), peut la quitter, s'il le veut, pour épouser sa pareille, 
l'esclave de son maître. Mais il vaut mieux qu'il garde son 
esclave. ( On voit par là , dit VArt de vérifier les dates, qu'il y 
avait une sorte d'esclaves qui avaient à leur service d'autres es- 
claves. Ils avaient même la faculté de les affranchir, tondis 
qu'eux-mêmes demeuraient dans les liens de la servitude. On 
peut voir dans Lindenbrok, Cod. leg. antiq. formula 405 , un 
modèle de cette sorte d'affranchissement. ) Si un homme est 
obligé de fuir ou de suivre son seigneur , et que sa femme ne 
veuille pas le suivre, il peut, après avoir fait pénitence, se re- 
marier; la femme, au contraire, ne le pourra qu'après la mort 
de son mari. Si un serf affranchi a commerce avec une serve, il 
est obligé de l'épouser, si son maître y consent ; sinc%, tant 
qu'elle vivra , il n'aura pas d'autre épouse. Si un serf et une serve 
sont séparés par vente, et que l'on ne puisse pas les réunir; il 
faut les engager à demeurer dans l'état où ils sont. Celui qui 
permet à sa femme de prendre le voile, ne peut pas se remarier. 

752. Metense, de Metz. Cette assemblée mixte fut tenue sous 
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le roi Pcpin ; ton les ses dispositions portent l'empreinte de l'au- 
torité civile. Canons: que le comte veille à ce que les prêtres se 
rendent au synode. Qu'on n'arrête, sous prétexte d'aucun droit, 
les pèlerins qui ae rendent à Rome* Que la livre ne contienne 
pas plus de 22 sous; qu'il y en ait un pour le monnoyeur, et les 
autres pour celui qui a iourni la matière. Que les franchises 
soient conservées. Le concile confisque les biens de ceux qui 
font des mariages défendus , et condamne à des peines pécuniai- 
res ou corporelles, ceux qui leur prêteraient secours ou tolérance. 

755. VernemCt de Ver ou Vern, château royal, selon Lebeuf , 
qui le place entre Paris et Compiègne. Ce concile fut tenu par 
l'ordre et en présence du roi Pépin. Presque tous les évêques de 
Gaule, y assistèrent Canons: Qu'il y ait des évêques dans chaque 
ville ; que tous obéissent aux évoques que nous avons institués 
en qualité de métropolitains , d'ici à ce que nous puissions le 
faire plus canoniquement. Qu'il y ait chaque année deux synodes, 
l'un aux kalendes de mars , en présence du roi et où il lui plaira; 
l'autre en octobre et dans le lieu qu'auront choisi les évêques en 
mars. Que tous les ecclésiastiques qu'y manderont les. métropo- 
litains, se rendent à ce second synode. Que l'évêque ail tout pou- 
voir de corriger son clergé et les moines. Que si un monastère est 
tombé aux mains des laïques, que l'évêque ne puisse pas l'amen- 
der, et que, pour le salut de leurs âmes, des moines veuillent en 
sortir pour passer dans un autre, cela leur soit permis. Que les 
évêques qui n'ont pas de diocèce, n'exercent aucune fonction 
dans les diocèses d'autrui. Les Pères du concile blâment l'o- 
pinion alors commune parmi le peuple , que le jour de diman- 
che il ne fallait pas se servir de chevaux, de bœufs, ou de voitures 
pour voyager; qu'on ne pouvait préparer quoi que ce soit 
pour manger; ni approprier sa personne, ni sa maison, ce que les 
Pères regardent comme des coutumes judaïques, plutôt que chré- 
tiennes; seulement, disent-ils, on doit ce jour-là s'abstenir du tra- 
vail de la terre , pour avoir plus de facilité de venir à l'Église ; 
si quelqu'un fait des œuvres interdites , son châtiment n'appar- 
tient point aux laïques , mais aux prêtres. Que tous les laïques 
nobles ou non se marient publiquement. Qu'une église ne reste 
pas plus de trois mois sans évéque. Que les monastères royaux 
rendent compte de leurs deniers au roi , les épiscopaux à l'é- 
vêque. 

756. Liptinensc , de Leptines, présidé par S. Boni face et un 
légat du saint-siège. Ce concile fut convoqué par le roi Pépin qui 
s'y occupa de la restitution des biens des églises; ne pouvant y 
parvenir, on obligea à une rente de douze deniers, les métairies qui 
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provenaient deccs biens, et on ordonna la levée des neuvièmes et 
dixièmes dans le même but. 

766. Compendiensc, deCompiègnc, tenu parlessoinsde Pépin, 
dans l'assemblée générale du- peuple, et par conséquent composé 
d'évêques et de seigneurs suivant l'usage de ces temps. Georges et 
Jean, légats du saint-siège, y présidèrent. Ce fut dans cette assem- 
blée que Pépin reçut des orgues que l'empereur d'Orient lui avait 
envoyées avee d'autres présens. On voit dans ceconcile, que Pépin 
portait partout avec lui de* reliques. Presque tous les canons 
ont rapport aux mariages; on y permet à la femme d'un lépreux 
de se marier à un autre, si elle a le consentement de son mari; 
et à l'homme .qui se serait marié dans- un fief où il aurait suivi 
son seigneur , après la mort de celui-ci , s'il est dépouillé du fief 
qu'il a reçu, et qu'il ait laissé la femme qu'il avait reçue en même 
temps, et soit revenu se marier dans son pays, de garder comme 
légitime, cette seconde femme. On y déclare, que celui qui aban- 
donnant sa femme, s'enfuit dans un autre pays , ne peut s'y ma- 
rier. 

757. Compendiense, deCompiègne, où Tassillon, duc de Ba- 
vière, jure fidélité à Pépin. 

759.* Germanicum , lieu incertain. Guarin et Ruithard, em- 
ployés du fisc, parvinrent à faire condamner à la prison, comme 
coupable de désordres de mœurs, Othmar , abbé de Saint-Gall , 
dont tout le crime était de s'être plaint , et de vouloir encore se 
plaindre de leurs exactions. 

764. Polvicense, de Wolwich , dans le territoire de Riom , en 
Auvergne. Pépin tint cette assemblée; on y disputa contre des hé- 
rétiques sur la Trinité. Pépin répandit beaucoup de dons dans les 
églises voisines. 

761. Duriense. de Duren. Pépin traita dans ce plaid ou synode, 
d'affaires d'utilité publique que l'on ne connaît pas. 

Le P. Korster, abbé de Saint-Emmeran , a publié en 4765, 
les actes d'un Concile tenu à Ascheim , en Bavière , près de Mu- 
nich. (Lenglct du Fresnoy.) 

763. Nivernense , de Nevers. Pépin tint cette assemblée ; il 
n'en reste rien qui ait rapport à l'Église. Tassillon y assista. 

764. fVormaticense t de Worms. Plaid convoqué par Pépin , 
à l'occasion de la guerre d'Aquitaine, contre Guaifre, et de celle 
de Bavière, contre Tassillon qui avait rompu son serment de 
fidélité. 

765. Attiniacense, d'Attigny-sur-Aiane. Chrodégand de Met/, 
y présida; 37 évéques et 17 abbés y assistèrent. Il ne reste de ce 
concile que la promesse réciproque que se iireut les assistant > 
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que quand l'un d'eux viendrait à mourir, chacun ferait dire cent 
pseauliers, et célébrer cent messes pour le défunt. On trouve d'au- 
tres promesses semblables , dans les conciles de ce temps-là. 

166. Aurelianense, d'Orléans. Plaid à l'occasion de la guerre 
d'Aquitaine. 

767. Gentil iacense, deGenlilly , près de Paris. Dans cette as- 
semblée, tenue comme les précédentes par Pépin, il y eut une 
discussion entre des Grecs et des Romains, touchant la Trinité, 
la procession du Saint-Esprit , et les images. Des légats du saint- 
siège y assistèrent. 

767. Bituriceiise, de Bourges. On ignore ce qui se fit dans ce 
concile, tenu par Pépin. 

768. San-Dionysianwn, de Saint-Denis, près de Paris. Célèbre 
assemblée, convoquée à l'abbaye de Saint-Denis , par Pépin qui 
sentait sa fin approcher, et qui voulait y faire, en présence des 
grands et des évèques, le partage de ses états entre ses deux en- 
fans; ce qui fut exécuté. Charles , plus tard Charlemagne , obtint 
la Neustrie, la Bourgogne et la Provence, et Carloman l'Austra- 
sie, la Souabc et la Thuringe. Pépin mourut peu de jours après, 
et ses fils , d'après l'avis des grands , se firent sacrer ou plutôt 
simplement reconnaître (Art de v., t. î, p. 552.), lememejour 
(le 9 octobre), Charles à Noyon , et Carloman à Soissons. 

700. Bituricense , de Bourges, indiqué par Hardonin. t. 4. 

770. fVormeUicense, de Worms. On ignore ce qui se fit ou se 
décida dans ce concile convoqué par Charlemagne. 

771. Valenlinianmse , de Valenciennes. On est dans la même 
ignorance à l'égard de ce concile. 

772. fVormalicense , de Worms, tenu par Charlemagne avant 
de marcher contre les Saxons. 

772 ou 775. Dingovelginse , de Dingelfind, en Bavière, état 
tributaire de Charlemagne. Le concile tenu par ordre du duc 
Tassillon, s'occupa des affaires ecclésiastiques et civiles du 
pays. 

773. Genavense , de Genève. Assemblée dans laquelle Charle- 
magne, gagnant l'Italie pour défendre l'Eglise romaine contre Di- 
dier roi des Lombards , divisa son armée en deux corps qui de- 
vaient traverser les monts et pénétrer dans leur pays par des 
routes diverses (4). 

( i ) Plusieurs des assemblées tenues dans ces temps là ne devraient 
peut-être point figurer ici , mais comme on les comprend toujours 
dans les collections des conciles de France , nous n'avons pas cru 
devoir les omettre. 
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775. Ditriense , de Duren, tenu par Charlemagne , avant d'en- 
treprendre une nouvelle expédition contre les Saxons. On n'a i>as 
d'autres renseigneniens sur cette assemblée mixte. 

776. FPormaticense, de Worms, par Charlemagne, avant 
d'entreprendre une expédition en Saxe à la suite de laquelle beau- 
coup de Saxons reçurent le baptême. 

777. Paderbornense , de Paderborn, aujourd'hui ville du 
grand duché du Bas-Rhin. Beaucoup de Saxons furent baptisés 
dans cette assemblée. 

779. Duriense, de Duren. Les réglemensdece concile portent 
le titre de capitulaires , mais ils n'en sont pas moins les canons 
des assemblées ecclésiastiques, tenues par Charlemagne: Que les 
éveques qui ne sont pas encore ordonnés, le soient sans plus tar- 
der; que chacun paie sa dîme ponr être distribuée suivant les 
ordres de l'évèque; que les églises ne donnent pas d'asile aux 
coupables passibles de la peine de mort; que personne ne vende 
des cuirasses hors du royaume. Il y a encore beaucoup de disposi- 
tions, mais plutôt de police publique, comme la dernière, que 
de discipline ecclésiastique. 

780. Lippiense vel Paderbornense , près de la Lippe, de 
Lipstadt ou de Paderborn. Charlemagne s'occupa dans cette as- 
semblée qui était mixte, de l'érection des cinq évèchés de Min- 
den, d'Halberstad, de Ferden, de Paderborn, de Munster, et de 
la construction de plusieurs églises pour affermir la religion 
chrétienne dans la Saxe. 

782. Lippiense vel Coloniense, près de la Lippe, ou à Co- 
logne. (Assemblée mixte). Beaucoup de Saxons s'y soumirent à 
Charlemagne, et y furent baptisés. Parmi eux, divers historiens 
comptent Wilikind, maisl'y/rt dev. Les dates l'en excepte formel- 
lement, et retarde le baptême de ce chef jusqu'à l'an 785. Voici 
les paroles des Bénédictins, au sujet de ce concile: » Charlema- 
gne y reçoit les soumissions des Saxons, à l'exception de Wili- 
kind. t Art de v. t. i, p. 160; et même tome , p. 553, on lit : 
« L'an 785, Wilikind et Albion, son compagnon d'armes, las de 
la guerre, viennent trouver Charles au palais d'Altigny, se sou- 
mettent et reçoivent le baptême. • 

782. Paderbornense, de Paderborn. Assemblée mixte , où 
Charlemagne concerte avec les comtes et les prélats, la forme 
civile et ecclésiastique qu'il désire donner au gouvernement des 
Saxons. 

785. Paderbornense, de Paderborn. Assemblée mixte, où 
Charlemagne donne la dernière main à la forme civile et ec- 
clésiastique du gouvernement des Saxons, et où il nomme des 
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évéques pour remplir les sièges qu'il avait créés dans leur 
pays. 

786. Wormaticen.se, de Worms. Assemblée mixte, où furent 
présentés à Charlemagne, les chefs des Bretons qu'avait vaincus 
et faits prisonniers Audulfe. 

787. PVormaticense , de Worms. Assemblée mixte, où Cbar- 
lemagne condamne à mort des comtes de l'AuBtrasie qui avaient 
formé le projet de se révolter contre lui. 

788. Jngclhenheimense, d'Ingelheim, près de Mayencesur la 
Seltz. Assemblée mixte, où Tassillon duc de Bavière , est jugé 
déûnivement et condamné i être enfermé dans un cloître. 

789. On a sous cette date un recueil de 37 capitulaires, don- 
nés par Charlemagne, presque tous sur la discipline ecclésiasti- 
que. Le concile de Soissons les nomme synodaux; ils sont tirés 
en grande partie des canons orientaux et des décrets des Papes. 
Charlemagne avait tenu cette année une assemblée à Aix-la- 
Chapelle. 

790. JVormaticcnse , de Worms. tenu par Charlemagne pour 
les a flaires de ses états. On n'a pas d'autres détails. 

19i.Narbonen$c> deNarbonne. Ce concile, auquel assistèrent 
29 évéques et Didier, légat du Pape, traita de l'hérésie de Félix , 
évéqued'Urgel, qui, renouvelant celle de Nestorius, prétendait, 
comme Elipand, de Tolède, que Jésus-Christ, selon son huma- 
nité, n'était que Gis adoptifde Dieu, au lieu que selon sa divi- 
nité, il était Ûls naturel. \Voy. les Conciles suivans.) Le concile 
s'occupa aussi des limites du diocèse de Narbonne. 

793. Ratisbonense, de Ratisbonne. Félix d'Urgel, convaincu 
d'erreur, y fut condamné, et envoyé à Rome, vers le pape 
Adrien, en présence duquel il confessa et abjura son hérésie, 
dans l'église de Saint-Pierre ; puis il retourna chez lui, à Urgel. 

794. Franco furtense, de Francfort sur le Mein. Ce concile 
auquel assistèrent les évêques de Gaule, de Germanie, d'Italie 
et deux légats du Pape, condamna pour ta troisième fois l'héré- 
sie de Félix d'Urgel et d'Elipand de Tolède, touchant l'adoption 
qu'ils attribuaient au fils de Dieu. Le concile rejeta unanime- 
ment l'adoration de Latrie des images, qu'il crut avoir été décrétée 
par le 2" concile de Nioée, ( voy.. 824, Paris); Il fit plusieurs 
réglemens généraux sur la discipline, dans lesquels il impose 
un maximum pour la vente des denrées, et ordonne de rece- 
voir les nouvelles monnaies. Il défend que les moines assistent 
à des plaids, et s'occupent d'alîaires séculières; qu'on choi- 
sisse dans les monastères des célériers avares ; que les clercs de 
la chapelle du roi communiquent avec les clercs rebelles à leurs 
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évêqnes; que les évèques .<> 'absentent de leur diocèse, plus de 
trois semaines. Il recommande aux abbés de ne point frapper 
leurs moines. Il recommande qu'aucun abbé ne soit élu , sans 
le consentement de l'évoque; qu'on n'invoque pas de nouveaux 
saints; qu'on détruise les bois sacrés. 

796. Galticanum, vraisemblablement de Tours, où l'on dé- 
posa Joseph du Mans, pour sa conduite tyran nique envers son 
clergé. 

707. Aquisçrancnse , d'Aix-la-Chapelle. Ce concile s'occupa 
de la construction du monastère de Saint-Paul à Rome. 

790. Ratisbonense , de Ilisbach, au diocèse.de ltalisbonne. La 
date de ce concile est incertaine. Il traita entre* autres choses, des 
chorévêques , ou évèques de campagne. 11 n'en reste de traces 
que dans les capitulairesde Cliarlemagne. 

799. Urgellense, d'trgel , sur la Segre , dans les états de 
Charlemagne, aujourd'hui ville de la Catalogne. Tenu par Lci- 
drade de Lyon, que Charlemagne avait envoyé à Félix , avec Né- 
fridede Narbonne , Benoît, abbéd'Auiane, et plusieurs autres , 
tant évèques qu'abbés. Us y persuadèrent a Félix de venir trou- 
ver le roi, en lui promettant une entière liberté de produire en 
sa présence les passages des Pères, qu'il prétendait favorables à 
son opinion. ( Voy. 701. ) 

700. Aquisgratuiise , d'Aix-la-Chapelle, où Félix d'Urgel, 
entendu en présence du roi et des seigneurs , et réfuté par les 
évèques, renonça à son erreur, et fut néanmoins déposé à cause 
de ses rechutes, (voy. 791). Il écrivit lui-même son abjuration 
en forme de lettre', adressée à son clergé et à son peuple d'Lrgel. 
Félix fut relégué à Lyon où il passa le reste de sa vie. 

800. Apud Medunlaniy de Nantes, au diocèse de Chartres. 
On s'y occupa de discipline ( CoUect. Rrgia. ) 

800. Turonciise , de Tours. Grande assemblée d'évéques et 
de grands , où Charlemagne fartage ses états entre ses trois fils 
Charles, Pépin et Louis. Le partage fut confirmé par le capitu- 
laire de Thionville , de 806; mais il ne put avoir de longs effets, 
Charles et Pépin étant morts peu après. 

Après l'an 800. Gallîcanum, lieu incertain. On s'y occupa 
de la manière dont pourraient se purger les prêtres accusés. 

fVormaliceme , de Worms , eut le môme objet que le pré- 
cédent. 

803. Aquisgranensc , d'Aix-la-Chapelle. Ce grand Concile 
assemblé par Charlemagne, s'occupa de la réforme de la disci- 
pline ecclésiastique et monacale. Les évèques avec les prêtres 
y lurent les canons ; et les abbés avec les moines , la règle de 
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S. Benoit, afin que les uns et les autres vécussent selon les com- 
mandemens qui leur étaient prescrits (il n'y avait point alors 
de moines ou religieux qui suivissent une autre règle que celle de 
S. Benoit. Art de v. ) Tous ceux qui étaient préseiis au Concile 
jurèrent 6délité à l'empereur. 

809. Aquisgranense , d'Aix-la-Chapelle. Ce concile traita de 
la question de la procession du Saint-Esprit, qui avait été soule- 
vée par Jean, moine de Jérusalem : il envoya une légation au 
Pape pour avoir sa décision. Le pape Léon eut avec les députés 
du concile une grande conférence sur le mot Filioque, chanté 
dans le Symbole par les églises de France et d'Espagne. On ne le 
chantait point à Rome. Le Pape aurait souhaité qu'on eût été 
dans la même réserve partout; mais il ne condamnait point ceux 
qui chantaient Filioque. 11 avouait même que ce mot expli- 
quait la vraie foi; mais il respectait les Conciles qui avaient dé- 
fendu de rien ajouter au Symbole. 11 fit plus : pour montrer son 
attachement à l'antiquité, et pour ne pas blesser la délicatesse 
des Grecs, il fit attacher dans la basilique de S. Pierre deux ta- 
bles d'argent , sur Tune desquelles était gravé le Symbole en 
grec, et sur l'autre le même Symbole en latin; mais toutes deux 
sans l'addition Filioque. Le concile s'occupa aussi de disci- 
pline, mais ne décida rien. 

845. Arelatense, d'Arles. Les cinq Concilesd'Arles,deHayence, 
de Reims, de Tours et de Châlons, tenus en 813, le furent , par 
ordre de Charlemagne, pour la reforme de la discipline ecclésias- 
tique; ils se répètent beaucoup; le but général est de s'opposer 
à l'ignorance, la grossièreté, la violence, qui envahissaient le 
clergé. Tous ces conciles recommandent aux prêtres et aux évô- 
ques la gravité des mœurs , l'éloignement des affaires temporel- 
les , la bonté et l'étude. Il y est aussi beaucoup question des 
dîmes, de l'observation du dimanche, de la discipline monacale, 
enfin de la stabilité des ecclésiastiques. Ces conciles recom- 
mandent de grandes préparations à la communion, et semblent 
désirerque les laïques ne communient pas trop souvent. Le pré- 
sent concile ordonne que les évêques instruisent soigneusement 
les prêtres et le peuple, touchant le baptême et les mystères de 
la foi ; que l'on prêche non-seulement dans les villes, mais dans 
toutes les paroisses; que les évêques protègent les pauvres contre 
l'oppression, et s'adressent au roi pour la faire cesser. 11 défend 
que les laïques reçoivent de l'argent des prêtres pour les recom- 
mander pour les bénéfices. 

813. Moguntiacum , de Hayencc. Ce concile ordonne que les 
personnages puissans (comtes, évêques, etc. ), ne puissent acné- 
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ter qu'en public les biens des pauvres , sous peine de nullité. 11 
prescrit des règles pour la vie canonique des clercs. 11 défend de 
tenir dans Ips églises des assemblées pour affaires temporelles; il 
recommande aux prêtres d'enseigner au peuple le Symbole et 
l'Oraison dominicale, du moins, en langue vulgaire, quand on ne 
pourra pas l'apprendre autrement ; il déclare libres les clercs et 
les moines tonsurés, contre leur volonté. 

815. Remense, de Reims. Le concile défend qu'un prêtre 
passe d'un titre inférieur à un supérieur; que les moines aillent 
aux plaids séculiers; qu'on mette dans une ville ou dans un mo- 
nastère plus de serviteurs de Dieu qu'il n'en peut tenir, 

813. Turonense , de Tours. Le concile recommande aux évo- 
ques de lire, et s'ils le peuvent, de retenir par cœur l'évangile et 
les épiires de S. Paul; de prêcher aux prêtres de fuir les jeux des 
histrions ainsi que la ehassc. 11 recommande à tous les fidèles, 
grands et petits, la soumission envers les évêques. Il avertit les 
évôques de faire en sorte que chaque prêtre ail par devers lui les 
Homélies des pères, traduitesen langue romaine rustique, c'est-à- 
dire en ce latin dégénéré que parlaient alors les Gallo-Romains , 
ou traduits en langue théotisque, ou tudesque, qui était celle des 
Frankset des autres peuples germaniques. Cela prouveque le latin 
avait cessé d'être la langue vulgaire. 

813. Cabilonense, de Chalons-sur-Saône. Ce concile s'occupa 
beaucoup de l'administration de la pénitence, et il prononça ana- 
thême contre les livres pénitentiels, dont les erreurs, dit-il, sont 
certaines et le/ auteurs incertains. Il avertit que la confession 
doit être entière. Il défendit d'exiger un serment particulier des 
prêtres qui seraient ordonnés; de séparer les serfs unis en légi- 
time mariage; il condamna à la pénitence, mais ne sépara pas 
de leurs maris les femmes qui, pour parvenir à ce but, tien- 
draient leurs enfans à la confirmation. 

815. Aquiswranense , d'Aix-la-Chapelle. Charlcmagne y fit 
lire , dans une grande assemblée, tous les canons des cinq con- 
ciles précédens, et fit publier des capitulaires contenant ceux de 
ces canons dont l'exécution avait le plus besoin de la puissauce 
temporelle. 

815. Rotomagense, de Rouen, sur la discipline. 

814. Lugduncnse, de Lyon. Ce concile nomma Agobard ar- 
chevêque de Lyon, en place deLeidrade, qui s'était retiré dans 
un monastère à Soissons. 

814. Novioniense, de Noyon. Ce concile, tenu par Wulfaire, 
archevêque de Reims, et ses suffragans, déterminâtes limites des 
diurèses de Xoyon et de Soissons. H décida que les villages qui 
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é ^ ienl au -<fclàde ,,oîse » dans Ie territoire de Noyon, et qui sont 
spécifiés par Flodnard, seraient de ce premier diocèse ; et que les 
autres qui étaient aussi au-delà de cette rivière, non compris au 
territoire de Noyon, appartiendraient au diocèse de Soissons. 

T revirense, de Trêves. La date de ce concile, tenu par Hctton, 
archevêque de Trêves, est incertaine, mais on sait qu'ii fut tenu 
sous le règne de Louis-le-Débonnaire. 

816. Aquisfrranense, d'Aix-la-Chapelle. Ce concile, d'après 
l'ordre de Louis-le-Débonnaire, fit deux règles, l'une pour les 
chanoines, en 146 articles; l'autre pour les chanoinesses, en 28 
articles. Louis en envoya un exemplaire à chaque métropolitain 
avec ordre de les faire observer dans leur province. Ces deux rèl 
^les sont extraites des Pères et des conciles. Celle des chanoines 
diffère très peu de la règle d'un monastère. Les chanoinesses 
étaient aussi de vraies religieuses, engagées par le vœu de chasteté 
et gardant exactement la clôture, voilées et vêtues de noir. 

817. Aquisgranense , (fAix la-Chapelle. Cette assemblée ne 
fut composée que d'abbés et de moines; on y traita uniquement 
des détails delà discipline monastique. L'on y fit des constitutions 
sur la règle de S. Benoit , que l'empereur Louis confirma et fit 
exécuter par son autorité. 

817. Ingclhenheimcnse , d'Ingelheim , contre les usurpa- 
teurs des biens de l'Eglise. 

818. Aquisgranense, d'Aix-la-Chapelle. Ce concile con- 
damna plusieurs évèquea qui avaient pris, contre Louis-lc-Débon- 
naire, le parti de son neveu Bernard d'Italie. 

818. V eneticum, de Vannes , en Bretagne. Assemblée d'évêques 
et de grands, tenue par Louis-le-Débonnaire, après la défaite des 
Bretons et dans laquelle on s'occupa des affaires civiles et ecclé- 
siastiques. 

819. Aquisgranense , d'Aix-la-Chapelle. Grande assemblée 
où Louis-le-Débonnaire entendit les rapports des missi dominici 
qu'il avait envoyés dans les provinces, pour connaître l'état de 
l'Eglise et pourvoir à ses besoins. 

880. Apud Theodonis Villam , de ThiônviHe. Ce concile 
tenu par les archevêques de Mayence, Cologne, Trêves, Reims ' 
leurs suflragans et les députés des autres provinces de la Gaule* 
prononça des peines ecclésiastiques et des amendes contre ceux 
qui se rendraient coupables envers des clercs. 

821. Noviomagense , de Nimègue, indiqué par ChifTIet seul , 
m quatuor opusc. (Lenglet du Fresnoy ). 

822. Attiniacense, d'Attigny, où Louis-le-Débonnaire par K 
conseil desévêques et des seigneurs, se réconcilia avec sés trois 
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jeunes frères, Hugues, Drogon etThéodoric, qu'il avait fait tondre 
malgré eux. Il se confessa publiquement de celte action et de la 
rigueur dont il -avait usé envers son neveu Bernard» roi d'Italie, 
et envers l'abbé Adelard , et Vala , son frère : il en 6t pénitence 
publique, se proposant d'imiter celle de l'empereur Tbéodose. Il 
témoigna aussi un grand désir de réformer tous les abus, et il 
conûrma la règle des chanoines et celles des moines, qui avaient 
été faites à Aix-la-Chapelle. 

823. Compendiense, de Compiègne. Ce concile s'occupa des 
biens ecclésiastiques usurpés par les laïques. Les légats du pape 
Pascal s'y trouvaient. 11 faut distinguer ce concile d'un autre qui 
se tint au même lieu , en 816 , et dont les actes sont perdus. 
( Art de v. ) 

823. Porluense, de Port, près de Nimes. (Gall. ch. t. VI, 
p. 753 ) 

824 *. Parisiense, de Paris. Lesévêques du concile trouvèrent 
bon que le pape Adrien eût précédemment blâmé ceux qui bri- 
saient les images; mais ils n'approuvèrent point qu'on eût or- 
donné de les adorer. 

11 faut observer qu'Adrien n'ordonnait point d'adarer les 
images, et ce n'est que par une erreur de fait que les évêques 
assemblés à Paris crurent à ce commandement du Pape. ( r oy. 
ci des s, p. 231, observ.) Les pères dans cette croyance n'ap- 
prouvèrent point également le deuxième Concile de Nicée. Us 
blâmèrent néanmoins celui des Iconoclastes, tenu en 754, et ils 
s'en tinrent aux livres carolins. ( Voy. année 794, Francfort ). 

Les canons du concile de Paris sont compris en trois livres. 
Uans le premier, en trente-quatre articles, le concile établit 
la distinction des deux puissances , et met celle des prêtres 
au-dessus de celle des rois; il annonce pour le clergé la néce- 
ssité de se corriger lui-même; il insiste sur la bonne admi- 
nistration du baptême et la nécessité d'en bien expliquer le 
sens au peuple; il renouvelle des règles qui ont rapport aux 
mœurs. Il demande que deux conciles soient tenus chaque an- 
née dans chaque province, et que les prêtres, les diacres et tous 
ceux qui seraient lésés, y assistent. Le concile assimile leschor- 
évêques au soixante-dix disciples de Jsscs-Chhist, et ne veut pas 
qu'ils fassent les fonctions d'évêques. 11 ordonne aux évêques 
de veiller avec beaucoup de soin sur les écoles , et de faire 
assister les étudiaus au concile provincial. 11 interdit la com- 
merce et les occupations de fermier aux prêtres et aux moi- 
nes; et enjoint la résidence exacte aux évêques et aux prêtres. 
11 dit aux évt'ques de ne prendre que quand ils en auront be- 
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soin la quatrième part des offrandes ; il se plaint de ce que des 
prêtres ne punissent pas assez sévèrement de grands désordres; 
il défend aux prêtres de donner le voile , et il défend aux fcm~ 
mes de le prendre elles-mêmes; il se plaint amèrement que de» 
femmes servent à l'autel. Il défend, hors le cas d'absolue néces- 
sité, de dire la messe dans des maisons et des jardins; il défend 
aussi qu'on y force les prêtres ; dans tous les cas, cela ne peut se 
faire sans autel consacré par l'évèque. Il défend aussi de célébrer 
la messe sans avoir quelqu'un pour la répondre. Le second livre 
du concile traite des devoirs des rois ; il y est déclaré que : « Au 
cun des rois ne doit croire qu'il tient son royaume de ses ancê- 
tres , mais de Dieu. » Le reste du livre traite de la soumission au 
roi, des devoirs des chrétiens, et du respect à témoigner dans les 
églises , en treize articles. Le troisième livre est une lettre des 
évèques au roi, où ils lui rendent compte de ce qui s'est passé 
dans le concile, et lui indiquent les canons auxquels ils tiennent 
particulièrement. En outre de ceux qui précèdent , ils en ajou- 
tent d'autres. Ils lui demandent que des écoles soient fondées 
dans trois lieux de l'empire , pour que les efforts de son père et 
les siens ne périssent pas par négligence. Ils lui demandent qu'on 
renvoie du palais les moines et les prêtres qui y séjourneraient 
malgré leurs évèques ; ils s'élèvent contre la coutume d'assister 
les jours de fêtes, aux odices dans les chapellesdes palais; enfin, 
ils donnent plusieurs conseils au roi. 

835. Aquisgranense , d'Aix-la-Chapelle. C'est une suite de 
celui de Paris, d'où les évèques envoyèrent leur décision à l'em- 
pereur qui était à Aix-la-Chapelle. Le tout fut porté au Pape par 
deux évèques. « On ne sait point quelle fut la suite de la négo- 
ciation de ces évoques auprès du Pape; mais il est certain que 
les Français soutinrent encore quelque temps qu'il ne fallait ni 
briser ni adorer les images, sans recevoir le deuxième concile de 
Nicée, ni se soumettre en ce point à l'autorité du Pape, qui l'avait 
approuvé; et toutefois , il est certain qu'ils furent toujours en 
communion avec le S. -Siège , sans que l'on y voie un moment 
d'interruption. » Fleury. — On sait ce qui trompait les évèques 
de France. ( Voy. année 824. Paris. ) 

826* fnnelhenheimense, d'Ingelhetm. Ce concile s'occupa des 
affaires de l'église; Louis-le-Débonnaire y reçut les envoyés du 
Pape et de la Terre-Sainte; Heriold , chef danois, y fut instruit 
et converti ; et la mission de S. Anschaire, en Danemarck , y fut 
déterminée. 

820. Parisîense, de Paris. Louis-le-Débonnaire convoqua ce 
concile et les trois suivans, de Mayenoe, Lyon et Toulouse, qui 
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furent tenus la môme année 829. Il indiqua quels évoques de- 
vaient les composer, les questions qui devaient y être traitées, et 
les capitulaire8 qu'on y devait adopter. Ces quatre conciles se 
sont tenus , mais on n'a les actes que de celui de Paris. II est à 
croire qu'ils se ressemblaient beaucoup. 11 fut tenu dans l'an- 
cienne église de Saint-ÉUenne, voisine de la cathédrale d'aujour- 
d'hui, et qui l'était alors elle-même. Elle n'existe plus. •— Les 
actes du concile de Paris, auquel assistèrent 25 évèques, sont di- 
visés en trois livres. Le premier contient 64 articles, dont la 
plupart regardent les évèques; le deuxième en comprend 43 qui 
regardent les devoirs des rois; dans le troisième livre, les Pères 
rendent compte aux empereurs Louis et Lothaire,et répètent 27 ar- 
ticles du premier, en demandant en particulier aux empereurs 
l'exécution de dix de ces articles. Ce qui fut fait de plus impor- 
tant dans ce concile , a rapport aux entreprises des deux puis- 
sances; 1* de la royale, en ce que les princes depuis long-temps 
s'ingéraient dans les affaires ecclésiastiques; 2° de l'ecclésiastique, 
en ce que des évèques s'occupaient plus qu'ils ne devaient des 
affaires temporelles. Les évèques se plaignirent encore , comme 
d'un pernicieux abus, de ce que les conciles ne se tenaient plus 
deux fois par an , selon les canons , et ils ordonnent qu'ils se 
tiendront au moins une fois. Les évèques, dit le concile, doivent 
imiter en tout les exemples des saints Pères, et conserver l'ancien 
usage d'avoir avec eux des clercs qui ne les quittent jamais, ni 
le jour, ni la nuit, afin qu'ils aient toujours des témoins de la 
pureté de leur conduite. Le concile se plaint encore que les évè- 
ques s'absentent souvent de leur diocèse, etc. 

839. Moguntinum , de Mayence, par l'archevêque Otger et 
vingt-trois autres évèques. C'est un des quatre conciles dont on 
vient déparier. Gottschalk, moine de Fulde, y comparaît avec 
Raban, son abbé, pour demander à être renvoyé libre des enga- 
gemens de la vie monastique, attendu qu'il avait été offert à la 
religion par ses parens , dans son enfance , sans le savoir ni le 
vouloir. Les prélats adjugèrent à Gottschalk sa demande. 
Raban appela de cette décision à l'empereur, auquel il envoya un 
traité qu'il avait composé sur l'offrande des en fans. Otger l'ayant 
lu, rétracta son jugement, et permit seulement à Gottschalk de 
retourner à Orbais, son premier monastère. 

829. Lueduncnsc, de Lyon, voy. Paris, 829. 

829. Toîosanum, de Toulouse, voy. Paris, 829. 

829. Wormaticense, de Worms. Ce concile confirma les réso- 
lutions prises dans les quatroprécédens. Il fit un capitulairedonl 
l'article le plus important défend l'épreuve de l'eau froide, pratt- 



DES CONCILES DES GAULES ET DE FRANCE. 559 



quée jusqu'alors. On a encore un traité d'Agobard, archevêque de 
Lyon, composé vers ce temps-là contre toutes les épreuves que le 
peuple nommait alors jugemens de Dieu. 

829. Lugdunense , de Lyon. Il n'en reste qu'une lettre syno- 
dale d'Agobard, archevêque de Lyon, de Bernard, archevêque de 
Vienne, et d'Eaof , évêquede Châlons-sur-Saône , à l'empereur 
Louis-le-Débonnaire , pour se plaindre de la protection que ses 
otliciers accordaient aux Juifs, et des inconvéniens qui en résul- 
taient pour les chrétiens. 

829. Tolosanum, de Toulouse^ ( Gall. Ch. t. VI, p. 16. ) 

850. Lugdunense f à Lyon, de la province de Langres. Ce 
synode confirma la donation qu'avait faite, au monastère de 
Saint-Pierre-de-Bezon, Albéric, évêque de Langres. 

851. Noviomagense, de Nimègue, où Jessé, évêque d'Amiens, 
fut déposé, pour avoir pris parti contre Louis-le-Débonnaire. 
Dans le même concile, il fut décidé que l'empereur reprendrait 
Judith, sa femme, et que si quelqu'un formait quelque accusa- 
tion contre cette princesse, elle se défendrait par l'autorité des 
lois, ou subirait le jugement des Franks, c'est-à-dire l'épreuve. 

831. Aauisgranense , d'Aix-la-Chapelle, où l'impératrice 
Judith est déclarée innocente des accusations formées contre elle, 
et où il fut décidé que S. Anschaire , moine de Corvei , qui , 
l'an 826, avait été envoyé en mission dans le Danemarck, serait 
ordonné archevêque de Magdebourg, ce qui fut exécuté sur-le- 
champ par Drogon, évêque de Metz, assisté des autres pères du 
concile. 

852. San-Dionysianum t de Saint-Denis , près de Paris, tenu 
par ordre de Louis-le-Débonnaire, à la sollicitation de l'abbé 
Hilduin, pour la réformation de ce monastère. D. Mabillon a 
donné les actes de ce concile sur l'original , mais si mutilé, que 
la plus grande partie en est inintelligible. De re diplomatie**, 
lib. 6, n. 74, p. 518. 

835. fVormaticense, de Worms. Aldric, archevêque de Sens, 
permit dans ce concile que l'abbaye de S. Remi fut changée de 
lieu. 

835*. Compendiense, de Compiègne. Cette assemblée dépouilla 
de la couronne Louis-le-Débonnaire, et le soumit à la pénitence 
publique. 

854. San- Dionysianum , de Saint-Denis. Ce Concile admit 
Louis à la communion et è l'empire. 

834 Attintacense, d'Attigny. Cette assemblée s'occupa du 
mauvais état de l'Église; les évêques y renvoyèrent aux juges 
laïques la décision d'une question de mariage, se réservant seul 
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lement leur droit d'appliquer la pénitence, s'il y avait lieu. 

856. Metetise, de Metz. Louis se plaignit dans ce concile, 
d'Ebbon, archevêque de Reims, qui l'avait excommunié. Ebbon 
se choisit, parmi les évoques, des juges selon les canons africains. 
( V. 840, 842, Bourg. 846, Par. 853, Soiss. 867. ) 

835. Apud Theoaonis Villam , de Thionville. Plus de qua- 
rante évéques y déclarèrent nul tout ce qui avait été fait contre 
Louis-le-Débonnaire , et le conduisirent à la cathédrale de Metz, 
pour rendre plus solennelle sa réhabilitation. Agobard de Lyon et 
Bernard de Vienne furent ensuite déposés après le retour des 
évéques à Thionville, et enfin Ebbon de Reims le fut plus solen- 
nellement que les deux autres qui étaient absens, ayant consenti 
lui-même a sa déposition et renoncé au pontificat. 

835. Stramiacense , • de Crémieu, dans le Dauphiné, suivant 
M. de Valois; de Tramoye, en Bresse, selon M. de Lumina, dont 
le sentiment paraît le mieux fondé , puisque l'Astronome, dans 
la vie de Louis-le-Débonnaire, met ce concile dans le Lyonnais, » 
( Art de v. ) Agobard, archevêque de Lyon, et Bernard, évêque 
de Vienne, avaient été déposés par le concile de Thionville, pour 
avoir déposé Louis-le-Débonnaire : le concile de Tramoye fut ras- 
semblé pour juger leur cause, et pourvoir à leurs sièges qui étaient 
vacans. Mais les deux prélats étant absens, rassemblée ne voulut 
rien décider; ils rentrèrent en grâce dans la suite. Labbe met ce 
concile en 856. 

836. Aquisgranrnse, d'Aix-la-Chapelle. Ce concile se rassem- 
bla par l'ordre de Louis-le-Débonnaire , pour s'occuper de trois 
objets qui forment la matière de ses trois livres. 1° La vie des 
évéques, 43 articles. 3° La doctrine des évéques, 13 articles, et 
la doctrine et la vie des ordres inférieurs du clergé, 46 articles. 
Enfin, 3° la personne du roi , de ses enfans et de ses serviteurs , 
35 articles. Les derniers articles de ce livre n'ont cependant aucun 
rapport direct à son titre , et sont des dispositions générales. Le 
premier livre a 58 articles ; le deuxième 54 ; le troisième 27 : ils 
ne contiennent aucune disposition positive , et sont tous en cita- 
tions , narrations ou réflexions. Les canons sont la plupart la 
répétition des précédens conciles. Le 5* livre, sur ce qui a rap- 
port au roi et sur plusieurs autres points, est la copie quelquefois 
abrégée du 5" livre du sixième concile de Paris. Ce concile re- 
commande aux prêtres de veiller à ce que les fidèles qui leur 
sont confiés, soient baptisés, confirmés, sachent le Symbole et le 
Pater, sachent comment ils doivent se conduire, soient corrigés 
de leurs fautes comme il convient, et ne meurent pas sans con- 
fession , prière sacerdotale et extrême-onction. 11 recommande 
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que là où c'est possible chaque église ait son prêtre qui la gou- 
verne lui-même, ou sous la conduite d'un prêtre supérieur en 
grade. Il dérend de jeûner le dimanche , de se marier et de tenir 
des plaids; ii recommande aussi la communion de tous les di- 
manches. Le concile adresse en outre à Pépin, roi d'Aquitaine, un 
traité en trois livres, pour l'engager à la restitution des biens ec- 
clésiastiques, et ou il confirmait, par l'autorité des Écritures, les 
choses qu'il avait ordonnées. Pépin eut égard aux exhortations 
du concile , et fit restituer les biens ecclésiastiques, par ceux 
qui en avaient usurpé. 

837. Aquisgranense , d'Aix-la-Chapelle. Touchant le diffé- 
rend d'Aldric, évêque du Mans , avec l'abbaye d'Anisole ou de 
Saint-Cales, qui se prétendait exempte de sa juridiction ; Pévêque 
gagna son procès d'une voix unanime. Mais les moines , refusant 
de se soumettre à ce jugement dont il pressait l'exécution, allèrent 
trouver l'empereur qui les renvoya au concile suivant. 

838. Carisiacum, de Kiersi-sur-Oise, en présence de l'empe- 
reur. Le diacre Florus y dénonce et fait condamner les ouvrages 
liturgiques d'A malaire, chorévêque de Lyon. On y jugea aussi de 
nouveau le différend de l'évèque du Mans avec l'abbaye de 
S. Cales, en faveur du premier. ( V. 855, Bon. 863, V erb. ) 

839. Cabilonense , de Châlons-sur-Saône. L'empereur Louis- 
le-Débonnaire y exposa les raisons qu'il avait eues de donner 
le royaume d'Aquitaine i son fils Charles , préférablement aux 
enfans de Pépin. 

840 ou 841. Ingelhenheimense, d'Ingelheim. Cette assemblée, 
composée de vingt évêques et de beaucoup de clergé, rendit à Eb- 
bon par l'ordre de Lolhaire, alors empereur , le siège de Reims 
dont il avait été dépossédé. Ebbon ordonna quelques clercs après 
son rétablissement, mais il fut déposé de nouveau en 842, par 
Charles-le-Chauve. ( V. 835. Metz. ) 

841. Tauriacense, dans un lieu nommé Taitriacus , voisin 
du champ de bataille de Fontenai , au diocèse d'Auxerre, où les 
deux frères Louis-le-Cermanique et Charles-le-Chauve avaient 
campés avant la bataille, et où ils se retirèrent après l'avoir ga- 
gnée. Cette assemblée» à laquelle assistèrent 20 évêques, décida 
que le succès de la bataille de Fontenai était le jugement de 
Dieu, décerna des prières et ordonna un jeûne général de trois 
jours , pour tous ceux qui étaient morts de part et d'autre dans 
l'action. 

841. Turonense, de Tours,par l'archevêque Ursmarus.aprèsque 
les Normanths, obligés de lever lesiègede Tours, eurent été défaits 
par ce prélat, à Saiut-Martin-le-Beau, en latin de Bcllo, ce qui 
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arriva le 12 mai de cette année. On y ordonna que tous les ans 
on célébrerait solennellement, le 12 mai, la fête de la Subvention 
de S. Martin, dans tout le diocèse, règlement qui s'observe en- 
core à présent. (Art de v.) 

842. Aquisgrancnse , d'Aix-la-Chapelle. Les deux roisLouis- 
le-Germanique et Charles-le-Chauve s'y partagèrent la portion de 
la France de Lothaire leur frère, qu'ils avaient vaincu à Fonte- 
nai. Ils la lui rendirent l'année suivante. 

842. Germiniacense , de Germigny , dans le territoire d'Or- 
léans, sur les besoins de l'église et de l'état. (Gall. ch. t. iv. 
p. 531.) 

842. Bituricense, de Bourges. Ce Concile, tenu par les parti- 
sans de Charlcs-le-Chauve, approuva la déposition d'Ebbon. (V. 
835, Metz.) 

843. Germiniacense , de Germigny. On y accorde un privilège 
à l'abbaye de Curbion. (Mabill. De re dipl. p. 284., et Annal 
bened. Sœc. 4. p. 249.) 

843. Tolosanum, de Toulouse. H ne reste de ce Concile que 
des capilulaires de Charles-le-Chauve, donnés à la sollicitation 
des simples prêtres, en attendant un concile général : Que les 
évêques laissent les prêtres réclamer par devant le roi ; qu'ils 
n'exigent pas d'eux une trop forte prestation; qu'ils ne l'exigent 
pas quand ils ne font pas la visite de leur diocèse; et qu'ils ne 
l'exigent qu'une fois lorsqu'ils le visitent deux fois; qu'ils ne 
divisent pas les paroisses pour avoir le double; qu'ils ne con- 
traignent pas les prêtres à se rendre plus de deux fois par an 
aux conciles. 

845. In villa Colonie, de Coulaine près du Mans, ou de Cou- 
laine en Touraine sur la Vienne. Cette assemblée fut tenue par 
Charles-le-Chauve; les capitulairesquien restent, recommandent 
l'observation des devoirs envers Dieu et la puissance royale. Us 
furent rappelés au Concile de Meaux, en 845. 

843. Apud Lauriacuni, de Loiré, dans l'Anjou. Les canons 
de ce Concile sont dans le sens des précédens ; ils anathémati- 
senteeux qui n'obéissent point au roi. 11 paraît, d'après Sirmond, 
qu'ils se rapportent à la rébellion de Lambert, comte de 
Nantes. 

844. Apud Theodonis Killam, de Thionville, au lieu dit 
du Jugement (Judicium) , aujourd'hui Jeust. Cette assemblée 
fut présidée par Drogon, évêque de Metz ; les trois fils de Louis- 
le- Débonnaire , Lothaire , Louis- le-Germanique et Charles-le- 
Chauve, firent la paix et convinrent de plusieurs capitulaircs qui 
avaient pour objet de restaurer les affaires de l'Église, que les 
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troubles politiques avaient beaucoup dérangées. Canons : Qu'on 
ordonne des évéques pour les sièges vacans, et que ceux qui ont 
été privés des leurs les reprennent. Que Ton confie à des per- 
sonnes religieuses, hommes et femmes, les monastères dont les 
laïques auraient pris la direction. Qu'on n'envahisse pas les lieux 
ecclésiastiques. 

844. fernense , de Vern. Ce Concile eut à peu près le même 
but que le précédent ; il fut présidé par Ebroin , évoque de Poi- 
tiers et archichapelain du roi Charles. Canons : Que Ton envoie 
des personnes qui châtient les contempteurs des lois divines et 
humaines, des hommes religieux qui visitent les monastères 
pour s'enquérir du relâchement de la discipline ; que les clercs 
et les moines qui quitteraient leurs églises et leurs couvens, y 
soient ramenés; qu'on rende les biens ecclésiastiques; que les 
églises soient pourvues de pasteurs. Que les évéques qui ne vont 
pas à la guerre, soit par faiblesse de corps, soit par l'indulgence 
du roi, confient leurs hommes à l'un de leurs fidèles, pour que 
le service militaire n'en souffre pas. Que les rois et les princes ne 
séjournent pas long-temps chez les évéques ; qu'ils ne s'oppo- 
sent pas à la tenue des conciles provinciaux ; qu'on n'adopte 
aucune nouveauté dans l'explication des écritures ; que les évé- 
ques aient quelqu'un pour instruire les prêtres des campagnes ; 
que les laïques n'emploient pas au soin de leurs fermes les 
prêtres de leur église. Que le roi ne prenne point des chanoines 
à son service , sans le consentement de l'évéque ; qu'on n'exige 
pas des prêtres de tributs illicites sur les dîmes et les biens de 
l'Église. 

845. Bellovaeensc , de Beauvais. Ce Concile fut tenu par 
Charlcs-le-Chauve et ses évéques; il est dans le même but que les 
deux précédens. Hincmar, moine de Saint-Denis, y fut élu arche- 
vêque de Reims. 

845. Meldense , de M eaux. Ce Concile rappela et confirma les 
canons des conciles précédens , auxquels il en joignit 56 autres. 
Ces derniers sont moins des canons que des plaintes touchant les 
abus, auxquels on prie le roi de remédier. Par exemple, a ce que 
les seigneurs qui, s'installent dans les maisons épiscopales 
( car alors ils étaient presque toujours en voyage) , n'y fassent 
pas loger des femmes et des personnes mariées. Le concile de- 
mande que le roi ne détourne point les évéques de leurs fonc- 
tions, surtout pendant l'A vent et le Carême ; que les clercs ne 
portent point les armes ; que le roi envoie dans le royaume des 
commissaires pour faire un état des biens ecclésiastiques , que 
lui, ou son père, ont donnés en propriété par subreption; que 
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les évêques disposent selon les canons des titres cardinaux de» 
villes et des faubourgs ( on nommait ainsi les églises de tou- 
tes les villes épiscopales) ; que les moines ne se rendent point 
auprès du roi, sans l'autorité de l'évèque; que l'évêque n'ex- 
communie personne, que pour un péché manifeste , et qu'il ne 
prononce point d'anathème sans le consentement de l'archevê- 
que et des com provinciaux ( on distinguait encore l'anathème 
et la simple excommunication ) ; que l'on n'enterre point dans 
les églises , comme par droit héréditaire, mais seulement ceux 
que l'évèque ou le curé en jugeront dignes par la sainteté de leur 
vie. Les pères de Meaux ne purent obtenir du roi la confir- 
mation de ces règlemens. (Voy. 840. Paris.) 

846 et non 847. (Art de v.) Parisicnse, de Paris, continuation 
de celui de Meaux. Lot ha ire, pour se venger de Charles, essaie d'y 
faire rétablir Ebbon sur le siège de Reims , plus d'un an après 
l'ordination d'Hincmar qu'il savait être fidèle à Charles. Cette 
entreprise fut inutile. Le Concile interdit à Ebbon l'entrée du 
diocèse de Reims, jusqu'à ce qu'il se fût soumis à son jugement, 
dont s'occupait le Pape (v. 835, Metz). On termina ensuite ce 
qu'on n'avait pu finir à Meaux. Canons : Que le prince donne 
aux évêques des pouvoirs signés de son sceau, afin que» lorsqu'ils 
auront besoin du secours de l'autorité civile , ils puissent accom- 
plir leur divin ministère; que les chapelles royales ne soient plus 
confiées à des laïques, mais à des ecclésiastiques. 

846. Senonense , de Sens, où Yénilon ordonne chorévêque, 
Audradus Modicus. Le Concile est daté dans Albéric anno tertio 
indue iarum. Ce mot indtteiarum marque la paix qui fut faite 
en 843 , entre les fils de Louis-le-Débonnaire. (Art de v.) 

847. Moguntinum, de Mayence, tenu par Raban, archevêque 
de Mayence, avec ses suffragans et leur clergé. Le Concile s'oc- 
cupa de discipline et réclama les droits et immunités de l'Eglise. 
11 condamna au fouet une fausse prophétesse, nommée Thiota, 
qui annonçait comme très prochain le jugement dernier, et rabais- 
sait l'ordre ecclésiastique. Des serfs soupçonnés de certains crimes 
y furent soumis à l'épreuve du feu, ce que le pape Eugène ayant 
appris, il s'éleva contre cet abus dans une lettre à l'archevêque 
de Mayence. Canons : qu'on n'impose point de pénitence aux 
mourons , mais qu'on se contente de leur confession , des au- 
mônes et des prières de leurs amis; qu'on leur donne le viatique 
et qu'on prie pour eux; s'ils guérissent, ils seront soumis à la 
pénitence. Le Concile accorde l'enterrement chrétien et les prières 
de l'Eglise aux criminels exécutés après s'être confessés. 

848. Spamacense, d'Épernay. On y publia des Cnpilulaires 
extraits des Conciles précédens. 
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848. Moguntimtm, de Mayence, pair Raban. Le Concile con- 
damna la doctrine du moine Gottschalk qui soutenait la prédes- 
tination , et renvoya Gottschalk à Hincmar , archevêque de Reims, 
et le sien , à qui on recommanda de renfermer ce religieux. 
(V. 849, k. 852, k. 853, k. 859. séjourne.) 

848. Lugdunense , dans la ville ou dans la province de Lyon. 
Le Concile ordonna qu'Usuard , abbé et archidiacre, on ne sait 
de quelle église, relâcherait le prêtre Goldecaire. 

848. Lemovicettse, de Limoges. Ce Concile accéda à la demande 
des chanoines de l'église de Saint-Martin qui désiraient embras- 
ser la vie monastique. 

848 *. Rotonense, au monastère de S. Sauveur de Redon , en 
Bretagne où Noménoë, prince de Bretagne, après avoir obligé 4 
évéques du pays à renoncer à leurs sièges, en avoir mis d'autres 
à leur place et érigé les S nouveaux évêchés de Dol, de S. Brieuc 
et de Trequier (en donnant a Dol , pour séparer de Tours les 7 
évêchés, le titre de métropole qu'il a conservé malgré Tours pen- 
dant 300 ans), rassembla les évéques qu'il avait faits et se fit 
couronner roi. Plusieurs auteurs parlent de ce concile, comme 
ayant été tenu à Vannes. 

849. Carnotense, de Chartres, où Charles, frère de Pépin , 
roi d'Aquitaine, demande et reçoit la tonsure. 

849 *. Carisiacense, de Kiersy-sur-Oise. Ce Concile condamna 
de nouveau Gottschalk , le fit battre de verges et mettre en pri- 
son. Y. 848 M. 

849. Paris iense. Ce Concile fut tenu au sujet de Noménoë. 
11 lui adressa une lettre de reproches , où il le menace de l'ex- 
communication , pour tout ce qu'il avak fait dans le conciliabule 
de Redon de l'année précédente, liais cette lettre ne servit qu'à 
irriter Noménoë qui, l'année suivante s'empara d'Angers et du 
Mans. Dans ce Concile, appelé quelquefois de Tours, parce que 
de Lantram, archevêque de Tours , y présida , fut abolie la dignité 
de chorévèque. « On en vit cependant encore quelques-uns 
depuis. \{Art de v.) 

850. Murittanum , de Moret , au diocèse de Sens. On ne sait 
point quel a été l'objet de cette assemblée, dont il ne reste d'au- 
tre monument que le fragment d'une lettre qu'elle écrivit à 
Echenrad, évêque de Paris. 

851. Suessionense , de Soissons. Pépin , roi d'Aquitaine, fut 
dans ce Concile, dépouillé de sa couronne et tonsuré. 

853. Moguntinum, de Mayence, sous Raban , où l'on fit divers 
règlemens de discipline. 

852. Senonense, de Sens , date incertaine. Ce Concile con- 
firma les privilèges du monasère de Saint-Remi. 
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863. Senonense , de Sens. Ce Concile se refusa à sacrer évê- 
que de Chartres, Burchard, parce qu'il l'en croyait indigne, 
quoique recommandé par Cbarles-le-Chauve. 

853* Suessionensc f ôe Soissons. Ce Concile admit Bu renard à l'é- 
piscopat ; il s'occupa de pourvoir aux besoins de plusieurs églises, 
de quelques points de discipline générale et des ordinations faites 
depuis sa déposition par Ebbon , prédécesseur d'Hincmar à 
Reims; elles furent annulées, et l'ordination d'Hincmar recon- 
nue légitime et canonique. (V. 835. M.). Charles-le-Chauve con- 
sulta le Concile sur les instructions qu'il donnerait à ses envoyés : 
elles furent approuvées. Il y est dit, entre autres choses , que le 
comte et les officiers publics doivent accompagner l'évêque en 
sa visite et lui prêter main-forte, pour obliger à la pénitence et 4 
la satisfaction ceux qu'il ne peut y réduire par l'excommunica- 
tion. Sachent nos fidèles, dit Charles, qu'à la prière du synode, 
nous avons décidé que la concession faite par nous, sur les 
biens de l'église, à une demande déraisonnable, fut-ce à un évê- 
quo ou à un abbé, n'aura aucune valeur; qu'on se garde donc 
de telles demandes. 

853. Caris iacense , de Kiersy-sur-Otse. Ce Concile fit quatre 
canons contre Gottschalk (V. 848 M.) ? et excommunia de nouveau 
un seigneur nommé Fulcre, qui avait quitté sa femme pour en 
épouser une autre. 

853. Parisiense, tenu pour l'ordination cVEnée. S. Prudence 
de Troyes, ne pouvant s'y trouver, y envoya 4 articles contre 
les l'élagiens et contraires à ceux d'Hincmar, pour les faire sous- 
crire par Enée avant que de consentir à son ordination. 

853. Vermericnse , de Verberie. Ce Concile pourvut aux 
affaires de plusieurs églises, et approuva les capitulants que le 
roi avait publiés dans le précédent Concile de Soissons. 

855. V alentimun , de Valence. Le Concile s'éleva avec force 
contre 10 articles de Jean Scol, sur la prédestination, fort re- 
préhensibles. 11 recommande aux évéques de veiller à ce que 
nul ne soit ordonné qui ne soit digne du ministère; il 
blâme la coutume du serment dans les jugemens, parce qu'elle 
entraine nécessairement un parjure; il blâme aussi le combat 
judiciaire et refuse à celui qni y succombe la scpultureclirétienne; 
il enjoint d'ériger des écoles des sciences divines et humaines 
et de chant ecclésiastique, parce que la longue interruption des 
études avait répandu l'ignorance de la foi, et le manque de toute 
science , dans beaucoup d'églises de Dieu. Le Concile recom- 
mande qu'il n'y ait rien de répréhensible dans le service des 
prêtres envers les évêques. 
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855. Bonoilensc, ou apud villam Bonoiliim, ou Bonogisiliim, 
de Boneoil, sur la Marne, près de Paris, par les archevêques de 
Tours, de Sens, de Reims, de Rouen, 35 évèques el 15 abbés. 
Sur les différends de l'évôque du Mans et de l'abbaye d'Anisolê 
ou de Saint-Cales (f. 857. Aix.). 

857. Carisiacense y de Kierey -sur-Oise. Ce Concile, tenu pour 
remédier aux maux de l'Eglise et de l'Etat, fut convoqué par 
€hartes-le-Chauve. 

857. Moguniinum, de Mayence. On traita dans ce Concile, 
présidé par l'nrclievêque Charles, fils du roi Pépin, des questions 
de droit ecclésiastique, dont le détail n'est pas venu jusqu'à nous. 

858. Carisiaccnsc , de Kiersy-sur-Oise. Ce Concile adressa à 
Louis-le-Germanique , qui envahissait les états de son frère, 
Charles-le-Chauve, une lettre d'avis et de reproches. 

858. Suessionense, de Soissons. Ce Concile fut tenu par Tordre 
de Louis-le-Germanique, venu en Gaule les armes à la main. 

858 Turonense, de Tours, sous l'archevêque Hérard. 

859. In territorio Lingonensc, de l'abbaye des SS. Jaumes . 
prcsdeLangres. Ce Concile fit 16 canons qui furent confirmés au 
Concile de Toul ou de Savonières , et qui ne se trouvent que là. 
Les 6 premiers confirment les canons du Concile de Valence en 
faveur de Gottschalk. Le 12* canon recommande que chaque con- 
grégation ait un supérieur de son ordre. 

850. Metense , de Metz. Ce Concile s'occupa de concilier 
Charlcs-le-Chauve et Lotbaire, son neveu, avec Louis-le- 
Germanique. 

859. Tullensc , seu apud Saponarias , de Toul, ou de Sa- 
vonières près de Toul. Ce Concile, auquel assistèrent les évèques 
de 13 provinces , s'occupa de la paix entre Louis-le-Germanique 
et Charles-le-Cliauve , des plaintes de Charles contre plusieurs 
évèques , des évèques bretons, el de quelques points de discipline. 
Charles-le-Chauve, Lotbaire et Charles ses neveux , y assistèrent 
tous trois. 

860 *. Jquisgranense , d'Aix-la-Chapelle. Ce Concile et le 
suivant furent tenus pour le divorce de Lothaire et de Teutbergc, 
à un mois de distance : ils prononcèrent le divorce. 

860*. Aquisgranense, d'Aix-la-Chapelle. Teutberge se recon- 
nut de nouveau coupable dans ce Concile. On la renferma dans 
un monastère d'où ensuite elle s'enfuit. 

860. Confluenlium , de Coblentz. Ce Concile s'occupa de la 
paix entre les 5 rois» Louis » Charles, et leurs trois neveux-, 
Louis , Lothaire et Charles. Les princes se firent une promesse 
avec serment de secours mutuels , et convinrent de quelques 
articles entre eux. 
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860. Tullense ou plutôt Tusiacense , de Tusey, près de Vtu- 
cou leurs, au diocèse de Toul. On y dressa 5 canons contre les 
pillages , les parjures et les autres crimes qui régnaient alors. 
On y traita aussi de la prédestination. 

860. CaUicamim , lieu incertain, dans lequel on s'occupa de 
l'affaire d'ingeltrude, femme du comte Boson, qui l'avait quitté, 

861*. Suessionense, de Soissons, à S. Grespin. Rothade de 
Soissons y fut excommunié par Hincmar , pour avoir refusé de 
rétablir, comme il le lui avait enjoint, un de ses prêtres qu'il 
avait puni suivant les canons , pour un crime dont il avait été 
convaincu. (F. 861 , Pitres, 862, Soiss. 863, V. 865 A. 866.) 

861. Pistensr, de Pitres sur la Seine, près de Rouen. On y 
publia un capitulaire de Cbaries-le-Chauve contre les pillages. 
Rothade y appela au Pape de l'excommunication qu'Ûincmar 
avait prononcée contre lui. Hincmar fut obligé de déférer à l'appel 
de Rothade. Le Concile confirma les privilèges de plusieurs mo- 
nastères. 

861. Silvancctcnse, de Senlis, ( Gall. ch. t. m, p. 854. ) 

862. Senonensc , de Sens. On ne sait pas précisément où se 
tint ce concile qui déposa Hériman , évèque de Nevers. 

862*. Aquisçranense, d'Aix-la-Chapelle. Les évèques, sup- 
posant la nullité du mariage de Lolhaire avec Teutberge, permi- 
rent au prince d'épouser une autre femme; il prit Valdrade , sa 
concubine , ce qui mécontenta les grands. 

862. In villa ad Sablonarias dicta, de Sablonières, près de 
Toul. Ce Concile s'occupa de l'accusation portée contre Lolhaire II, 
de protéger lngeltrude et Judith, Lille de Charles-le- Chauve, 
qui , sans son aveu, avait épousé le comte Baudouin. 

862. Sucssioncnse , de Soissons. Ce Concile s'occupa de l'af- 
faire de Judith. 

862*. Suessioncnse , de Soissons. Ce Concile s'occupa de l'af- 
faire de Rothade qui, dans le Concile de Pitres de 861 , en avait 
appelé au Pape; il y fut déposé. Ce Concile, comme Pagi le prouve, 
est le même que celui de Senlis, qu'on met en l'année suivante. 

863*. SilvanectensCpdn diocèse de Senlis, au lieu dit convi- 
cinum. Selon Pagi, ce Concile est le même que le précédent. 

863*. Metcnse, de MeU. Ce Concile, composé d'évêques du 
royaume de Lolhaire , approuva son divorce ; le Pape cassa le 
jugement et excommunia les évèques. 

865. Incerti loci in At/uitania , lieu incertain en Aquitaine. 
Ce Concile, tenu par ordre et en présence des légats du pape 
Nicolas, excommunia Etienne, comte d'Auvergne. 

863. Vcrbcricnsc, de Verraerie. Charles-)e-Chauvc y permit 
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à Rothade, d'aller à Rome suivant les ordres du Pape. Ce Concile 
termina la longue discussion entre l'abbaye de Saint-Cales et le 
siège du Mans , en faveur de l'abbaye, en déclarant qu'elle n'était 
point sous la juridiction de l'évèque. (f. 857, Aix.) 

864. Pistetise, de Pitres, pour les affaires de l'Église et de 
l'état. Charles-le-€hauve y reçoit le tribut des Bretons et les dons 
annuels des seigneurs. Les évôques y accordent un privilège au 
monastère de Saint-Germain-d'Auxerre. ( Mahilion. de rc dipl. 
liv. 4, n° 116, p. 316.) 

865. Altiniucense , d'Atligny, où l'évêque Arsène, légat du 
Pape, oblige le roi Lotliaire à quitter Valdrade, et à reprendre 
Teutberge, sa femme légitime. Dans ce même Concile, Rothade 
de Soissons , fut reconnu pour innocent et reçu comme évôque. 
{V. 861, Sois s.) 

886. Suessionenfe , de Soissons. Ce Concile auquel assistèrent 
35 éveques, fut tenu par l'ordre du pape Nicolas, qui, après 
avoir fait ordonner qu'orf rendit à Rothade son évêché, voulut 
en faire autant pour Wulfade et les autres clercs ordonnés par 
Ebbon , depuis sa déposition et déposés par le Concile de 855 ; 
les pères rendirent une décision conforme au désir du souverain 
pontife. Wulfade fut ordonné archevêque de Bourges la môme 
année, et le Pape confirma l'ordination en lui envoyant le Pal- 
lium. Bernard, abbé de Salignac, en Limousin, demanda et 
obtint à Soissons un privilège de liberté pour son abbaye dont 
les litres avaient péri dans les incursions des Norlhinans. Ce fut 
encore dans ce Concile que l'on couronna la reine Ilermintrude , 
femme de Charlcs-le-Chauve. 

867. Tricassinum, de Troyes. Des éveques du royaume de 
Louis-le-Germanique y furent invités , mais il n'y eu eut que 20 
des royaumes de Charles et de Lotliaire qui y as.sisk>rcnt. lis 
écrivirent une longue lettre au pape ."Nicolas , où, après avoir 
parlé au long de toute l'affaire d'Ebbon , ils prièrent le Pape de 
ne point toucher à ce que ses prédécesseurs avaient réglé cl de 
ne point souffrir qu'à l'avenir aucun évêque fût déposé sans la 
participation du Saint-Siège. (V . 855, Metz.) 

868. Carisiacense , de Kicrsy-sur-Oise. Pour l'examen de 
Willebert, promu à l'évéchê de Cbâlons. ( Pagi. ) 

868. TVornutticensc, de Worms, tenu pour la discipline ecclé- 
siastique. 

868 ou environ. Gallicanuni , lieu incertain. Ce Concile fut 
coroposéd'évêquesdeGauleet de Bourgogne. Les Pores y répondent 
à deux lettres du pape Adrien sur l'ordination des évêques noni T 
mes par l'empereur. Le Pape se déclarait pour l'empereur, le 
Concile réclamait la liberté dr-s élections. 

'24 
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869*. rcrmeriensc, de Verberie, en présence de Charles-le- 
Chauve. Hincmar de Laon , neveu d'Hincmar , archevêque de 
Keims , accusé par Charles-le -Chauve et son oncle d'avoir fait 
des excommunications injustes, manqué à ses sermens envers 
le roi, et privé injustement des clercs de leurs bénéfices, en appela 
au Saint-Siège en demandant la permission d'aller à Rome. Elle 
lui fut refusée; mais on suspendit la procédure. 

860. Pislense, de Pitres, où l'on dresse 43 capitulaires sur 
les affaires de l'Eglise et de l'Etat. ( Mabillon , de re diplom. 
I. 4, n« 146, p. 346.) 

869. Metense, de Metz, où Charles-le-Chauve fut couronné 
roi de Lorraine, après la mort de Lolhaire, son neveu. 

870. Vienntnse, devienne, où l'on traita des privilèges 
monastiques. 

810*. Attiniacense, d'Atligny. Le roi y fut présent : il fit juger 
son fils Carloman à qui il ôta ses abbayes, et il le fit mettre en 
prison a SenUs. Hincmar de Laon , y promit fidélité au roi et 
obéissance à Hincmar de Reims; mais il se retira ensuite, et 
écrivit au Pape des plaintes contre le roi et contre l'archevêque, 
son oncle ; ce qui brouilla le roi avec le Pape qui prit le parti de 
Tévêque de Laon. 

87o. Coloniense , de Cologne. Ce Concile traita de la discipline; 
les actes en sont perdus. 

8li.* Duziacense, de Douzi-les-Prés, dans le territoire de Mou- 
son, entre Ivoy et Sedan, diocèse de Reims. Hincmar de Laon y fut 
déposé, n'ayant pas voulu répondre aux plaintes que le roiavail 
formées contre lui. 

874. Compendiense y de Compiègne, dans lequel Hincmar, 
archevêque de Reims , excommunie les fauteurs de Carloman , 
qui s'était révolté contre le roi Charles-le-Chauve, son père. 

873. Cabilonense, de Châlons-sur-Saône. Ce Concile s'occupa 
d'une discussion de droit entre deux églises de Chalons. 

873. Coloniense, de Cologne. Ce Concile confirma les privi- 
lèges accordés aux chanoines de l'église cathédrale de Cologne. 
Ces privilèges étaient , que ces chanoines auraient leur mense 
particulière, avec la liberté d'élire leur prévôt. 

873. Silvanectense , de Senlis. Ce Concile, convoqué par 
Charlcs-le-Chauvc, dépose de l'ordre de diacre, son fils Carloman, 
et le réduit à la communion laïque. 

874. Duziaccnse, de Douzi-les-Prés. Ce Concile s'occupa des 
mariages défendus et de l'envahissement des biens ecclésiasti- 
ques. 

875. Remense, de Reims. Hincmar y publie un règlement en 
5 articles, pour les prêtres de son diocèse. 
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815. Cabihnense , de Châlons-sur-Saône. Ce Concile de 46 
évéques, confirma les privilèges du monastère de Tournus. 

876. Pontigonense , de Poution, au diocèse de Chàlons-sur- 
Marne, près de Vitry. Ce Concile, auquel assistèrent deux légats 
du Pape , fut tenu peu après le couronnement de Charles-le- 
Chauve, comme empereur. 11 confirma l'élection de l'empereur 
et les actes du Concile qu'il avait tenu à Pavie aussitôt après. 
On y agita plusieurs fois l'affaire d'Anségise de Sens, que le 
Pape venait de nommer primat des Gaules et de Germanie. Depuis 
lors les archevêques de Sens furent qualifiés de primat des Gaules; 
mais ce titre ne donnait aucune juridiction. — Les capitulaires 
décrétés à Ponlion , portent : que la Sainte-Eglise romaine soit 
honorée et vénérée de tous comme la mère de toutes les églises , 
et que personne n'ose rien faire avec injustice contre son droit et 
sa puissance ; qu'elle puisse avoir la vigueur convenable, montrer 
envers l'Eglise universelle une sollicitude pastorale, et invoquer 
pour tous, par ses saintes prières , l'auteur de toutes choses ; que 
respect soit gardé par tous envers le Seigneur Jean , notre père 
spirituel, souverain Pontife et Pape universel ; que tous reçoivent 
avec grande vénération les choses que, selon son sacré ministère, 
il a décidé dans son autorité apostolique, et qu'on lui rende sur * 
toutes choses l'obéissance qui lui est due. Que la dignité impé- 
riale soit respectée de tous; et que personne ne désobéisse impu- 
nément à ce que l'empereur aura ordonné par lettres ou par 
envoyés. Que les évéques mènent avec leurs clercs la vie cano- 
nique , qu'ils traitent les comtes et les vassaux du roi comme 
des fils, et que ceux-ci, de leur côté, les honorent comme 
des pères ; que les évéques aient l'autorité des missi dominici ; 
que les évoques et les comtes dans leurs tournées ne se logent 
pas chez les pauvres gens , à moins d'en être priés; qu'à la mort 
.de l'évéque le peuple ne pille point ses meubles, mais que ceux-ci 
soient mis en réserve pour servir à son successeur ou nom* être 

mployés à quelque usage pieux. 

876. Remense, de Reims. Plaid composé de prélats et de sei- 
gneurs laïques. On y reconnaît d'avance Louis-le-Bégue pour 
successeur de son père Charles-le-Chauve. La tenue de ce plaid 
n'est connue que par une lettre d'Ilincmar qui y assista. 
( Hincm. opusc. ) 

877. Carisiacense , fameux plaid de Kiersy-sur-Oise, formé 
des mêmes prélats et des mêmes laïques que le précédent , dont 
il ne fut que la suite. ( \. Ualuze, Capit. t. n , p. 250—270.) 
Son objet était d'arrêter toutes les mesures que l'absence de l'em 
pereur Charlcs-le-Chauve, qui se préparait a une expédition 
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d'Italie, allait rendre nécessaires pour le bon ordre de ses état*. 
Trente-trois capitulaire* furent rédigés dans ce but. Cette assem- 
blé n'étant pas portée dans les collections des conciles, nous ne 
devrions peut-être pas nous y arrêter. Observons seulement que 
ce fut dans ce fameux plaid, que l'on dit, que fut décidée et ad- 
mise l'hérédité des dignités, des offices publics, ou de ce qui fut 
depuis nommé les fiefs. Telle était du moins l'opinion générale, 
mais, d'après la remarque d'un historien moderne (M. Fauriel, 
Hist. de la Gaule mérid. etc., t. iv, p. 385.;, le capitulaire, cité 
comme le témoignage de cette disposition nouvelle , n'est autre 
chose que la reconnaissance et l'expression pure et simple d'un 
fait dés lors très commun et qui tendait à devenir général. Dans 
ce capitulaire, il est certain que Charles-le-Chauve semble mani- 
fester l'intention d'élire aux comtés vacans les fils à la place des 
pères; mais il n'y a dans cette intention , dans cette disposition, 
rien qui puisse être pris pour une loi nouvelle, absolue, générale, 
rien qui puisse être considéré comme un principe nouveau d'ac- 
tion politique. 

877. Coloniense, de Cologne, pour une fondation. ( Pagi. ) 

877. Cotnpendiintse , de Compiègne, où Louis-le-Bègue est 
couronné roi de France par Hincmar. 

878. Neustriacum , en Neustrie. Ce concile présidé par Hinc- 
mar , reçut les plaintes de l'empereur Louis 111 , contre les dé- 
vastations que faisait dans ses étals, Hugues, fils de Lolhaîre II, 
et de Waldradc ; les Pères menacèrent Hugues d'excommuni- 
cation. 

878. Tricassinum, de Troyes. Ce concile, auquel assistèrent 
30 évêques , le roi Louis-le-Bègue et le pape Jean , qui était 
venu en France pour se dérober aux violences de Lambert, duc 
de Spolette, futeomposéde 5 sessions. Dans la première, le Pape 
exhorta les évêques à compatir à l'injure que l'Église romaine 
avait soufferte de la part de Lambert et de ses complices ; et il 
demanda l'excommunication du coupable. Dans la deuxième, 
il fit connaître les violences que Lambert avait exercées à 
Rome, et le concile le frappa danathème. L'archevêque d'Arles, 
présenta ensuite au concile une plainte contre les évêques et 
les prêtres qui passaient d'une église à l'autre et contre les maris 
qui abandonnaient leur femme pour en prendre une autre. Dans 
la troisième , on ordonna entr autres choses , que les cadavres 
de ceux qui mourraient dans l'excommunication , resteraient 
sans sépulture, pour être la pâture des bètes carnacicres. Dans 
la quatrième, on lit 7 canons sur la discipline que le Pape avait" 
dressés. Ils ne regardent que le temporel. On lut ensuite la con- 
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damnation contre Formose, évoque de Porto, et Grégoire, maître 
de la milice de Rome, portant analhème sans espérance d'abso- 
lution. Dans la cinquième, on lut des canons qui défendent aux 
évoques de passer d'une moindre église à une plus grande, ainsi 
que ceux de Sardique et ceux du pape Léon , touchant les évoques 
qui changent de siège, et enfin les canons d'Afrique qui défendent 
les translations d'évoqués.— Pendant la tenue du concile, le Pape 
couronna le roi Louis-le-Bègue , le 7 septembre. Le concile pu- 
blia une excommunication contre Hugues, fils de Lothaire et ses 
complices, qui continuaient leurs ravages da ns les étatsde Louis III. 
Le Pape pria le roi de venir défendre et délivrer sans délai l'Eglise 
romaine; mais on ne voit à cette occasion nila réponse du prince, 
ni celle des évéques. 

878. Rolomagensc, de Rouen, sur la discipline. ( Hardouin. ) 

879. Mantalcnsc t de Mantaille, dans la Viennoise, entre la 
Vienne et l'Isère, près de la terre de liante ou Mantoz. Ce concile 
composé de grands et de 39 évéques, donna le titre de roi à Bo- 
son, duc de la Bourgogne cisjuranne, beau-frère de Charles-le- 
Chauve. C'est ainsi que fut formé le deuxième royaume de Pro- 
vence ou royaume de Bourgogne cisjuranne, qui, en 930, 
réuni par un traité à celui de la Bourgogne transjuranne , en la 
personne de Rodolfe IL, forma le royaume d'Arles. Il comprenait 
le pays situé entre la Saône et le Jura, la Haute-Loire et les 
Alpes. 

879. Remensc, de Reims, par l'archevêque Hincmar. 

879. Tolosanum, de Toulouse. ( GtUL ch. t. vi. col. 20. ) 

880. Caùilonense , de ChâJons-sur-Saône. ( GalL ch. t. iv. 
col. 66. ) 

881. Jpudsanctam Macram , de Fimes, au diocèse de Reims. 
Ce concile fut tenu dans l'église de Sainte-Macre, dans un lieu 
actuellement nommé Fimes, et qui se trouvait entre les diocèses 
de Reims et de Soissons, in Jinibus , de là son nom. Il s'occupa . 
de discipline et de réformes ecclésiastiques. 

883. Tolosanum, de Toulouse. Par les évéques de la Septi- 
raanie et de l'Aquitaine. La plainte des juifs contre les vexa- 
tions des chrétiens, y fut entendue et réfutée* 

886. Cabiloncnsc, deChâlons-sur-Saône, pour établir la paix 
et régler les affaires de l'Eglise. Ce concile confirma les privilèges 
de plusieurs églises. 

886. Colonicnse, de Cologne. On y renouvela les anciens canons 
en prononçant des menaces contre ceux qui s'emparaient des 
biens ecclésiastiques, qui opprimaient les pauvres et contractaient 
des mariages défendus. 
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887. Ncmausense , ou mieux Portumse, de Port , sur les 
confins des diocèses de Nîmes et de Naguelone. Théodard, arche- 
vêque de Narbonne, tint ce concile contre Selva, clerc espagnol, 
qui s'était fait ordonner archevêque de Tarragone , contre les 
canons, et avait ordonné malgré Théodard, Ermémire, pour évéque 
de Gironne ; tous deux furent déposés: on leur fit déchirer leurs 
vêtemens épiscopaux , ôter leur anneau du doigt , et briser le 
bâton pastoral sur la tête. v 

887. Urgellense, d'Urgel. On y confirme la déposition de ces 
deux évèques. 

887. Turonense , de Tours- Ce concile décida que la fête du 
retour des reliques de S. Martin , se célébrerait tous les ans le 43 
décembre. « Le P. Labbe met à tort ce concile en 912. » ( Art 
de v.) 

888. Metense, de Metz. Ce concile ordonna un jeûne de trois 
jours, et des prières solennelles pour obtenir la paix , et la re- 
traite des Northmans. Canons : qu'aucun seigneur ne reçoive rien 
des dimes de son église et que le prêtre qui la dessert les ait en 
entier pour les besoins de l'ofiice divin. Qu'un prêtre n'ait qu'une 
église, à moins qu'à la sienne ne soit jointe de toute antiquité 
une chapelle < petite église ) qu'on n'en peut séparer. 

888. Jgaunense, de Saint-Maurice en Valais. Ce concile com- 
posé d'évéques et de grands, élut , et couronna, roi de la Bour- 
gogne transjuranne, après la déposition de Charles-le-Chauve, 
Rodolfe Welf, comte de cette province , fils de Conrad II. Son 
royaume était compris entre le Jura, le Rnone et la Renss.— Avec 
Louis-le-Débonnaire était morte l'unité de l'empire Carlovingien : 
déjà, vers l'an 851, Aznar, comte de la Marche de Navarre, s'était 
rendu indépendant de l'empereur, et depuis ce temps les Basques 
ultérieurs ne faisaient plus partie de l'empire. En 879, Boson avait 
détaché la Bourgogne cisjuranne. La déposition et la mort de 
Charles-le-Gros , en 888 , furent l'occasion du dernier démem- 
brement de l'empire. La France eut pour roi , Eudes , tils de 
Robert-le-Fort, duc de France et comte de Paris; l'Italie fut 
disputée entre Gui, duc de Spolète, et Déranger, duc de Frioul ; et 
la Germanie reconnut Arnoul de Carinthie, fils naturel de Carlo- 
man de Bavière, élu roi à la diète de Tribur. 

888. Moguntinutn y de Nayence. Ce concile fut tenu par ordre 
d'Arnoul, nouvellement élu roi de Germanie, dans le but de ré- 
former la discipline et de réparer les désordres causés par les 
invasions des Northmans. M défend qu'un clerc d'un ordre 
inférieur accuse un clerc d'un ordre supérieur au sien ; il règle 
combien il faut de témoins pour un jugement : pour un évéque 7î; 
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un prêtre cardinal , 40; un diacre cardinal de Rome, 36; un 
sous-diacre, un acolyte, 7; il faut que les témoin» soient des 
gens bien famés, ayant femme elenfans. Ce canon est pris d'un 
concile de Rome. 11 faut en outre que les témoins aient au moins 
44 ans. 

889. Apud Varermas, de Varennes, dans le royaume d'Arles. 
Celte assemblée (placitum ) composée d 'évoques, d'abbés et de 
comtes, s'occupa par l'ordre de la reine HermengurUe; veuve de 
Boson, d'une plainte des moines de Guiny, contre un certain 
Bernard qui s'était emparé d'un bien à eux. 

800. JVormaticense, de Worms. Tenu par Foulques, arche- 
vêque de Reims , qui y présida comme légat né du S.-Siège, en 
présence de Sonderholde, archevêque de Mayence, métropolitain 
de Worms v qui s'y trouva par ordre du pape Etienne V, avec les 
archevêques de Cologne et de Hambourg , et plusieurs évêques 
voisins. On s'y occupa de l'affaire des archevêques de Cologne et 
de Hambourg, qui réclamaient tous deux l'église de Brème. Les 
actes du concile sont perdus. 

890. Valcntinutn , de Valence. Boson, roi de la Bourgogne 
cisjuranne, étant mort ( vers 887 j, sa veuve Hermengarde, et 
son frère Richard -le- Justicier , qui gouvernaient ses états , afin 
d'assurer la couronne à Louis, fils de Boson , âgé de dix ans, 
firent assembler ce concile qui fut composé d'évéques et degrands. 
Les assistans reconnurent Louis pour roi. 

891. Afagdtmensc, de Mehun-sur-Loire , près d'Orléans. Ce 
concile décida, d'après la demande de Gautier , archevêque de 
Sens, que désormais nul ne serait consacré abbé de S. Pierre de 
Sens, s'il n'avait été élu librement par les moines et pris parmi 
eux. 

892. Viemiensey de Vienne. Tenu par ordre du pape Formose, 
et où présidèrent ses deux légats. Canons : Que les séculiers qui 
auraient tué, mutilé, estropié, déshonoré un clerc, fassent péni- 
tence et pensent à s'amender. Que personne ne s'empare fraudu- 
leusement de l'aumône d'un évéque, ou d'un prêtre mourant ou 
malade; que les séculiers ne donnent ni ne proposent des églises 
sans le consentement des évêques dont elles dépendent, et que 
les prêtres fassent leur entrée dans les églises sans payer aucun 
tribut. 

893. Remense, de Reims. Foulques, archevêque de Reims, 
couronna dans ce concile Charles-le-Simple , compétiteur 
d'Eudes. 

894. Rernense. {G ail ta ch. t. m, col. 14.) 

894. Cabilonense, de Chalons-sur-Saône. On y examina 
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l'affaire de f.erfroi , moine de Flavigni , accusé par la voix pu- 
blique, d'avoir empoisonne Adalgaire , évoque d'Autun; mais il 
ne se trouva ni preuve ni accusateur contre lui. 11 fut néanmoins 
ordonné que pour rendre sa justification plus authentique, Ger- 
froi recevrait publiquement la communion , en témoignage de 
son innocence, dans un synode diocésain qui se tiendrait inces- 
samment à Flavigni même, ce qui fut exécuté. 

895. Triburiense , de Tribur ou Treuver , près de Mayencc. 
Ce concile , composé presque entièrement d'évêques germains , 
s'occupa de la réforme ecclésiastique, par ordre du roi Arnoul,et 
fit 58 canons tendant principalement à réprimer les violences et 
l'impunité des crimes. Canons : Que le Wherçpld donné pour la 
mort d'un prêtre, soit divisé en trois parts; l'une pour son 
église, l'antre pour son évéque, la troisième pour ses parens. 
< Le Whergeld était la composition ou somme que le meurtrier 
était tenu de payer. ) C'est un sacrilège qui a besoin de pénitence, 
qu'entrer à l'église avec le glaive hors du fourreau. Si un évéque 
en tournée a fixé pour l'assemblée canonique un jour qui coïn- 
cide avec celui que le comte, le sachant ou ne le sachant pas, a 
fixé pour son plaid , que tous, et le comte lui-même, laissent le 
plaid pour aller à rassemblée de l'évêque; mais si l'évêque et le 
comte veulent chacun le même jour, pour leur assemblée, que 
celui qui a choisi le premier l'emporte, sauf toutefois la dignité et 
la puissance de l'évêque. Qu'un clerc qui, même contraint, a com- 
mis un homicide, soit déposé. Que, lorsque la nécessité l'exige, on 
puisse être enterré hors de la paroisse de l'église cathédrale; et 
qu'alors on soit enterré où l'on payait la dîme. H est affreux et 
interdit de faire payer la terre de la sépulture. Qu'aucun laïque 
ne soit enterré dans les églises. Que dans la cause d'un laïque et 
d'un prêtre, le laïque soit interrogé par serment, le prêtre par la 
communion, parce qu'un prêtre ne doit pas user du serment fa- 
cilement. 

En mémoire du bienheureux Pierre, apôtre, nous honorons le 
Saint-Siège apostolique de Rome, de telle sorte que cette église , 
mère de la dignité sacerdotale, soit pour nous la maîtresse du 
droit ecclésiastique. Si donc , ce que Dieu prévienne , quelque 
clerc machinant contre notre ministère, était accusé de nous 
avoir apporté une fausse lettre du siège apostolique , ou quelque 
chose qui ne pourrait convenablement venir de là , qu'il soit au 
pouvoir de l'évêque de le garder en prison jusqu'à ce que, par 
lettres ou par envoyés, il ait interpellé sa sublimité apostolique 
de vouloir bien expliquer , par une digne légation , ce qui es 
réglé par la loi romaine, et ce qu'il faut faire pour s'y conformer 
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Si une église est possédée par plusieurs cohéritiers, qu'ils s'ac- 
cordent pour que le service de Dieu n'en souffre pas, mais si, au 
lieu de cela, ils ne s'accordent pas pour le choix d'un prêtre, et 
qu'il en résulte des querelles, que l'évêque prenne les reliques 
de cette église, qu'il en ferme les portes et les scelle de son sceau, 
afin qu'on n'y célèbre aucun office, jusqu'au moment où elle 
aura été pourvue d'un prêtre digne de soigner le lieu très saint, 
et de procurer le salut du peuple de Dieu. Que le comte ne force 
pas un pénitent à venir au plaid. Que le coupable d'adultéré ne 
puisse jamais épouser sa complice. Si un mari, outragé par sa 
femme, veut la tuer, et qu'elle s'enfuie près de l'évêque , que 
celui-ci, après avoir essayé d'apaiser )emari, s'il n'y réussit pas, 
ne lui livre point la femme, mais qu'il la remette soigneusement 
dans un lieu choisi par elle , où elle puisse vivre en sûreté. Le 
concile fit encore plusieurs canons sur les mariages défendus, et 
des canons pénitentiels. 

Date incertaine, Nannetense , de Nantes. Ce concile s'occupa 
de discipline , on ignore sa date. Son troisième et son dixième 
canon sont transcrits au livre VII* des capitulaires recueillis par 
Benott-le-Diacre. Sirmond ne croit pas impossible que ses canons 
appartiennent au grand concile tenu en 658, dont Frodoard fait 
mention. Labbe lui assigne la place qu'il occupe ici. ( Ilist. de 
la civilis. en France t t. m, p. 447. ) Les canons que Labbe 
rapporte à ce concile ont été dressés dans le concile de Nantes de 
l'an 660. ( Voy. Art de vér. à l'an 660. ) — Voici leurs dispo- 
sitions : Que les prêtres, avant de célébrer la messe, les diman- 
ches et les fêtes, interrogent le peuple pour savoir s'il se trouve 
là quelqu'un d'une autre paroisse, qui, au mépris de son propre 
prêtre, veuille y entendre la messe; que dans ce cas , ils le ren- 
voient de l'église, et le contraignent d'aller à sa paroisse; qu'ils 
s'informent aussi s'il se trouve des gens brouillés par d'impla- 
cables querelles, etqn'ils les réconcilient. Le concile exempte de 
l'obligation d'entendre la messe dans leur paroisse ceux qui voya- 
gent ou sont à un plaid. Le concile permet d'enterrer les morts 
dans le parvis ( exedra ) de l'église , c'est-â-dire dans un de ses 
bdtimens extérieurs, mais jamais dans l'église. Que les prêtres 
sachent que les dîmes et les offrandes sont le revenu des pauvres 
et des étrangers, et qu'elles ne leur sont point données, mais 
comme confiées, et pour en rendre compte à Dieu. Que le prêtre, 
chaque dimanche, bénisse le reste des pains offerts et non consa- 
crés pour être distribués à ceux qui n'auront pas communié; que 
s'il n'y a pas de reste des pains offerts, il y pourvoira d'ailleurs. 
(On voit ici que le pain bénit est comme le supplément de la 
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communion. Art de ver. ) Le concile ordonne qu'avant de faire 
une ordination, l'évêque rassemble des prêtres et des hommes 
prudens, verses dans la loi de Dieu, et les interroge sur la vie, la 
naissance, la patrie, l'âge et l'éducation de ceux qui doivent être 
ordonnés, le lieu où ils ont été instruits, s'ils sont lettrés , s'ils 
connaissent la loi du seigneur, surtout s'ils ont la foi catholique. 
Le concile s'occupe ensuite des confréries; il les borne aux objets 
qui touchent au salut, aux offrandes, à l'entretien des lu- 
mières des églises, à des prières mensuelles, à des aumônes, aux 
funérailles et autres objets pieux. 11 recommande que lorsque des 
réunions seront nécessaires, et qu'un repas devra s'en suivre, il 
soit modeste et frugal, et que tout s'y passe en ordre. (C'est qu'ou- 
tre les laïques, des prêtres se trouvaient aussi dans les confréries.) 
Le concile se plaint que des femmes parlent des affaires publi- 
ques, dans des assemblées publiques, et défend en conséquence 
que les religieuses et les veuves aillent dans ces assemblées, si- 
non avec la permission de leur évèque et pour leurs affaires, 
ou mandées par lui. Le concile recommande aux évêques et aux 
prêtres de s'efforcer d'abolir les superstitions païennes. 

897. Portuense, de Port, dans leNlmois. Ce concile ordonna 
que les domaines que l'évêque de Maguelone avait adjugés à 
l'église de S* André, seraient rendus à l'église de S. Jean- 
Baptiste. 

899. Suessionense, deSoissons. (GalL ch. t. vi, col. 534. ) 

900. Rememc, de Reims. Ce concile excommunia les meur- 
triers de l'archevêque Foulques. Les évêques, en prononçant les 
malédictions usitées , jetèrent à terre les lampes qu'ils tenaient 
à la main , et les éteignirent. C'est le premier exemple d'une 
semblable formalité. (Art de v.) Toute sorte d'inhumation fut 
interdite aux auteurs et aux complices du crime. 

902. Attilianum, d'Asille ou Asillan, au diocèse de Narbonne, 
par Rostaing, archevêque d'Arles, et Arnuste, archevêque de 
Narbonne, assistés de leurs comprovinciaux. Tetbald, prêtre 
titré t ou curé de Sainte-Marienie-Vic , était en différend avec le 
diacre Thierry qui la voulait assujélir à celle de Cruzi; le pre- 
mieravait prouvé son droit par l'épreuve du feu et de l'eau, qu'un 
représentant avait subi pour lui sans en être endommagé. Ce fait 
ayant été attesté au concile par l'archevêque Arnuste, rassemblée 
donna gain de cause a Tetbald. 

906. Réunion d'évêques qui rendent un jugement dans une 
cause des chanoines de S. Vincent de Maçon , et des moines de 
S. Oyant. ( Voy. Labbe. t. ix, col. 518. ) 

900. Barcinonense y de Barcelonnc. Quoique ce concile ait eu 
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lieu en Espagne, il doit figurer dans les conciles de France, parce 
qu'il était composé des suffragans de Narbonne , qu'il s'agissait 
d'un droit de cette métropole, que le suivant, sur la même 
affaire, se tint en France, et que d'ailleurs, à cette époque , le 
comté de Barcelonne était fief de la France. (Hist. de la Civ. en 
Fr. , t. m, p. 480 ) Ce concile agita la question de savoir si 
l'église du Yic-d'Ausonne , aujourd'hui Vico % relèverait de Nar- 
bonne. ( Voy. Vaisselle, ffist. du Languedoc, t. u.) 

907. Apud Sanctum T/ ter mm, de l'abbaye de Saint-Tibéri, 
dans le territoire d'Agde. Ce concile affranchit l'église du Vic-d'Au- 
sonne de toute dépendance et redevance envers l'église de Nar- 
bonne: Arnuste, archevêque de Narbonne, y consentit. 

907. Fietmetise, de Vienne, sur la discipline. (Martène, 
coll. nov. ) 

909. Magalonense, apud Junchcrias, de Jonquièrea au dio- 
cèse de Maguetone, où l'on absout le comte Suniarius des censu- 
res qu'il avait encourues. Le concile donna la bénédiction au 
comte et à toute sa famille. 

909. Trosleianum, deTroli, dans le Soissonnai*. Ce concile 
s'occupa de réforme ecclésiastique. U cite fréquemment les capi- 
tulaires el les décrets des Papes. 11 finit sa session par une pro- 
fession de foi motivée , sur l'avis venu de Rome , que l'hérésie 
grecque touchant la procession du S. Esprit, était toujours vi- 
vante en Orient. 11 se plaint dans ses canons, de l'état de l'ordre 
monastique et de ce qu'un grand nombre de monastères avaient 
été détruits par les païens. Le concile étend à toutes les productions 
l'obligation de la dlme. Quelqu'un dira peut-être : t Je ne suis 
pas laboureur, je n'ai pas déterres ni de troupeaux, dont je puisse 
donner la dîme.» Que chacun sache, qu'il soit militaire, négociant 
ou artisan, que l'intelligence dont il tire sa nourriture lui vient 
de Dieu, et qu'il lui en doit la dlme. Le concile défend, d'après 
les capitulaires, les mariages secrets, dont il peut résulter beau- 
coup de désordres. 11 faut, dit-il, que le prêtre qui doit faire un 
mariage, interroge le peuple pour savoir si la femme n'est pas 
parente de son futur, fiancée ou épouse d'un autre , ou adultère. 
Le concile, renouvelantun canon d'un concile de Valence en Espa- 
gne, arrête que les parons d'un évêque, mort sans testament, ne 
recueilleront sa succession qu'après l'ordination de son succes- 
seur, ou le consentement du métropolitain, afin qu'on ne com- 
prenne pas des choses appartenant à l'Église, dans la succession 
de l'évéque. 

911. Narbonense apud Fontem Coopertum , de Fontaine- 
Couverte, près de Narbonne. Ce concile s'occupa d'une question 
de limites entre les évechés d'Urgel et de Pallarie. 
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912. Turonense, voy. 887. 

912. On trouve à cette époque des canons de Gautier, arche- 
vêque de Sens; Constitutùmes ex concilio Gulteri archiepis- 
copi Stnoncnsi. Cela semble indiquer qu'il tint un concile, 
maison n'a pas d'autres renseignemens. Ces canons de discipline 
n'ont rien d'important. 

045. Cabilonense, de CbAlons-sur-Saone. Ce concile s'occupa 
de discipline, et reçut la restitution que fit des biens de l'église, 
qu'il avait envahis, Rodolphe, comte de Maçon, effrayé de la 
menace de l'excommunication. 

918. In Castro Ausonœ , au château d'Alzonne, dans le dio- 
cèse de Carcassonne. Plaid tenu par Armand , évéque de Tou- 
louse, assisté de plusieurs abbés, prêtres, juges, échevins et 
racbimbourgs, tant Gotbs que Romains, et Saliens ou Franks. 
Bernard, viguier ( vicomte) du comté de Toulouse , y demanda 
par un mandataire que le lieu de Yillcfedose ( ou Alsau ) , situé 
dans le territoire d'Alzonne, et possédé par le monastère du châ- 
teau de Montolieu, fût déclaré un bénéfice soumis aux services 
auxquels étaient assujétis les Espagnols réfugiés dans la Septi- 
manie, et non pas, comme le prétendait l'abbé du monastère, un 
alleu exempt de toutes charges. Les parties ouïes, on ordonna 
que l'abbé prouverait que son monastère possédait la terre 
d'Alsau, sans êtreassujéti à aucun service; ce qu'il fit quelques 
jours après. En conséquence, la demande de Bernard fut rejetée. 
(V. Vaisselle, t. u. p. 50.) — Il s'était tenu au même lieu d'Alzonne, 
en 890, un autre plaid, mais auquel n'avait assisté aucun ecclé- 
siastique comme juge. On y avait confirmé les droits de posses- 
sion de l'abbaye de Montolieu, sur les terres du village de Magna- 
nac, qu'avaient envahies Aton, viguier du comté de Toulouse, 
p. 36.) 

921. Trosleianum, de Troll, par Hervé de Reims. Ce concile, 
à la prière du roi Charles, donna l'absolution au comte Erlebald, 
mort excommunié. 

922. Confluenlium, de Coblenls. Ce concile, assemblé par ordre 
et en présence de Charles-le-Simple, roi de France, et deHenri-l'Oi- 
seleur, empereur d'Allemagne, fit plusieurs canons de discipline: 
Qu'aucun mariage ne soit contracté entre parens en -deçà du 
sixième degré. Si des laïques ont des chapelles, il est contre le 
droit et la raison qu'ils en perçoivent les dîmes et en nourrissent 
leurs chiens, ou en fassent d'autres mauvais usages; il convient 
plutôt que les prêtres les reçoivent. Que tous les moines soient 
soumis aux évoques diocésains. Celui qui séduit et vend un 
chrétien , se rend coupable d'homicide. Qu'un laïque qui veut 
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donner sa propriété , sache qu'il ne peut donner les dîmes de 
l'Église qui s'y trouvent; s'il le faisait, l'acte serait nul, et il 
serait lui-môme sous la censure de l'Église. 

933. Rémoise, lieu incertain dans le Rémois. Ce concile 
ordonna A ceux qui s'étaient trouvés à la bataille de Soissons , 
entre Charles-Ie-Simple et le roi Robert, de faire pénitence pen- 
dant trois carêmes consécutifs. « 11 était d'usage en France d'im- 
poser une pénitence à tous ceux qui s'étaient trouvés dans une 
bataille donnée entre Français. » (Artdevér. ) 

93a. Trosleianum, de Troli. Etienne, évôque de Cambrai, y 
reçut satisfaction du comte Isaac , qui avait incendié un de ses 
châteaux. L'évêque donna son absolution au comte. 

936. Carilocense, de l'abbaye de Charlieu, diocèse de Besan- 
çon. Ce synode fit rendre au monastère de Charlieu dix églises 
qui en avaient été ôtécs. 

937. Trosleianum, de Troli, convoqué par Herbert, comte de 
Vermandois, malgré le roi Raoul, avec lequel il n'était point 
d'accord alors: on ignore quel fut l'objet de cette assemblée à 
laquelle Herbert assista. Les évêques n'y furent qu'au nombre 
de six. Uerluin, comte de Ponthieu, qu'on avait excommunié pour 
avoir pris une seconde femme, du vivant de la première, y obtint 
son absolution. 

937. Duisbergense , de Duisberg, en Germanie. — Ce concile 
"excommunia les criminels qui avaient aveuglé Saint-Bruno, évo- 
que de Metz. 

933. Erpfordiensc , d'Erfurt en Thuringe. Ce concile ordonne 
de célébrer les fêtes des apôtres et déjeuner les vigiles , qui avaient 
été observées jusqu'alors; il défend de convoquer à des plaids 
sept jours avant Noël, quinze avant l'époque de Pâques, sept 
avant la Saint-Jean , afin que chacun ait la faculté de se rendre 
à l'église et de prier. Il défend aussi de contraindre à venir à un 
plaid, tout chrétien qui va à l'église, y demeure ou en revient. 11 
défend de s'imposer un jeûne sans la permission de l'évoque, parce 
que c'<était une superstition pour deviner. 

933. Ad castellum T/i coder ici, de Château-Thierry. Ce concile 
sacra l'évêque de Beauvais. 

936. Apud sanctam Macram, de Fismes. Ce concile anathéma- 
tisa ceux qui envahissaient les biens de l'Eglise. 

957» Ausidinense , d'Àusède près de S. Pons, diocèse de Nar- 
bonne. On y confirme la fondation de l'abbaye de S. Pons de 
Thomières, faite en 956, cl on y renouvelle l'anathème contre 
ceux qui violeraient ses privilèges. Ce concile n'est mentionné 
dans aucune collection. ( Vaisselle, t. u. p. 71. ) 
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940. Nwboncnse , de Narbonne , pour les limites de quelques 
diocèses. 

941 *. Suessionense t 6e Soissons, assemblé par ordre d'Hugues, 
comte de Paris, et d'Herbert comte de Vermandois. Sur de 
vains prétextes, Ton y dépose Artaud, archevêque de Reims, et 
l'on met à sa place Hugues, (ils du comte de Vermandois, jeune 
homme de 20 ans, que son père lit ensuite ordonner à Reims, 
(v. 947, VenL 948, 961.) 

943 ou 943. Bonnense, de Bonn , sur le Rhin, près de Cologne. 
On ignore la date positive de ce concile, ou s'il s'en est tenu deux 
de suite; il n'en reste rien. 

943. Bttndense y de Binden, en Germanie; il ne reste rien de 
ce concile. 

944. Trenorchianumscu 7 1 ornufiaiuim,deTrenorchouTournus 
en Maçonnais. Ce concile décida que les reliques qui avaient été 
transportées du monastère de Trenorch dans celui de Saint-Pon- 
tien , en Auvergne, y seraient rapportées. 

947. Narbonensc, de Narbonne, par Aymeric, archevêque de 
cette ville; on y délibère sur les moyens de rétablir la discipline 
ecclésiastique dans la province. ( Vaisselle, Hist. du Long, t. 
il. p. 81. ) 

947. HeUnense in Fontanis,àc Fontaines au diocèse d'Elne, 
dans le Roussillon. Ce concile , d'après l'ordre du pape Agapet, 
déposa et réintégra sur-le-champ les évêquesde Girone etd'Orgel. 
Ll accorda à l'évêque d'Elne, le premier rang après l'archevêque 
de Narbonne. (Le siège d'Élne a été, dans la suite, transféré à 
Perpignan.) La bbe compte ce concile de Fontaines, mais don 
Vaissetle ne l'admet point et dit que sa tenue est un fait certaine- 
ment supposé. (Hist. du Long. t. n. p. 81. V. Art de v.) 

947. Virtliuiensc , de Verdun. Ce concile confirma par provi- 
sion à Artaud la possession du siège de Reims, (v. 941. ) 

948. Mosomtnse, de Mouson, diocèse de Reims. Le concile 
juge définitivement qu'Artaud devait conserver la communion 
ecclésiastique et la possession du siège de Reims, et que Hugues 
devait être privé de l'une et de l'autre jusqu'à ce qu'il vint se 
justifier devant le concile général, qui était indiqué au premier 
jour d'août (v. 941.) 

948. 1 ngelhenJieiniensc , d'Ingelbeim. Le roi Louis s'y plai- 
gnit de la persécution qu'il souffrait de la part de Hugues, comte 
de Paris; et Artaud de Reims, de celle de Hugues, son compétiteur, 
(v. 941.) Ce concile, présidé par le légat Marin, confirma ce 
qu'avait fait le précédent et excommunia le comte Hugues; il 
fit aussi plusieurs canons de discipline qui règlent qu'on fêterait 
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à Pâques la semaine entière, el à la Pentecôte, le lundi, le mardi 
et le mercredi ; que l'on jeûnerait le jour de Saint-Marc et les jours 
des Rogations. 

948. Laiidunense, de l'abbaye de Saint-Vincent de Laon. Ce 
concile cita par des lettres de Marin , légat du Pape, le comte 
Hugues pour venir rendre compte des maux qu'il avait faits au 
rot Louis d'outre-mer et aux évèques. 

948. Trevirense, de Trêves. Ce concile excommunia le comte 
Hugues, jusqu'à ce qu'il vint à résipiscence; deux prétendus évê- 
ques, ordonnés par le fils du comtede Vermandois, que son père 
avait placé sur le siège de Reims, (v. 941. ) y furent aussi privés 
de la communion. 

952. Jugiislaniuriy d'Augsbourg, Ce concile, composé d 'évoques 
de Germanie, d'Italie et de Gaule orientale, fit des canons de 
discipline renouvelés des conciles précédens. 

953. Apud sanction Theodericum , de Saint-Thierry, dans le 
Rémois, tenu contre le comte Rainold dont l'excommunication 
fut difl'éréeà la demande du roi. 

955. Burgundicitm , lieu incertain sur les confins de la Bour- 
gogne. Ce concile excommunia le comte Isoard qui retenait des 
domaines de l'église de Saint-Symphorien. 

962. Ad matronam Jluviwn inpago meldensi , sur la Marne 
dans le territoire de Meaux. Ce 'concile fut convoqué à l'occasion 
d'Artaud ( v. 941. ) Plusieurs évêques pensaient qu'il fallait donner 
le siège de Reims à Hugues, d'autres avaient une opinion con- 
traire; ils consultèrent le Pape, et sur son avis, tous élurent et 
consacrèrent Odalric. 

912. Apud montent sanctee Marùc , du mont Sainte-Marie, en 
Tardenois, au diocèse de Soissons. Ce concile confirma le décret 
d'Adalbéron, archevêque de Reims, qui mettait dans l'ermitage 
de Mouson , des moines au lieu de chanoines. Le pape Jean XIII, 
consulté , avait approuvé et confirmé par une bulle. 

972. Ingel/tenJteimense, d'ingelheim. Odalric, évoque d'Augs- 
bourg, ne put obtenir la faculté de quitter son évêché pour la 
vie monastique, à cause des dérangemens qu'entraînerait, une 
nouvelle élection. 

973. Apud montent sanctœ Marias, du mont Sainte-Marie. 
Labbe ne porte pas ce concile que l'Aride vérifier les dates dit 
s'être tenu au mois de décembre 973. 

975. Remense, de Reims, par un légat du Saint-Siège, où l'on 
excommunie Thibaut, usurpateur du siège d'Amiens. Thibaut 
avait déjà subi la même sentence au concile de Trêves, en 948. 

980. Scnonense, de Sens. Sevin, archevêque de Sens, fit 



Digitized by Google 



384 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

rendre dans ce concile plusieurs propriétés au monastère de Saint" 
Pierre- le-Vif. 

086. Senonense, de Sens, sur la discipline. (Chronique de 
S. Pierre-le-Vif. ) 

987. Remense, de Reims où l'on excommunie Arnoul, fils 
naturel du roi Lothaire neveu de Charles de Lorraine, et alors 
chanoine de Laon , comme étant convaincu de connivence avec 
le prince son oncle, qui ravageait la France, dont il disputait la 
couronne à Hugues Capet. Adalbéron évêquede Laon, le releva 
bientôt de cette excommunication. 

988. Remense, où l'on élit archevêque de Reims ce même 
Arnoul, en présence du roi Hugues Capet et de son fils Robert. 

988. Silvanectenscy de Senlis, où Ton confirme l'excommuni- 
cation portée par Arnoul de Reims, contre ceux qui s'étaient 
emparés de la ville de Reims. 

989 ou environ. Karrofense, de l'abbaye de Charroux, eu 
Poitou. On y fil trois canons contre les brigands, et ceux qui frap- 
peraient les clercs. 

990 ou environ. Narbonense, de Narbonne, par Ermengeaud, 
archevêque de Narbon ne; plusieurs seigneurs laïques y assistè- 
rent. On y délibéra sur les moyens de réprimer les usurpations des 
biens ecclésiastiques. 

990. Ansanum , d'Anse, sur la Saône , entre Lyon et Maçon. 
On s'y occupa des biens de l'abbaye de Cluni. (Marte ne, Thesaur. 
anecdot. t. iv. ) 

994 *. Remense, deSaint-Basle, près de Reims, assemblé par 
l'ordre de Hugues Capet, contre Arnoul, archevêque de Reims, 
et fils de Lothaire. Arnoul avait été soupçonné d'être d'intelli- 
gence avec son oncle Charles de Lorraine, qui s'était emparé de 
la ville de Reims, et qui ensuite fut surpris par Hugues Capet, et 
mis en prison à Orléans. Arnoul de Reims confessa sa faute, se 
prosterna'devant les rois Hugues Capet etRobert son fils, leur deman- 
dant la vie qui lui fut accordée. Arnoul fit ensuite dresser l'acte 
de sa renonciation à l'épiscopat, et consentit qu'un autre fût élu 
à sa place. On choisit pour le remplacer Gerbert, personnage célè- 
bre , qui par son amour pour les lettres et la part qu'il avait aux 
affaires de l'église, mérita dans la suite d'être élu pape, sous le 
nom de Silvestre 11. Adalger, ayant avoué d'avoir ouvert les portes 
de Reims et d'être entré hostilement dans l'église, fut déposé et 
réduit à la communion laïque (v. 995. ). Les actes de ce concile 
sont en partie dans le P. Labbe et en partie dans le 1" tome des his- 
toriens de France, donné par Ducbène; ils sont très intéressant. 
<V. Aride*.) 
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993. Remense, de Reims, par Gerbert, contre le» usurpateur* 
des biens ecclésiastiques et contre ceux qui maltraitaient les 
clercs. 

094. Ansanum , d'Anse , près de Lyon. Le concile défend les 
œuvres serviles, le samedi, depuis nones, et ordonne l'abstinence le 
mercredi, elle jeûne le vendredi; il confirma les privilèges des 
chanoines de Romans, et, à la demande de l'abbé Saint-Odilon , 
ceux de l'abbaye de Cluni , en Méconnais. 

995. Mosomense, de Mouson, où Léon, légat du Pape avec 
quatre évoques, blâma la déposition d'ArnouI et ordonna à 
Gerbert de s'abstenir de l'ofiice divin jusqu'au concile de Reims , 
iudiqué pour le mois suivant. 

995. Remense, de Reims, suite du précédent. Ce concile se 
tint effectivement au temps indiqué ; il prononça en faveur d'Ar- 
nouI; et le jugement qu'il rendit fut envoyé à Rome. Cependant 
Arnoul ne fut entièrement rétabli qu'après la mort de Hugues 
Capet, dans le concile de Pavie tenu en 997. Les actes du concile 
de Mouson portent qu'Aimon, évêque de Verdun, harangua en 
français: Aimo episcopus surrexit, et gallicè concionatus est. 

996. San-Dionysianum, de Saint-Denis, touchant les dîmes 
qu'on voulait oter aux moines et aux laïques qui les possédaient. 
Mais tandis qu'on délibérait sur ce sujet, un homme de l'abbaye, 
fut semer l'effroi dans la ville et occasiona par là une sédition 
qui obligea les évèques à se séparer sans avoir rien conclu. 

997. Cormaricense , de S. Paul de Cormery, en Touraine, 
sur la discipline. ( Mabillon, annal, bened. t. iv. p. 408. ) 

1000 ou environ* Pictavensc, de Poitiers, pour le rétablisse- 
sèment de la discipline ecclésiastique. 

1004. Gallicana varia. 11 se tint cette année en France, mais 
on ne sait dans quelles villes , plusieurs conciles dans lesquels on 
traita des jeûnes d'avant la Pentecôte, du chant du TeDeum et de 
la fête de l'Annonciation. 

4005. Theodonis Villœ , de Thionville , en présence du 
roi de Germanie, Henri II. L'on y condamna le mariage de Con- 
rad, depuis duc de Carinthie, avec Mathilde, fille d'Herraann II, 
duc de Souabe, à raison de parenté. Mais le jugement n'eût point 
son effet. 

1008. Kalense, deChelles, près de Paris, en présence du roi 
Robert. 11 n'en reste qu'une charte en faveur de I abbaye de St- 
Denis. Robert y dit que depuis le règne de Charles III , (Charles- 
le-Gros) ce monastère avait été tellement négligé, que les moines 
en étaient venus à la pompe séculière; ce qui avait causé la dissi- 
pation de leurs biens. C'est pourquoi le roi Hugues y avait établi 
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un abbé capable, nommé Vivien, et Robert lui accorda quelques 
nouveaux droits. 

1015. Remense, de Reims. 11 n'en reste d'autre acte qu'une 
confirmation des privilèges de l'abbaye de Houson. 

1017. Aurelianense, v. 1022. 

1020. Airiacense, d'Aire, dans l'Auxerrois, en présence du 
roi Robert, et de Robert archevêque de Bourges, qui vraisembla- 
blement y présida. On ne le connaît que par la chronique de S. 
Pierre-le-Vif qui n'en marque pas l'objet. Elle apprend seulement 
qu'on y apporta les reliques de S. Pierre-le-Vif et de S. Germain 
d'Auxerre. 

1020. L'histoire des évêques d'Auxerre dit qu'il se tint cette 
année des conciles a Dijon , Beau ne et Lyon. ( Lenglet du Fres- 
noy. ) 

1020. Tolosanum , de Toulouse. Ce concile excommunia tous 
ceux qui, sur le chemin de Stapes à Toulouse, levaient illégale- 
ment des péages sur les denrées et marchandises qu'on trans- 
portait en cette ville. On ignore quel est ce lieu nommé Stapes, 
{ Slapis , StapJ La faille, Ann. de Toulouse. 1. 1. p. 75. 

1022 et non 1017. (Art de v.) Aurelianense , d'Orléans, par 
Leolheric de Sens et ses suflragans, en présence du roi Robert et 
de la reine Constance. On y condamna au feu 13 Manichéens 
nouvellement découverts dont les chefs étaient Etienne ou Héribert 
et Liso>e , ecclésiastiques d'Orléans. 

1023 ou environ. Pictavense, sur la contestation qui s'é- 
tait élevée entre le clergé de Limoges et les moines de S. Martial 
sur la question de savoir si Ton devait donner à S. Martial de Li- 
moges, patron de l'Aquitaine, rang dans les litanies parmi les 
confesseurs ou parmi les apôtres. Le concile ne décida rien. (v. 
1024, 1029, 1051.) 

1021. Parisicnse, où l'on donna le nom d'apôtre à S. Martial 
de Limoges. 

1025- Ansense, d'Anse. Gauzlin, évêque de Maçon, y fit une 
plainte contre Bourchard, archevèquede Vienne, parce qu'il avait 
ordonné des moines de Cluni, quoiquecette abbaye fût dans le dio- 
cèse de Mâcon. L'archevêque nomma S. Odilon, abbé de Cluni , 
qui était présent comme le garant de son ordination. L'abbé Odilon 
fit alors voir un privilège du Pape qui les exemptait de la juridic- 
tion de levêque. Mais les évêques, a)ant faillira les canons qui or- 
donnent qu'en chaque pays les abbés et les moines soient soumis 
à leur propre évêque, le privilège, qui était contraire aux canons, 
lui déclaré nul. (voy. 1063. Chàlons ). 

1025. Alrcùatrnst', d'Arras, sur la discipline. ( Hardouin. ) 
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1027. Helenense in prato tulugicnsi, voyez 1047. 
1027 ou 1028. K arrofensc, de Chu itou x en Poitou, contre des 
Mnnirhôens. 

1029. Lemovicense, de Limoges, où il fut décidé que S. Mar- 
tial devait être considéré comme apôtre ; c'est ce qu'on lit dans 
l'histoire de sa vie connue au Xli* siècle. Grégoire de Tours place 
ce saint vers l'an 250. 

1029. Aurelianense, d'Orléans, en présence du roi Robert, pour 
la dédicace de l'église de S. Anien. 

1031. Bituricense, de Bourges. Le concile ordonne de mettre le 
nom de S. Martial parmi les apôtres, comme le saint-siège l'avait or- 
donné (v. 1023). 11 prescrit le célibat aux sous-diacres comme 
aux préires et aux diacres. C'est la première fois qu'on voit le 
sous-diaconat compris formellement dans les ordres sacrés. (Art 
de c.JLe concile ordonne encore que les ministres ecclésiastiques, 
séculiers et réguliers, aient la barbe rasée et la tonsure en forme 
de couronne. 

1031. Lcmovicense, de Limoges. L'apostolat de S. Martial y 
fut confirmé ( v. 1023). On s'y occupa de l'établissement de la 
trêve de Dieu ( v. 1041). On y prononça une excommunication 
terrible contre ceux qui ne garderaient point la paix et la justice, 
comme le concile le prescrivait. On relut les canons du concile de 
Bourges dont quelques-uns furent modifiés; tel est celui qui or- 
donnait de renouveler l'Eucharistie tous les huit jours. Au lieu 
de ce terme on mit celui d'un mois attendu, disent les pères, 
que les prêtres ne peuvent pas toujours se rendre tous les huit 
jours à leur église. On permit de prêcher non-seulement dans la 
cathédrale, mais dans toute autre église, pourvu que le prédica- 
teur, clerc ou moine, eût au moins l'Ordre de Lecteur. 

1031. BeUovacense y de Bcauvais. Ce concile queBaronius dit 
avoir été tenu par les mêmes pères de Limoges, ne l'a point été du 
tout. Le copiste des actes du concile de Limoges, aura mis Bcllo- 
vacenceau lieu de Bellocense, monastère près de Limoges, dont 
il est question dans les actes du concile, mais où rien ne dit qu il 
se soit tenu un concile, Labbe, tom. w. col. 910. 

1031. Narbonense, de INarbonne , en favtMir de l'abbaye de 
S. Martin du Mont Canigou en Roussi! Ion. ( Marlcnc, Coliectio 
nova. tom. vu. ) 

1031. Pictavcnse, de Poitiers, où l'on traita de la foi catholi- 
que et où l'on condamna ceux qui s'empareraient des biens d'égli- 
ses ou d'abbayes. 

1032. In monasterio Rîoipullensi t âans le monastère de Ri|tol, 
en Catalogne. On y fit la dédicace de l'église et on y confirma les 
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privilèges do l'abbaye. Les évêques d'Ausonne, de Carcassonne, 
d'Elne , d' Albi et de Barcelone y assistèrent. 

1034. Gallicana varia. Il s'est tenu cette année (Labbe dit 
en 1034 ) différons conciles en Aquitaine, dans la province d'Arles 
et dans celle de Lyon pour le rétablissement de la paix , pour la 
foi, pour porter les peuples à reconnaître la bonté de Dieu, et 
les détourner des crimes pàr le souvenir des maux passés. 11 y 
fut aussi réglé qu'on jeûnerait le vendredi et qu'on s'abstiendrait 
de viande le samedi , a moins de grave maladie, ou à moins qu'une 
grande solennité ne tombât un de ces jours. 

4035. Jnter Ambas Aquas , de Tremeaigues , en Koussillon, 
sur l'abbaye de S. Michel de Cuxzac. ( Manillon , Annal, tom. 
iv. p. 730. 731. ) 

4036. Pictavense, de Poitiers. Pour le rétabli s semant de la 
paix. 

4038. Gerundense, de Gironne, dans la province de Nar- 
bonne, aujourd'hui en Catalogne. Pour la dédicace de l'église de 
Gironne. En présence de l'archevêque de Narbonne,des évéques 
de Carcassonne, du Vie d'Ausonne, d'Urgel, de Couserans, de 
Barcelone, d'Elne, de Maguelone. 

4038. Ausonense , du Vie d'Ausonne, dans la province de 
Narbonne, pour la dédicace de l'église d'Ausonne. L'on s'y oc- 
cupa des limites del'évêché de cette ville. 

4038. Urgellensc, d'Urgel, dans la province de Narbonne, 
pour la dédicace de l'église d'Urgel. 11 s'y trouva l'évéque de Re- 
don outre ceux qui assistaient au concile de Gironne. 

4040. Vindocincnse , de Vendôme. En présence de huit évé- 
ques, vingt-trois abbés et plusieurs barons, pour la dédicace du 
monastère de la sainte Trinité nouvellement fondé et richement 
doté par Geoffroy, comte d'Anjou , et sa femme Agnès. 

1040. Bituricense , de Bourges, pour l'abbaye de S. Suipice. 
( Gall. ch. tom. u. col. 41. ) 

1040. V encticum y de Vannes, sur la discipline. 

1044. Concilia in diversis Galliarum locis. 11 se tint cette 
année plusieurs conciles, d'abord en Aquitaine, et successive- 
ment dans le reste de la France, où l'on établit la trêve de Dieu, 
qui ordonnait que depuis le mercredi au soir jusqu'au lundi ma- 
tin, personne ne prendrait rien par force, ne tirerait vengeance 
d'aucune injure, et n'exigerait point de gages d'une caution. On 
avait arrêté que, quiconque y contreviendrait, paierait la com- 
position des lois comme ayant mérité la mort , ou serait ex- 
communié et banni du pays. On avait déjà fait des tentatives pour 
établir cette convention; mais elle ne fut bien établie qu'en 
1044. 
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1041. Tuluçiense , ou Helencnse inprato Tulugicttsi, dans 
la prairie de Tuluje près de Perpignan, au diocèse d'Elue, par 
Guifred, archevêque de Narbonne. C'est l'un des conciles dont 
il vient d'être parle. 11 était composé de prélats et de seigneurs 
du pays. Le P. Gossart et Baluze le placent mal à propos, l'un 
en 1065, l'autre en 1045. f Dom Vaisselle. Hist, du Long. t« n. 
p. 608.) Art de v. 

104*. Apud Sanctum /Egidium, de S. Gilles en Languedoc. 22 
évêques y confirment l'établissement de la trêve de Dieu. Labbe 
le porte à Tan 1056. 

1043. Narbonense, par Guifred, archevêque de Narbonne , 
où Ton excommunie les usurpateurs des biens de l'abbaye de 
Cuxzac, près de Narbonne. 

1043. Narbonense, de Narbonne, par Guifred, où il dépose 
l'habit militaire que les mœurs du temps permettaient qu'il portât 
et où il jure qu'il ne le prendra plus.— On s'occupa, dans un des 
conciles tenus cette année à Narbonne, d'une donation faite à 
l'église de Carcassonne. ( Martène, thesaus. t. iv. et Bouges, hist. 
de Carcassonne, cités par Lenglet du Fresnoy. ) 

1045. Narbonense , par Guifred, où sont confirmés les privi- 
lèges de l'église S. Michel, du comté d'Empurias, en Catalogne, 
par l'archevêque de Narbonne , les évêques du Vic-d'Ausonne , 
de Coûterai», deHaguelone, de Ntmes, d'Elne, de Redon, de 
Carcassonne , de Gironne, de Barcelonne , et plus tard par celui 
d'Ostie, légat du S. Siège. 

1046. Arulense , d'Arles , abbaye du Roussillon , diocèse 
d'Elne. Pour la dédicace de l'église de Notre-Dame d'Arles. 

1047. Tulugiensc , de Tuluje. Synode diocésain où est con- 
firmée la trêve de Dieu ( v. 1041. ) Baluze et Labbe se trom- 
pent sur la date de cette assemblée qu'ils mettent en 1027. Vais- 
selle. T. il. p. 608. (Art dev. les dates. ) 

1048. Senonense , de Sens. Où l'on confirme la fondation du 
prieuré de S. Ayoul de Provins, faite par le comte Thibaut. 

1048. Silvanectense de Senlis, en faveur de S. Médard de Sois- 
sons. ( Martène, collectio nova. t. vu. ) 

1040. Remensc, de Reims. Le lendemain de la dédicace de 
l'église de S. Remi par le pape Léon IX. Il s'y trouva 20 évêques, 
50 abbés, et plusieurs autres ecclésiastiques. Dans la l r * session 
on proposa le sujet du concile, savoir les abus qui se pratiquaient 
dans les Gaules contre les canons, c'est-à-dire la simonie, l'usui- 
pation par les laïques des fonctions ou des biens ecclésiastiques, 
les mariages incestueux, l'apostasie des moines et des clercs, les 
détentions injustes, lespillages et quelques hérésies qui s'élevaient 
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dans le pays. Tous les évêques, excepté quatre, se purgèrent du 
soupçon de simonie. Dans la 2« session, plusieurs confessèrent 
qu'ils étaient entrés par simonie. On excommunia ensuite les 
évêques, qui, appelés au concile, ne s'y étaient point rendus. Dans 
la 3* et dernière on dressa 12 canons pour renouveler les décrets 
des |>ères , méprises depuis long-temps , et on anatbématisa les 
abus, comme la simonie, la promotion d'évêques sans élection 
du clergé et du peuple etc. On chanta pour la l r * fois, à la 3 e 
session l'Hymne Feni % Creator. S. Hugues, abbédeCluni, est 
le premier qui ait ordonné de la chanter à Tierce le jour de la 
Pentecôte, usage que presque toutes les églises ont adopté. A la 
Un du concile le Pape donna une bulle qui ordonnait de célébrer 
la fête de S. Kemi le .l ,r octobre. 

1049 ou environ. Rotontagense , de Rouen , par l'archevê - 
que Hauger. On y lit 10 canons , la plupart contre la simonie. 

1050. Apud S. Tiberium , de l'abbaye de S. Tiberi, au dio- 
cèse de iNarbonne , contre les usurpateurs des biens de l'abbaye 
d'Arias en Roussillon. Guifred y présida. ( Gall. ch. tom. vi 
col. 35. ) 

lOôO. Turonense, de Tours, par le légat Giraud contre l'héré- 
sie naissante de Bérenger. C'est le premier tenu sur celte matière. 
V. Dom Bouquet, Scriplores rerum francicarum , t. zi. p. 
627, cité par Y Art de v. ( Voyez les conciles suivans jusqu'au 
concile de Bordeaux , de l'an 1080. ) 

1050. Briotnense , de Brionnc, en Normandie. Ce fut une con- 
férence plutôt qu'un Concile, où Bérenger, fut réduit au silence et 
ensuite à la confession, quoique forcée, de la foi catholique. 

1050. Parisicnse , composé d'un grand nombre d'évêques , 
par ordre et en présence du roi Henri. On y lut une lettre de Bé- 
renger qui ne comparut point, quoi qu'il y eût été appelé. Le 
concile fut très scandalisé de cette lettre. Bérenger fut condamné 
avec tous ses complices; de même que le livre de Jean Scot , 
sur l'Eucharistie, d'où les erreurs que l'on condamnait étaient 
tirées. On déclara que si Bérenger ne se rétractait avec ses secta- 
teurs , toute l'armée ayant le clergé à la tète, irait les chercher 
quelque part qu'ils fussent, et les assiéger jusqu'à ce qu'ils se 
soumissent à la foi catholique , ou qu'ils fussent pris pour être 
punis de mort , s'ils ne se rétractaient. ( Voy. Tours. 1050.) 

1052. Lemovicense, de Limoges, où Yctérius est élu évêque 
de Limoges par le clergé et le peuple, et ordonné par le métropo- 
litain et ses sulïragans. 

4053. San-Dionysianum, de Saint-Denis. Assemblée d'évê- 
ques et de grands. Les moines de S. Emerau, de Ratisbonne, pré- 
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tendaient posséder le corps de S. Denis l'aréopagite, qui, enlevé 
de France, si l'on en eut cru un diplôme qu'ils avaient , au- 
rait été retrouvé, plusieurs années après, à Ratisbonne. Les moi- 
nes ayant porté en pompe , devant l'empereur Henri et le pape 
Léon, ce qu'ils croyaient être les reliques de S. Denis, les dépu- 
tés du Roi de France demandèrent et obtinrent que la reconnais- 
sance des véritables reliques du Saint serait faite en présence des 
parties intéressées. C'est ce qui donna lieu à la présente réunion 
d'évèques et de seigneurs , dans laquelle, contrairement à ce 
que disaient les moines de Ratisbonne , furent retrouvées et re- 
connuesdans l'abbaye de S. Denis les reliquesdu Saint, au lieu où 
elles avaient toujours été. 

4054. Narbonense , de Narbonne. On y conûrma la trêve de 
Dieu ( v. 4041 ), et on y fit des canons dans lesquels les 
peines temporelles sont jointes aux peines spirituelles, parce que 
les deux puissances concouraient en ce concile. 

4055. In Lugdunensi Gallia, par Hildebrand, légat , tou- 
chant la simonie. Ce concile est peut-être le même que le suivant. 
( Art de v. ) 

4055. Augustodunense, d'Autun, sur Robert, duc de Bourgo- 
gne. { Mabillon, Annal, tom. iv. pag. 551.) 

4055. Turonense , de Tours. Par Hildebrand et par Gérard , 
cardinal. On y donna à Bérenger la liberté de défendre son opi- 
nion , mais ses moyens ayant été réfutés d'une manière victo- 
rieuse, il confessa publiquement la foi commune de l'Église, et 
jura que dès lors il croirait ainsi. Il souscrivit de sa main celte 
abjuration et les Légats, le croyant converti , le reçurent à la com- 
munion. A ce concile assistèrent les ambassadeurs de l'empereur 
Henri III, envoyés pour rendre plainte contre Ferdinand, roi de 
Castille et de Léon, qui refusait de reconnaître leur maître, et 
usurpait lui-même le titre d'empereur. Les pères du concile en- 
voyèrent à se sujet, une députation à Ferdinand pour l'exhorter 
à reconnaître l'empereur Henri et à se départir du titre qu'il 
avait usurpé. Ferdinand se rendit à l'invitation du concile. ( V. 
Tours, 4050. ) 

1055. Rotomaçense, de Rouen, sur la discipline. 

4055. Lexoviensr, deLisicux, en Normandie , contre Malgc- 
rius , archevêque de Rouen. 

1056. Cabilonense , de Chàlons-sur- Saône, au sujet d'un dif 
férend de l'évêquc de Valence avec les chanoines de Romaus. 
( Marlène, Thescutr anecd. t. iv. ) 

1056. Tolosnnum , de Toulouse. 18 Évêques y tirent 13 ca- 
nons pour abolir la simonie , ordonner le célibat aux ecclésias- 
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tiques , empêcher l'usurpation des biens des églises , et remédier 
à divers abus. On y déclare entr'autres choses que si un clerc se 
fait moine dans un monastère à l'intention d'en devenir Abbé, 
il demeurera moine, sans jamais être Abbé, sous peine d'excom- 
munication. 

1058. Hélène nse , d'Elne , parjGuifred, archevêque de Nar- 
honne. Pour la dédicace de l'église d'Elne. On y lut une lettre des 
chanoines d'Elne, dans laquelle ils se plaignaient du vicomte de 
Casleinau. 

1058. Barcinonense , de Barcelonne, dans la province de 
Narbonne, par l'archevêque Guifred, pour la dédicace d'une 
église de Barcelonne. On y lut l'acte par lequel Ualus, duc de 
Dénia et des iles. Baléares, se rangeait, à l'exemple de son père 
Mugebid, sous la juridiction de l'évêquede Barcelonne (1). 

1059. Remense , de Reims, où Philippe 1" est sacré roi en 
présence de son père Henri. 

1050. Arelatcnse , d'Arles, par les légats du Pape. Bérenger, 
vicomte de Narbonne, y présente une requête contre Guifred, qui 
l'avait excommunié. 

10G0. Piamense, de Vienne, par Élienne, légat. On y fit 10 
canons qui regardent principalement la simonie et l'incontinence 
des clercs. 

1060. Turonense, de Tours. On y répéta les 10 canons du 
concile de Vienne. 

1060 ou environ. Tolosanum, de Toulouse. Par S. Hugues, 
abbé de Cluni, en qualité de légat . On ne sait pas l'objet de ce 
concile , mais il est différent de celui qui se tint dans la môme 
ville en 1056. ( Vaisselle, bist du Lang. t. n. p. 202. ) 

1060. Avenionense , d'Avignon , sur l'église de Sisteron. 
( Bouche, ffisL de Provence. ) 

1061. Cadomensc, de Caen, sur la discipline. ( CollecL de 
Bessin. ) 

1061. Augustodunense, d'Autun sur la discipline. ( Pagi. ) 

1062. Andegavcnse, d'Angers. Par Hugues archevêque de 
Besançon, accompagné des évêques Eusèbe d'Angers , Wlgrin du 
Mans . et Qui ri ace de Nantes. Il se lint dans la chapelle de S. Sau- 
veur d'Angers , et fut indiqué par le comte Foulques le Réchin. 
On y condamna l'hérésie de Bérenger. Bouquet, «Seriez, rcr. franc. 
t. xi. p. 528 et 520, cité par Y Art dev. 

(i) 11 ne tint vers ce temps-là, à Barcelonne ou dans les environs , 
plusieurs autres conciles, où ne figurèrent pas des prélats français, 
et qui n'eurent aucun rapport avec les affaires de France ; c'est par 




Digitized by Google 



DES CONCILES DES GAULES ET DE FRANCE. 303 



1063. Cal>iloncnse,6eCh&\otis-*wSa6ne. Le légat Pierre de 
Damieu , et les évéques y corrigèrent plusieurs abus, et y coitâr- 
mèrent l'abbaye de Cluni sous la juridiction directe du Pape , 
sans la soumettre à L'évôque de Mâcon. Le concile d'Anse de 
1025 avait décidé le contraire. 

1063. Afojrssiacense, de Moissac, au diocèse de Cahors, 
pour la dédicace de l'église de l'abbaye de Moissac. 

4063. Rotomagense , de Rouen , contre Bérenger et sur la dis- 
cipline. 

4064. Cameraoensc, deCambrai, synode provincial. (Gall. ch. 
,tom. m. col 92. ) 

4063. JEduense ou Augustoduncnse, d'Autun. Robert, duc de 
Bourgogne , qui ravageait le pays et vexait les évoques, est ra- 
mené, dans ce concile, 4 des sentimens paciBques par Hugues, 
abbé de Cluni. 

4065. Helcnense, prèsd'Elne en Roussillon. Voyez 4041. 
1066. Juliobonense, de Lillebonne, en Normandie, avant l'ex- 
pédition de Guillaume le conquérant en Angleterre. 

1068. Auscense, d'Audi, assemblé de toute la province, par 
le cardinal légat, Hugues le blanc. On y ordonna que toutes les 
églises du diocèse paieraient à la cathédrale le quart de leurs dîmes. 
Celle de Saint-Orens et quelques autres en furent exemptes. — Il 
se tint cette même année un autre concile à Auch. (Mabîllon, 
annales , tom. v. p. 13. ) 

1068. Tolosanum , de Toulouse, par le même légat. On y 
rétablit l'évêché de Lectoure, changé en monastère, et ons'y oc- 
cupa de l'extirpation de la simonie. 

4068. Eurdigaiense , de Bordeaux, en faveur de l'abbaye de 
la Trinité de Vendôme. ( Martène, The saur, anecd. tom. iv. ) 

1069. Rotomagense , de Rouen , pour l'élection d'un arche- 
vêque de cette ville. 

1070. In Normannia, de Normandie, sur la consécration de 
Lan franc, nommé archevêque de cette ville. 

1074. Auguslodunense , d'Autun, au sujet des vexations de 
Robert, duc de Bourgogne, contre levêque de cette ville. 

1070. Ansanum , d'Anse. Sur une donation faite à l'abbaye de 

l'Iale-Barbe, près de Lyon. 

1073. Caùilonense, de Chalons-sur-Saône, au sujet d^n dif- 
férend de l'évéquede Valence avec les chanoines de Romans. 

4072. Rotomagense, de Rouen, par Jean de Bayeux et ses 
suffragans. Le concile, dans ses canons, défend aux prêtres de 
baptiser sans être à jeun , hors le cas de nécessité; défend de ré- 
server l'eucharistie et leau-bénite au delà de 8 jours ; ordonne 
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que les mariages ne se fassent ni en secret ni après dîner, mais 
que les prêtres et les parties contractantes soient à jeun; annule 
les mariages entre parens jusqu'au septième degré inclusivement; 
déclare que le coupable d'adultère, ne pourra épouser sa complice 
après la mort de sa femme; défend de manger en carême avant 
que l'heure de none ne soit passée et que celle de vêpres ne soit 
commencée; autrement, dit le concile , ce n'est pas jeûner. Ce 
qui fait croire, dit Âlletx, que les jours de jeûne on commençait 
dès lors à avancer les repas, et par conséquent l'office. Le con- 
cile ordonne que, pour la déposition d'un prêtre il n'y ait pas 
mqins de 6 évoques, et 3 pour celle d'un diacre; il défend de 
faire les baptêmes généraux à d'autres temps qu'aux veilles de 
Pâques et de la Pentecôte; il dit cependant qu'on pourra baptiser 
les en fans quand on le demandera, en tout temps, excepté la 
veille des Rois. 

4075. Rotomagense, de Rouen , en présence du roi Guillaume 
d'Angleterre, au sujet d'un tumulte arrivé dans l'église de Saint- 
Ouen. On y condamna la rébellion des moines de Saint-Ouen. 
(Voir sur cet événement : Mabillon, Annales bénéd. t t. V, p. 68 
et le nouv. Traité de diplomatique des Bénéd. , t. III , p. 
453, note 1.) 

1073. Pictavense, de Poitiers, au monastère de Moutier-Neuf, 
par le légat Amé, pour obliger Guillaume VI , comte de Poitiers, 
à quitter Hildegarde de Bourgogne, sa femme, pour cause de 
parenté , quoiqu'il en eût déjà trois enfans. Le concile était à 
peine commencé , qu'une troupe de soldats, par ordre du comte, 
rompit les portes du monastère et chassa les prélats. Guillaume 
renvoya pourtant ensuite Hildegarde, après avoir vainement de- 
mandé de la garder jusqu'à ce que la validité de son mariage fût 
décidée dans un synode. Sa conduite lui valut une lettre de félici- 
tation du Pape. Mais ensuite, comme sa parenté ne put être prou- 
vée, il reprit sa femme. 

1073. Cabilonens e , de Châlons-sur-Saône , par Girard, évê- 
qued'Ostie, en présence duquel on substitue à Lancelin, évéque 
de Die, déposé pour simonie, Hugues, chambrier de l'église de 
Lyon. 

1074. ApudS. Maxentium, de l'abbaye de Saint-Maixent, 
en Poitou, mentionné par la chronique de Haillezais, qui n'en 
indique ni l'objet ni le résultat. 

1074. Pictavense, de Poitiers, en présence du cardinal Girard, 
légat. On y agita la matière de l'Eucharistie; les esprits furent 
tellement échauffés contre Bérengcr, qui soutenait son hérésie de 
la non-présence réelle, qu'il pensa y être tué. [Tours, 1050 ). 
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Ceux qui mettent ce concile en 4075, ne font pas attention que 
le légat Girard était de retour à Rome en 1074. (Art de v.) 

1074. Rotomagense, de Rouen» par l'archevêque Jean. On y 
fit 14 canons de discipline. 

1074, ou environ*. Parisiense, où S. Gautier , abbé de 
Pontoise, fut très maltraité, parce qu'il soutenait qu'il n'était 
pas permis d'entendre la messe des prêtres concubinaires, opinion 
néanmoins conforme au décret de Grégoire VII. 

1074. Novempopulanum , de ftovempulanie. Ce concile n'est 
connu que par une lettre que Grégoire VHf, écrivit à Girard , 
évoque d'Ostie, son légal, pour se plaindre de ce que, immédiate- 
ment après ce concile, où l'on s'était occupé de tant d'objets, il 
n'était pas venu , ou ne lui avait pas envoyé quelqu'un à Rome 
pour lui rendre compte de ce qui s'était fait. Le concile déposa 
Pons, évêque de Bigorre, et Guillaume, évêque d'Auch, accusés 
entr'aulres choses, de n'avoir point retranché un excommunié 
de leur communion. Grégoire rétablit Pons sur son siège, et dé- 
clara que l'accusation ne suffisait pas pour priver Guillaume 
du sien. 

1074 ou 1075. Apud Mediolamun Santonum (Santonense) , 
de Saintes , par Gosselin , archevêque de Bordeaux. On n'a pas 
d'autres renseignemens. 

1074 ou 1075. Burdigalense, par Gosselin; on en ignore 
l'objet et le résultai. 

1077. Ansanum, d'Anse, par le légal Hugues de Die, sur la 
discipline. 

1077. Claromo/itense, de Clermont en Auvergne, par le légat 
Hugues de Die, où furent déposés des évoques simoniaques. 

Wl.Divionense, de Dijon. Hugues y déposa des clercs simo- 
niaques, et en mit d'autres en leur place. 

1077. Augustodunensey d'Autun, en présence du légat Hugues 
de Die et par ordre du Pape. Manassès de Reims, accusé de simo- 
nie et d'usurpation de cet archevêché, y fut suspendu de ses 
fonctions. Le légat interdit les archevêques de Tours, de Sens, de 
Besançon, et l évêque de Chartres, pour ne s'être point trouvés 
à ce concile. Les prélats s'étant soumis, Grégoire VII les releva 
par sa lettre du 9 mars de l'année suivante. 

1077. Bisuldinense , du château de Bésalu en Catalogue, 
par le légat Amé, évêque d'Oléron. Guifred, archevêque de Nar- 
bonne, y fut déposé avec 6 abbés, comme simoniaques. On y 
fit 10 canons contre la simonie. Ce concile avait été commencé à 
Giron ne. 

1078. Hictavensc, de Poitiers, par le légat Hugues , évêque 



396 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



de Die. 11 y trouva plusieurs obstacles à sca desseins , comme il 
paraît par le compte qu'il rend de ce concile au pape Grégoire VII. 
Il se plaint de ce que le roi de France , Henri I", avait défendu 
au comte de Poitiers de souffrir que ce concile se tint dans 
ses étala , de ce que l'archevêque de Tours et l'évêque de 
Rennes s'étaient rendus maîtres de tout le concile, et de ce que 
rassemblée avait été troublée par les serviteurs de ces évêques, 
qui y étaient entrés à main armée. On attribue à ce concile 
10 canons dont le 6* porte que les abbés qui n'ont pas reçu 
la prêtrise, doivent ou la recevoir ou perdre leur prélature, le 
8 e exclut les enfans naturels des'dignilés ecclésiastiques. 

4078. Burdigalense , de Bordeaux, sur la discipline. (Har- 
douîn. ) 

4079. Jrmoricanum , en Bretagne, par le légal Amé, évêque 
d'Oléron, pour détruire l'abus qui régnait en Basse-Bretagne, 
d'absoudre les pécheurs qui persévéraient dans leurs vices. 

4070. Tolosanum, de Toulouse, par le légat Hugues, évêque 
de Die, où l'on déposa Frotard, évêque d'Albi, pour cause de 
simonie. 

4079, ou au commencement de 4080. Lugdunense, de Lyon, 
par le légat Hugues, où Manassés de Reims est déposé. 

4080. Meldensc, deMeaux, par le légat Hugues, dans lequel 
Union de Soissons, fut déposé, et Arnoul, abbé de Saint-Médard, 
miaà sa place. On y conûrmade plus la donation queGeoffroy, comte 
du Perche, avait faite récemment à Cluni du monastère de Saint- 
Denis-de-Nogent, malgré la réclamation de l'abbé de Saint-Pierre 
de Chartres , qui prétendait qu'il lui appartenait. 

4080. Juliobonense, de Lillebonne, en Normandie, par l'ordre 
et en présence de Guillaume-le-Conquérant, roi d'Angleterre. Le 
concile confirma la trêve de Dieu , et ordonna que , si l'on donnait 
une église à des moines , ce fût sans préjudice de la subsistance 
du prêtre (du curé) et du service de l'église, et que les moines 
eussent droit de présenter à l'évêque un prêtre capable. 

4080. Avenionense, d'Avignon, par le cardinal Hugues de 
Die. Achard, usurpateur du siège d'Arles, y fut dépoté, et Gibelin 
élu è sa place. Lantelme y fut aussi élu archevêque d'Embrun ; 
Hugues, évêque de Grenoble, et Didier, évêque de Cavaillon ; le 
légat les mena à Rome, où ils furent sacrés par le Pape. 

4080. Burdigalense, de Bordeaux, par les légats Amé d'Olé- 
ron et Hugues de Die, où le fameux Bérenger, qui était retombé 
dans son erreur, rend compte de sa foi , soit pour confirmer la 
profession qu'il en avait faite à Rome en 4079 , soit pour ré- 
tracter son dernier écrit contre cette profession. Au reste, il est 
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certain que Bérenger mourut dans le sein de l'Eglise, le 5 janvier 
1088, à l'âge de 90 ans ( V. Tours , 4060). ) Le même concile 
confirma la sauve-garde que les seigneurs d'Aquitaine avaient 
accordée l'année précédente au monastère de la Sauve-Majeure. 
Mabillon en rapporte la charte dans sa Diplomatique, IÛ>> yu 
pag. 586. 

1080 ou environ. Carro/ense, de l'abbaye de Charroux, en 
Poitou. L abbé de Saint-Marxent y porta plainte devant le légat 
Amé, évéque d'Oléron, contre l'abbé de Moutier-Neuf, à qui le 
comte Gui Geoffroy avait donné des biens qu'il avait enlevés à 
Saint-Maixent. 

1080. Lingonense, de Langres, contre l'investiture des laïques. 
La tenue de ce concile n'est point certaine (Labbc, t. x, col. 397). 

4080. Senonense t de Sens, par l'archevêque Richer. On ne 
connaît sur ce concile que le nom de ceux qui y assistèrent. 

1081. Santonense, de Saintes. L 'évéque de Dol, présent, 
sommé par le légat Hugues de Die , de représenter , comme il 
l'avait promis à Grégoire VU, les bulles sur lesquelles il fondait 
le titre de métropolitain, qu'il s'attribuait , ne répondit rien. Un 
de ses clercs produisit une bulle d'Adrien , qui fut rejetée comme 
fausse. Cependant rien ne fut décidé par le concile. 

1081. Exolidunense, d'Issoudun, sous la présidence des légats 
Hugues de Die et Amé d'Oléron, et de Richard, archevêque de 
Bourgogne. On y excommunia les clercs d'Issoudun , pour n'avoir 
pas voulu recevoir processionnellement et la croix levée le second 
de ces deux légats; mais ils furent relevés des censures par 
Urbain II , sans être obligés à aucune satisfaction. On frappa des 
mêmes censures les chanoines de Saint-Martin de Tours , pour 
n'avoir pas voulu recevoir de même Rodolphe, archevêque de cette 
ville, se prétendant exempts de sa juridiction. Les chanoines se 
plaignirent de cette excommunication auprès du roi, auquel ils 
dirent que les légats, secondés par Rodolphe, tenaient des con- 
ciles sans sa permission et malgré ses ordres. Rodolphe, mandé en 
cour, refusa de comparaître; sur quoi, le comte d'Anjou, Foulques 
leRéchin, parordreduroi, lechassadesonsiègeet saisit tous les re- 
venus de l'archevêché. Rodolphe eut recours au pape Grégoire VII, 
qui excommunia Foulques, défendant à la noblesse et aux peuples 
de ses états d'avoir communication avec lui , et ordonna de réta- 
blir l'archevêque. ( Bouquet, Script, rer. franc ♦ L xit). Ces 
détails manquent dans toutes les collections de conciles (Aride v. ) 

1083. Carrofense, de Charroux. La chronique de Maillerais , 
mentionne ce concile, sans dire ce qui s'y est fait : on croit qu'on 
y déposa Boson , évéque de Sens. v 
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1082. Meldcnse, de Meaux, par les légats Hugues de Die et 

Améd'Oléron, en présence de Thibaut III, comte de Champagne, 
et de la comtesse Adèle, sa femme. Robert, abbé de Rebais, y 
fut ordonné évêque de cette ville. Mais cette élection ayant 
eu lieu sans le consentement de Richer, archevêque de Sens, 
et de ses suffragans, ceux-ci excommunièrent Robert et élurent 
à sa place Gautier de Chambli. Le Concile arrêta que les monas- 
tères qui ne pourraient entretenir que dix religieux seraient sou- 
mis à Marmoutier ou à Cluni. 

4082. Oxellense , d'Oissel, près de Rouen, sur le différent de 
l'archevêque de Rouen et de l'abbé de Fontenelles. 

4083. Santonensc, de Saintes, où Ramnulfe fut ordonné évê- 
que de Sens à la place de Roson. 

4085. Compendiense , de Compiègne. Evrard, abbé de Corbie, 
y fut déposé, et on y confirma les privilèges de l'église de Saint- 
Corneille de Compiègne et de S. Acheul d'Amiens. 

4089. Snntonensey de Saintes, dans lequel Amé, évêque d'Olé- 
ron , passe à l'archevêché de Bordeaux. 

4090. Tolosanum , de Toulouse, par les légats assistés des 
évêques des diverses provinces , et en particulier par Bernard , 
archevêque de Tolède, retournant de Rome en Espagne. On y cor- 
rigea divers abus, et, à la prière du roi de Caslille, on envoya 
une légation à Tolède pour y rétablir la religion. 

4090. Biterren&c , de Béziers, sur les biens d'églises. Martène 
Oies. t. iv. 

4091. Narbonense, de Narbonne, en faveur de l'abbaye de 
la Crasse, et contre la simonie. 

4091. Rolomagense , de Rouen, pour l'élection d'un évêque 
de Séez. 

4094 ou 4092. Stampense, d'Étampes. Richer, archevêque de 
Sens, y voulut déposer Yves de Chartres, pour y rétablir Geof- 
froi , déposé précédemment , disant que Yves s'était fait ordonner 
i Rome, ce qui était , selon lui, au préjudice de l'autorité royale; 
mais Yves appela au Pape, et arrêta ainsi la procédure du Concile* 

4092 , ou environ. Suessionense , de Soissons, où un nommé 
Roscelin, de Compiègne, qui s'occupait de dialectique, fut con- 
vaincu d'erreur et obligé de l'abjurer. Il disait que les trois per- 
sonnes divines étaient trois choses séparées, comme trois anges; 
mais que toutefois, elles n'avaient qu'une seule puissance et vo- 
lonté; mais que cependant, si l'usage le permettait, on pourrait 
dire véritablement que ce sont trois Dieux. 

4092. Parisiensc, où l'on conûrme à l'église de Saint-Cor- 
neille de Compiègne la possession de ses biens. 
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lOfS. Remcnsc, de Reims, par l'archevêque Kainaud de 
Martigné, où l'on défend à Robert-le-l ? rison, comte de Flandre, 
de s'emparer de la succession des clercs après leur mort. On y 
reçoit la bulle d'Urbain II, qui permettait au clergé d'Arras de 
se donner un évèque propre. Cette église était réunie depuis long- 
temps à celle de Cambrai. 

4094. Remense , de Reims. Philippe I" voulait y faire ap- 
prouver son mariage avec Bertrade , vu que Berthe , sa première 
femme, était morte la même année : il voulaitaussî y faire dépo- 
ser Yves de Chartres, qui avait hautement blâmé son union. 
Yves de Chartres refusa de se trouver au Concile , et en appela 
au Pape. 

1094. Brivatensc , de Brioude , en Auvergne, près de Cler- 
mont. Par Hugues, archevêque de Lyon , vicaire du Saint- 
Siège, les archevêques d'Auch , de Narbonne, et plusieurs évê 
ques et abbés. Ce Concile et celui de Dol reconnurent les exemp- 
tions du monastère de Marmoutier. 

1094. Augustodunense, d'Autun, par le légat Hugues, arche- 
vêque de Lyon , trente-deux évêques et plusieurs abbés. On y 
renouvela l'excommunication contre l'empereur Henri et l'anti- 
pape Guibert : on y excommunia pour la première fois le roi 
Philippe, pour avoir épousé Bertrade de Montfort , après avoir 
répudié sa femme légitime Berthe de Hollande. L'anathème fut 
renouvelé au concile de Clermont en 1095 ; mais Philippe ayant 
envoyé une députation au Pape, il en obtint un délai jusqu'à la 
Toussaint de l'an 1095, pendant lequel le Pape leva la censure et 
lui permit d'user de la couronne à son ordinaire, c'est-à-dire, de 
la porter les jours de fête solennelle. ( Voy. les conciles suivans 
jusqu'à celui de Paris, de 1104.) — 11 faut observer quà cette 
époque, Aulun n'était point dans le royaume de Philippe, mais 
faisait partie des états de Bourgogne , dont le duc était , à peu 
de chose près, aussi maître dans ses domaines que le roi dans les 
siens. 

1094. Dolcnse, de Dol, en Bretagne. Suite de celui de Brioude. 

1095. Clarornontamun , de Clermont , en Auvergne. Com- 
mencé le 18 novembre par le pape Urbain II , et terminé le 28 
du même mois. Treize archevêques , deux cent cinq, et selon 
quelques uns quatre cents, prélats portant crosse , évêques ou 
abbés , assistèrent au concile. On y conûrma les décrets des 
conciles que le Pape avait tenus à Melfe, à Bénévent, à Troies et 
à Plaisance. On y fit plusieurs canons dont il ne reste que les 
sommaires pour la plupart. Le concile confirma la trêve de 
Dieu ( Y. 1041. ); excommunia le roi Philippe, à cause de sou 
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mariage avec Bertrade; défendit d'usurper les biens des évèques 
ou des clercs à leur mort; ordonna que ces biens fussent distri- 
bués en œuvres pies, selon leur intention, ou réservés à leur 
successeur; défendit d'avoir deux dignités dans une même église, 
ni deux prébendes en deux villes différentes; défendit qu'aucun 
évêque rendit foi lige au roi ou à des laïques; et ordonna que si 
quelqu'un se réfugiait auprès de quelque croix sur les chemins, 
il y trouvât un asile comme dans les églises. De là l'usage de 
planter beancoup de croix sur les grandes routes. Le Pape con- 
firma la primaUe accordée à l'église de Lyon par Grégoire VII. 
Le concile établit en outre le petit oflicedeln Vierge pour tous les 
jours, et son office canonial pour tous les samedis non empêchas. 
Mais de tous les actes du concile, le plus célèbre est celui de la 
publication de la Croisade pour le recouvrement de la Terre- 
Sainte, dont Grégoire VII avait formé le projet, depuis long-temps 
sollicité par Pierre l'Hermite, prêtre du diocèse d'Amiens , qui lui 
avait fait une vive peinture de la triste situation des chrétiens de 
la Palestine, dont il avait été le témoin. Urbain convoqua ce 
concile, et après avoir exhorté tous les assistans à la croisade, il 
publia une indulgence plénière en faveur de ceux qui se dévoue- 
raient à la délivrance de la Terre -Sainte. Celte entreprise fut 
nommée Croisade, parce qu'on cousait une croix d'étoffe rouge 
sur l'épaule gauche de tous ceux qui voulaient y prendre part. 

1005. Ârvemense, en Auvergne, pour établir une trêve dans 
le royaume. Martène, Thesaur. anecd. t. iv, Lenglet dir Fresnoy. 

4095. Lemoviccnse, de Limoges, par Urbain II. On s'y occupa 
de la Croisade. Le Pape y fit la dédicace de la nouvelle église de 
l'abbaye de S. Martial. 

1096. Rotomagense, de Rouen. Ce concile examina les décrets 
du concile de Clermont, confirma les ordonnances du Pape, 
ordonna l'observance de la trêve de Dieu, et défenditaux laiques 
comme aux clercs de porter de longs cheveux. 

4096. Turonense, de Tours, par Urbain II. On y confirma 
les décrets du concile de Clermont. Le Pape refusa d'absoudre le 
roi Philippe, comme les évêques le demandaient. L'assemblée fut 
terminée par une procession générale à S. Martin. L'auteur con- 
temporain de la Chronique de Tours rapporte qu'Urbain reçut à 
l'entrée de la porte une couronne de palmier, suivant l'usage oui 
se pratiquait à Rome. C'est ici néanmoins le seul exemple qu on 
en rencontre dans l'histoire. {Art. de vér. ) Les souverains pon- 
tifes employaient alors cette cérémonie pour encourager les peu- 
ples au voyage de la Terre-Sainte : car les pèlerins, à leur retour, 
en rapportaient des branches de palmier qu'ils déposaient sur un 
autel pour les consacrer à Dieu. 
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1096. Nenuutsense, de Nîmes, par le pape Urbain II. On y 
fit seize canons qui ne sont, la plupart, que la répétition de ceux 
de Clermonl, que le Pape confirma dans tous les conciles qu'il 
tint ensuite. Le plus remarquable de ceux de Nîmes est celui qui 
maintient les moines dans le droit d'exercer les fonctions sacer- 
dotales. L'absolution de Philippe, après qu'il eut promisde quitter 
Bertrade, ne fut point, comme on le dit, prononcée dans ce 
concile, elle ne le fut qu'au commencement de l'année suivante 
( Art de vér. ) 

4096. Clarornontanum, de Clermonl, sur la discipline monas- 
tique. flJaluie, miscellan. t. vu.; 

4097. Santonrnse, de Saintes, par le légal Amé. On y or- 
donna le jeûne pour toutes les veilles des fêles des apôtres. 

4097. Remense, de Reims. Par l'archevêque Mariasses II, où 
l'on condamna Robert, abbé de S. Remi, à continuer de rendre 
obéissance à l'abbé de Marmoulier , dont il avait été moine 
Kobert ayant appelé de ce jugement à Rome , le pape Urbain II 
déclara qu'un moine, tiré d'une abbaye pour être mis à la tête 
d une autre, n'appartenait plus à la première, et devenait moine 
du lieu dont il était abbé. 

4098. Burdigalense, de Bordeaux, par le légat Amé, arche- 
vêque de Bordeaux. On ignore ce qui s'y fit. 

4098. Apud Petram-inciiam , de Pierre-Encise. Concile de 
la province de Lyon , convoqué par l'archevêque Nuques. 

4099. Audomarense, de S. Orner. Par Manassès de Reims et 
quatre de ses suflragans. On y publia cinq canons touchant la 
trêve de Dieu, et on ordonna de les observer, sous peine d'ex- 
communication. 

4099. Stampense, d'£tampes. Ce concile n'est connu que par 
la lettre 79« d'Yves de Chartres ; elle n'en indique ni l'objet ni le 
résultat. 

4400. ralentinum,^ Valence, pour juger Norgaud, évêqne 
dAutun, et Hugues, abbé de Flavigny, accusés de simonie 
Norgaud fut déclaré suspendu de toute fonction épiscopale et 
sacerdotale; Hugues fut renvoyé absous dans son abbaye. 

4400. Pictaveme, de Poitiers, par deux légats assistés d'un 
' grand nombre d'évêques et d'abbés. Norgaud y fut déposé. Le 
concile, dans ses canons, ordonne qu'il n'y ait que les évêques 
qui donnent la tonsure aux clercs et les abbés aux moines; qu'on 
n'exige pour celte fonction ni ciseaux, ni serviettes; que les 
abbés ne fassent point usage , sans une permission expresse du 
Pape, des gants des sandales et de l'anneau dans les fonctions 
ecclésiastiques. Mabillon remarque qu'il n'est point parlé de 

26 
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mitre dans celle défense; il dit n'en avoir trouvé aucun ves- 
tige dans les privilèges des temps antérieurs. {A un. t. v., 428. 
Art de ver.) Le concile déclare les chanoines réguliers habiles 
aux fonctions curiales qu'il interdit aux moines, et confirme les 
décrets de Clermont. Mais l'affaire la plus importante qu'il 
traita , fut celle du mariage de Philippe de France avec Bertrade 
de Hollande. Malgré la violente opposition du duc d'Aquitaine 
qui était présent, et de ses gens, qui intervinrent par son ordre, 
les légats prononcèrent l'excommunication de Philippe. 

1100. Ansanum, d'Anse, composé de quatre archevêques, 
parmi lesquels étaient S. Anselme de Kenterbury, el de huit 
evêques. Hugues , archevêque de Lyon , y demanda un subside 
pour les frais du voyage qu'il devait faire à Jérusalem, en ayant 
obtenu la permission du Pape. Ony excommunia ceux qui, ayant 
pris la croix pour la Terre-Sainte, négligeaient d'accomplir leur 
vœu. 

1102. Vdlœbtrlrandi % de Villebertrand , au diocèse de Gi- 
ronne, pour la dédicace de l'église de Villebertiand, en présence 
des légats Raoul et Boson, et de l'archevêque de Narbonne. 

1103. Masiiliense , de Marseille. On y confirme l'accord fait 
entre ISorgaud, évêqued'Autun, et l'abbé et les moines dcCluni. 
(Martène, thesaur. anecdot. lom. vi, col. 125.) 

1104. Trecense, de Troyes, par le légat Richard, évôque 
d'Albano, que le pape Pascal 11 avait envoyé en France pour 
absoudre le roi Philippe de l'excommunication. Yves deChartres 
y assista. Hubert de Sentis , accusé d'avoir vendu les ordres 
sacrés, s'y purgea par serment. On y approuva l'élection que le 
peuple d'Amiens avait faite de l'abbé Godefroy pour son évêque. 
Ce saint abbé, en acceptant l'épiscopat, fit le sacrifice de sa vo- 
lonté, et se rendit au désir du clergé el du peuple d'Amiens. 

1104. Balçcntiacense, de Beaugcncy, par le légal Richard et 
plusieurs évêques, en présence du roi Philippe l* r et de Bertrade, 
que le Pape avait dessein d'absoudre de l'excommunication, a 
certaines conditions. Cette affaire ne put point encore être déci- 
dée à ce concile , el il fallut indiquer une autre assemblée, pour 
dégager le roi des liens de l'excommunication. 

1104. Parisiense, composé des trois provinces de Tours, de . 
Sens et de Reims. Lambert, évêque d'Arras, qui avait été chargé 
par le Pape de donner l'absolution au roi Philippe , se rendit 
en ce concile. En conséquence, le prince vint dans l'assem- 
blée, nu -pieds, et avec de grandes démonstrations d'hu- 
milité : il toucha les évangiles, et promit, par serment , de n'a- 
voir plus de commerce criminel avec Bertrade, et de ne la voir 
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qu'en présence de témoins non suspects ( promesses qu'il ne tint 
point). Bertrade fit le même serment, et ils reçurent l'absolution 
de l'excommunication. ( Y. Autun> 4094. ) 

1405. Remense, de Reims, où Ton élit pour évêque de Cam- 
brai, Odon, abbé de S. Martin de Tournai. (d'Acheri, Spicilegium, 
t. xii. Mabillon, Annal, t. v. p. 480. ) 

4406. Pictavense, de Poitiers, par le légal Brunon, évêque de 
Segni. Boëmond, prince d'Antioche , y fut présent. On y publia 
solennellement la croisade , et on y traita de diverses affaires 
ecclésiastiques. 

1400. Lexoviense, de Lisieux, en Normandie. Assemblé par 
Henri I* r , roi d'Angleterre. Les règlemens de ce concile regar- 
dent plus le civil que l'ecclésiastique; aussi les seigneurs laïques 
y étaient-ils en plus grand nombre que les prélats. Henri décida 
que son frère Robert , sur qui il avait usurpé l'Angleterre et la 
Normandie, serait retenu en prison , et traité selon son rang. 
L'assemblée condamna quiconque altérerait les monnaies à 
avoir la main droite coupée. 

4407. Floriacmse, de l'abbaye de S. -Benoit-sur-Loire. As- 
semblée d'évêques , d'abbés et de grands , en présence de Lnuis- 
le-Gros, dans laquelle le corps de S. Benoit Ait retiré de terre et 
placé dans la nouvelle église qui venait d'être construite. 

4407. Trecense, de Troyes, par le pape Pascal II, qui ex- 
horta les peuples à la croisade. Le concile excommunia tous 
ceux qui violeraient la trêve de Dieu ( Y. 1041 ); déclara nul 
pour cause de parenté le mariage de Louis-le-Gros avec Lucienne 
de Rochefort; rétablit la liberté des élections, et confirma la 
condamnation des investitures sur lesquelles les Allemands ne 
s'étaient point accordés avec les Romains, dans une conférence 
tenue peu auparavant à Ch. lions. Plusieurs évêques d'Allemagne 
furent suspendus de leurs fonctions pour diverses causes. 

4408. Rotomagense t de Rouen. Pour les besoins du diocèse 
de Rouen. 

4409. Laudtinensc, de Loudun. 11 ne reste de ce concile que 
deux décrets de peu d'importance. 

4109. « Les éditeurs des conciles placent en 1109 un pré- 
tendu concile de Reims, où Godefroy, évêque d'Amiens, con- 
vainquit de faux le titre d'exemption de l'abbaye de Saint- Valeri. 
Yoy» la réfutation de cette fable dans Vflist. lia. de la Fr. 
t. x, p. 730—756. »» Artdevér. 

1109. Pictavense, de Poitiers, où Robert d'Arbrissel soumet 
a l'évêquede Poitiers les monastères de son nouvel ordre. (Jean 
de la Mainlerme, Clipeus Fontebrald. ln-8». t. 1, p. 2. p. 12P« 
129, cité par Lenglet du Fresnoy.) 
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4110. Claromontanum, de Clermont, par le légat Richard, 
évêque d'Albano. On y excommunia ceux qui se rendraient cou- 
pables de vexations envers l'église de Mauriac. 

1110. Tolosamtm , de Toulouse, par le légat Richard, pour 

le même objet. . . . ^ 

1110. Floriacense , de S. Beno!t-sur-Loire . diocèse d Or- 

léans, par le même légat et pour la môme cause. 

1112 Viennense, de Vienne, contre les investitures et 1 em- 
pereur Henri. (Mabillon, annal, tom. v. p. 560.) 

1112. Ansanum, d'Anse. Il ne reste aucun acte de ce concile. 

1112. Jquense l d'Aix en Provence. On y fit trois canons , 
dont le premier ordonne que l'archevêque d'Aix percevra la qua- 
trième partie de tous les revenus ecclésiastiques de sonévèché. 

1114 Bellovaceme , de Beauvais, par Conon , cardinal et 
léuat assisté des évoques des trois provinces de Reims , Bourges 
eTLTZ y excommunia l'empereur Henri, et on y frappa des 
mômes censures Thomas de Marie, qui rançonnait ou pilla.t les 
eoliscs du voisinage. On y renouvela plusieurs décrets des der- 
niers Papes, louchant la conservation des biens ecclés.asUques 
et es auues points de discipline les plus m^essaires pour le 
temS On y parla de quelques hérétiques que le peuple brûla à 
Wons sans attendre le jugement de l'Eglise, craignant qu il 
ne ZwZT* on remiïà délibérer au concile suivam, sur 
Godefroy, qui avait quitté son évèché d'Amiens, pour se retirer 

' ^TeSnense, d'Elnc, sur le différend qui existait entre 
wî^mà*8.Wdi*à*0*aK*tA*~m Roussillon. (Har- 

UU DaW/we.deDoloM, en Limousin. (Mabillon. «mal. 

be ^t &"SJe. o.^».n», d»» on «nvo,.^ trére. 
«te te Chartreuse, pour le, prier et leur o^nner de renvoyer 
Godefroy, évoque d'Amiens, à son siège; ce qui fut exécuté peu 

" P Mi5. *eme»«, de Reims, f^JSS^SZSlJSSZ 

ur Henri, et renvoya a son siégea Am.cn;>, 

chérissait son peuple. On déposa dans ce 



m i encore l'empereur Henri, et renvoyaàson 
1-éveque Godefroy, que chérissait son peuple. On 
même concile Adalbéron IV, évéque de MeU, pour son attacbe- 



m T^ e cZaZnrnse , de Châlons^ur-Marne >V*^ 
Conon. On y renouvela l'excommunication con re l ^pereur 

Tiîf> Trenorchiensc , de Tournus par Gui arc heveque de 
Vienne , légat , et depuis pape, sous le nom de Calixte 11. Le 
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concile décida en faveur des chanoines de S. Jean de Besançon, 
et contre ceux de S. Etienne, delà même ville, leur contestation 
sur la dignité d'église cathédrale. Le pape Pascal n'approuva pas 
ce jugement; il ordonna d'assembler un nouveau concile qui Tut 
tenu la même année à Dijon, et par le même légat, mais sans 
aucun fruit. Cette affaire ne fut terminée que l'an 1256, par le 
légat Hugues, qui réunit les deux chapitres, et leur donna un 
seul et même sceau. 

1115. Divionense, de Dijon. Voy. le précédent. 

1116. Lingonenxc, célébré en pleine campagne entre Lux et 
Til-Châtel, au diocèse de Langres, près de Bèze, par Gui, arche- 
vêque de Vienne. Le concile se rassembla à l'occasion des brigan- 
dages qui se commettaient, principalement à l'égard des biens 
ecclésiastiques. L'archevêque de Vienne y fit un discours si pa- 
thétique, que les peuples , émus jusqu'aux larmes, jurèrent de 
mener désormais une vie modérée et paisible. Les reliques de 
l'abbaye de Bèze , dont la principale était celle de S. Prudent , 
martyr, y furent apportées. 

1116. La chronique de Saint-Pierre-le-Vif de Sens mentionne 
deux conciles, autres que le précédent, qui se tinrent cette même 
année à Langres. 

1117. Trenorchiense, de Toumus, où est confirmé à l'é- 
glise de Saint-Étienne de Dijon, le droit de patronat sur l'église 
de Saint-Martin. 

1118. Tolosanum, de Toulouse, dans lequel on confirma 
et arrêta l'expédition d'Espagne, pour le secours d'Alphonse roi 
d'Aragon, qui gagna par suite une grande bataille contre les Maures, 
prit Sara gosse, etc. (Vaisselle, H. du Langue d. t. n, liv. 16,) 

1118. Rotomagense , de Rouen (assemblée mixte). Henri, 
roi d'Angleterre, y traita de la paix du royaume avec les seigneurs 
et Raoul de Cantorbery ; tandis que Geoffroî de Rouen y traita 
des affaires de l'Eglise avec quatre de ses sufi'ragans et plusieurs 
abbés. Conrad, légat du pape Gélase, s'y plaignit de l'empereur 
et de l'antipape Bourdin, en demandant aux églises de Norman- 
die un secours d'argent et de prières. 

1118. Fiennense, de Vienne, par le pape Gélase. Les actes 
en sont perdus. 

11-18. Engolismense , d'Angoulême. On y confirme l'élection 
de quelques évéqùes. 

1119. Tolosanum, de Toulouse, parle pape Calixte, assisté de 
cardinaux, et des évêqueset abbés dn Languedoc. Le Concile G t dix 
canons. Le plus remarquable ordonne de chasser de l'église , 
comme hérétiques, un teste de Manichéens, sectateurs de Pierre 



Digitized by Google 



406 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



de Bruis, et commande qu'ils soient réprimés par les puissance* 
séculières. Mais toutes les précautions du Concile ne purent em- 
pêcher ces hérétiques de se perpétuer dans le royaume et d'y 
donner naissance avant la lin du siècle à l'hérésie des Albigeois qui 
fut si funeste à la province. Le Concile excommunia les moines, 
les chanoines et les clercs qui renonceraient à leur profession, 
ou laisseraient croître leur barbe et leurs cheveux comme des 
laïques. 

1119. Remense, de Reims, par le papeCalixte II, assisté de 
quinze archevêques, de plus de deux cents évêques et d'environ 
autant d'abbés; depuis le 19 octobre jusqu'au 30 du même 
mois. Louis-le-Gros y porta ses plaintes au sujet de la Norman- 
die dont le roi d'Angleterre privait son neveu; mais le Concile 
n'en jugea point. S. ISordbert, y étant venu nu-pieds et en habit 
de pénitence, y fit confirmer par Calixte les pouvoirs que Géiase 
lui avait accordés de prêcher l'évangile en tous lieux. On fit dans 
le Concile cinq décrets contre la simonie, les investitures des 
cvêchés et des abbayes , qui furent défendus sous peine d'ans- 
thème et de perte de la dignité ainsi reçue, contre les usurpations 
des biens des églises, et contre ceux qui exigeraient quelque ré- 
tribution pour le baptême, les saintes huiles, la sépulture, la 
visite et l'onction des malades. Le dernier est sur la continence 
des clercs. Le Concile dressa un autre décret pour la irève de 
Dieu , et avant de se séparer il excommunia l'antipape Bour- 
din avec l'empereur Henri qui avait refusé de tenir la promesse 
qu'il avait faite de renoncer aux investitures. 

1119. Rolomagense , de Rouen. Sur la continence des 
clercs. 

1120. Bellovacense, de Beau vais, où est canonisé S. Arnoul 
de Soissons, dont le corps était inhumé dans l'abbaye d'Audera- 
bourg- Après que l'évèque de Soissons eut assuré au Concile que 
tout ce qui était dans le livre de la vie du Saint, qu'il tenait à la 
main, était conforme à la vérité, il ajouta, en proposant la ca- 
nonisation, « pour moi , si le corps de S. Arnoul eût été dans 
mon diocèse, il y a long-temps qu'il ne serait plus en terre, » 
ce qui marque qu'une des manières de canoniser alors les saints, 
était de tirer leur corps de terre. Cela fut exécuté pour S. Arnoul 
le 1 er mai de l'année suivante. {Art de vérif.) 

1120. Nannetense , de Nantes, sur l'abbaye de Marmoutier. 
(Mabillon, annal, loin, vi, page 52.) 

1122. Suessione/ise , de Soissons, par le légat Conon» évé- 
que de Préneste. On y obligea Abailard a brûler de sa propre 
main, son livre de la Trinité, et à faire profession de foi; on ■vou- 
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lut pour cet effet qu'il lût le symbole de S. Athanase: ce qu'il lit 
avec quelque peine et beaucoup de larmes et de soupirs; on 
l'envoya ensuite au monastère de St. Médard,d'où il (ut peu 
de temps après renvoyé à celui de S. Denis. (V. 4140.) 

1114. Tolosanutn, de Toulouse, contre quelques moines 
hérétiques. 

1124. Une chronique de Maillezais, marque qu'il se tint cette 
année uu Concile dans chacune des villes de Chartres, Beauvais 
et Vienne, elle n'en indique pas l'objet. 

1124„ Bisuniinum, près des murs de Besancon, dans une 
plaine qu'arrose le Doux; pour le même objet que celui du 
diocèse de Langres, tenu en 1116. 

1125. Narbonense t de Narbonnc, où l'archevêque Arnaud 
remet la prévôté à son chapitre. (Gall. ch. tom. vi, col 019.) 

1127 ou environ. Nannetense, de Nantes, sous le comte Co- 
nan, par les évéques de Bretagne. On y abolit la coutume qui 
attribuait au seigneur tous les meubles d'un mari ou d'une 
femme, après la mort de l'un ou de l'autre, lorsqu'ils ne lais- 
saient point d'enfans, et celle qui Taisait revenir au prince les 
débris des naufrages. On y fit aussi quelques règlemens de dis- 
cipline. 

1128. Tricassùutm ou Trecense f de Troyes, parle légat Ma- 
thieu évèque d'Albano, assisté des archevêques de Reims et de 
Sens, de 13 évéques en tout, de S. Bernard et de quelques au- 
tres abbés. Hugues de Pains , grand-maître du Temple, y assista 
avec cinq chevaliers. Le Concile ordonna que leur ordre, qui existait 
depuis 1118, porterait l'habit blanc; il chargea en outre un 
nommé Jean de St. Michel, sur le refus de S. Bernard , de leur 
dresser une règle par écrit. Ce qui fut exécuté. 

1128. Rotomagense, de Rouen par le légat Mathieu. Ce prélat 
après avoir conféré avec le roi d'Angleterre sur les besoins de 
l'église, assembla par son ordre , les évéques et les abbés de 
Normandie, avec lesquels il fit plusieurs règlemens de disci- 
pline. 

1128. Dolense, de Dol , en Bretagne. (Baluxe, Miscell. 1. 1.) 

1129. Awrelianense , d'Orléans , on en ignore l'objet. 
1129. Parisiense, dans l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, 

en présence du roi Louis -le- Gros. On y parla de la réforme de 
plusieurs monastères, et en particulier de celui d'Argenteuil, 
dont on remplaça les religieuses par des moines de Saint- 
Denis. 

1129. Catalaunensc, de Chaions-sur-Marne. Henri de Ver- 
dun y abdiqua l'épiscopat. 
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4130. Tolosdnum, de Toulouse, porté a celte date par Labbc, 
mais tenu en 1239, suivant l'Art de vérifier les dates. 

1130. Aniciense, du Puy en Vêlai, où le pape Innocent 
II fut reconnu, et l'antipape Anaclet (Pierre de Léon), excom- 
munié. S» Hugues, évêque de Grenoble, y assistait. 

1130. Claromontanum, de Clermont, où Anaclet fut excom- 
munié. 

1430. Stampcnse, d'Etampes, assemblée mixte de prélats et 
de seigneurs, convoquée par Louis- le -Gros à l'occasion du 
schisme causé par Anaclet. Le roi et les évêques s'en rapportè- 
rent 4 S. Bernard qui fut appelé au concile, pour examiner le- 
quel des deux d'Innocent ou d* Anaclet était le Pape légitime. 
S. Bernard déclara Innocent pape légitime et Anaclet, antipape. 

1130. Claromontanum, de Clermont en Auvergne, par Inno- 
cent 11, qui recul Conrad, archevêque de Saltzbourg et Eribert 
de Munster , envoyés du roi Lolhaire. Les canons de ce Con- 
cile sont reproduits dans ceux du suivant. 

4131. Rémoise , de Reims, par Innocent II, accompagné de 
15 archevêques, 265 évêques, et d'un grand nombre d'abbés, de 
clercs et de moines français, anglais et espagnols. Le plus célèbre 
des abbés était S. Bernard, qui parut avec éclat dans le concile. 
L'élection du pape Innocent y fut confirmée et Anaclet excom- 
munié, s'il ne venait à résipiscence. Les canons, à peu près les 
mêmes que ceux du Concile de Clermont précédent, défendent 
aux chanoines réguliers et aux moines d'exercer la plaidoirie et 
la médecine à raison de leur profession. Mais comme ces arts ne 
pouvaient être exercés que par des personnes lettrées, et que les 
laïques ne l'étaient pas, il était nécessaire que l'église tolérât 
qu'ils fussent exercés par les clercs séculiers. Les canons ordonnent 
en outre de garder la trêve de Dieu , sous peine d'excommu- 
nication, 1 * depuis le coucher du soleil de la 4* féric ( ou du 
mercredi), jusqu'au lever de la férié (ou du lundi); 2° depuis 
lAvent jusqu \ à T octave de la Pentecôte ; et 3° depuis la Quin- 
quagésime jusqu'à la Pentecôte; ils prononcent anathème contre 
celui qui aura frappé une personne consacrée à Dieu ; ils défen- 
dent les j où tes et tournois parce qu'on y mettait en péril la vie 
des corps et des Ames. Mais ces défenses, quoique souvent réité- 
rées depuis, n'ont pu empêcher ces jeux guerriers dont l'u- 
sage continua d'être fréquent pendant 100 ans. Le Pape sacra, 
le 25 octobre, dans ceConcile, le roi Louis-le-Jeune,en présence 
du roi Louis-le-Gros, son père. 

1132. Remcnsc, de Reims, en faveur de l'abbaye de Marmou- 
ticr. , Marlcnc, Tlwsattr. anved. tom. iv.) 
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11 Si. Creissanum, deCreixan, dans le territoire de Nar- 
bonne, par l'archevêque Arnauld. Le Concile établit à Creixan 
une sauve-garde dont lesévêques marquèrent les limites par des 
croix qu'ils y firent planter, avec analhème contre ceux qui por- 
teraient atteinte à cette sauve-garde. On peut lire dans Vaisselte, 
tom. ii, p. 515. les causes de rétablissement de ces lieux de 
refuge. 

1133. Jotrense, de l'abbaye de Jouarre, au diocèse de Meaux. 
On y excommunia les auteurs du meurtre de S. Thomas, prieur 
de S. Victor. 

1134. Narbonense, de Narbonne, pâr l'archevêque Arnauld. 
On s'y occupa du malheureux état du diocèse d'Elne, qu'enva- 
hissaient les Sarrazins. 

1134. Monspcliense , de Montpellier. Synode tenu par ordre 
du pape Innocent , au sujet de l'église de Becian. 

1135. Nannetensc, de Nantes , en faveur de quelques monas- 
tères. 

1137. Burdigalense , de Bordeaux, sur la discipline. (Mar- 
tène, Collcct. t. vm .) 

1159. Uccticense , d'Usés , où Guillaume, évéque de Nismes, 
approuve raccord fait par Guy, cardinal légat, entre l'abbaye de 
la Chaise -Dieu et celle de S. Tibéri, au sujet de l'église de becian , 
qui fût donnée au dernier monastère. Gall- ch. t. vi , col. 4*0. 

1440. Scnoncnse , de Sens, en présence de Louis-le-Jeune. 
Abailard, qui avait demandé ce Concile pour justifier sa doctrine, 
y est confondu par S. Bernard dès la première interpellation, et 
au lieu de se défendre, il en appel le au Pape. Les évoques réprou- 
vèrent néanmoins sa doctrine ; mais épargnèrent sa personne 
par respect pour son appel au Saint-Siège. Le Pape condamna 
Abailard comme hérétique , lui imposa un silence pei|>étuel et 
déclara ses partisans dignes de l'excommunication. Mais Abai- 
lard donna sa défense dans laquelle il fit une profession de foi, 
qui est catholique sur tous les articles condamnés; il se désista de 
son appel, rétracta ce qu'il avait mal écrit, et se retira a l'abbaye 
de Cluni où il consacra le reste de ses jours à la pénitence 
(v. 1132). 

1132. Apud T/ieodonis villam , de Thionville. Simon, duc 
de Lorraine, y promet de respecter les droits de l'église de S. Dié , 
et de ne se rendre désormais coupable d'aucune vexation à son 
égard. (Martène, Thesaur. anccd. t. iv, col. 155.) 

1155. Redcnense, de Redon, en Bretagne, Les actes en sont 
perdus. 

1142. Latiniacense t <k Lagny, en Brie, où l'on confirma aux 
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moines de Harchienne le droit d'élire leur abbé, el où l'on ex- 
communia Raoul, comte de Vermandois, qui avait épousé Pétro- 
nille d'Aquitaine, du vivant de sa femme Éléonore de Cham- 
pagne. 

1145. Bituricense, de Bourges, assemblée mixte , tenue le 
jour de Noël. Le roi Louis-le-Jeune y fait connaître aux prélats 
et aux barons la résolution où il était de se croiser. ( C'était la 
coutume alors qu'aux fêtes solennelles nos rois se fissent couron- 
ner par l'évéque ou le métropolitain du diocèse où ils se trou- 
vaient. Comme l'archevêque de Bourges était absent du Concile, 
l'archevêque de Reims, s'acquitta de cette cérémonie à l'égard de 
Louis-le-Jeune). 

1146. Vizeliacense, de Vézelai, en Bourgogne, le jour de 
Pâques. Louis-le-Jeune y prit la croix avec la reine Eléonore et 
grand nombre de seigneurs, à la persuasion de S. Bernard , qui 
prêcha la croisade dans celle assemblée. 

1146. Lugduni clavati , vcl Laudunense , de Laon. Assem- 
blée d'évêques et de seigneurs, convoqués par Louis-le-Jeune, 
pour délibérer sur les préparatifs de la croisade. On renvoya 
l'affaire à l'assemblée suivante. 

1146. Carnotense, de Chartres, assemblée mixte. On voulut 
y élire S. Bernard pour être chef de la croisade; mais il refusa 
constamment cet honneur. 

Mkl.Stampensc, d'Etampes, en présence de Louis-le-Jeune. 
L'assemblée fixa le jour du départ général pour la croisade, et 
élut pour régens du royaume, en l'absence du roi, Suger, abbé 
de Saint-Denis et Raoul comte de Vermandois. Ce fut le 11 juin 
de cette même année qu'eut lieu le départ de Louis-le-Jeune, à la 
tète de plus de 300,000 hommes. 

1147. Parisicnscyde Paris, par le pape Eugène 111. On y exa- 
mina les erreurs de Gilbert de la Porée, évêque de Poitiers, sur 
la Trinité. Celles dont on l'accusait principalement , étaient de 
dire que l'essence divine n'est pas Dieu ; que la nature divine ne 
s'est point incarnée, mais seulement la personne du fils, etc. 
S. Bernard, qui assista au concile , combattit contre Gilbert , 
mais le Pape remit la décision sur cette discussion au Concile 
qu'il devait tenir l'année suivante. 

1148. Remense % de Reims. Par le pape Eugène, assisté de car- 
dinaux, de plusieurs évêques de France, d'Allemagne, d'Angle- 
terre et d'Espagne. S. Bernard y fit avouer à Gilbert de la Porée 
qu'il enseignait que l'essence de Dieu , sa divinité, sa sagesse , 
n'est pas Dieu : le saint abbé attaqua fortement celte proposition» 
et dressa une profession de foi contraire , qui fut approuvée par 
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le pape et les cardinaux. Gilbert rétracta ses erreurs. —On amena 
dans ce concile un espèce de fou du pays de Loudeac en Bretagne, 
nommé Éon de l'Étoile , qui avait séduit beaucoup de gens du 
peuple, en annonçant que c'était lui qui devait juger les vivans 
et les morts, à cause de ces paroles de l'Eglise per eum qui ven- 
tants est, etc., que l'on prononçait alors per eon. Par ordre du 
concile, il fut retenu en prison, où il mourut peu de temps après. 
Sa folie n'aurait mérité que la commisération, s'il n'eût fait déjà 
beaucoup de disciples. — Les canons de ce concile sont la plupart 
répétés des conciles précédens. Us privent de la sépulture les 
avoués, s'ils exigent des églises au-delà de ce qui avait été an- 
ciennement réglé. Us abolissent la classe des sous-avoués. Le v 
plus remarquable est celui qui fait connaître l'origine des curés 
titulaires : on ne mettra point dans les églises, dit ce canon, des 
prêtres par commission, mais chacune aura son prêtre particu- 
lier, qui ne pourra être destitué que par le jugement canonique 
del'évêque, et on lui assignera la subsistance convenable sur les 
■ biens de l'Eglise. 

1149. Burdigalense , de Bordeaux, au sujet des erreurs de 
Gilbert de la Porée. (Gali. christ, tome u, col. 911.) 

1151. Remense, de Reims, par le pape Eugène 111 , contre 
des simoniaques. (Gall. christ, t. m, col. 675.) 

1152. Balgentiacense , de Bcaugency. Après avoir ouï les té- 
moins qui déposèrent de la parenté de Louis VU avec la reine 
Éléonore, le concile, du consentement des partis, déclara leur 
mariage nul pour cette raison. Us étaient parens, disait-on , au 
3* ou i* degrés, étant issus l'un et l'autre, de Robert roi de 
France. 

1151.. Apud Moretum, deMoret. Ce concile qui eut deux ses- 
sions , tint la deuxième dans un bois près de Moret , en pré- 
sence du roi Louis-le-Jeune et de plusieurs seigneurs; il résulte 
du fragement des actes de cette assemblée, publié par d'Acheri 
(Spicilegium, t. u.) que les habitans de Vézelay, excités par 
Guillaume U, comte de Nevers, contre l'abbaye de Vézelay, y 
commirent de grands désordres ; sur quoi , les moines ayant 
porté leurs plaintes aux légats cardinaux Paperon et Jourdain , 
ces deux prélats, étant à Cluni , lancèrent une sentence d'ex- 
communication contre les rebelles, qui n'eif tinrent aucun compte 
et continuèrent leurs déprédations. La dernière ressource des 
moines fut dans le roi Louis VU, qui indiqua ce concile, où 
l'on contraignit le prince Guillaume à fait arrêter les chefs des 
mutins pour être représentés au roi , quand il jugerait à propos 
de les faire punir. Ces dernières dispositions produisirent leur 
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effet; elles rétablirent le calme dan» la ville, et firent rentrer les 
hubitansdans ledevoir. {Artdev.) 

1455. Suessionensc , de Soissons. Le roi Louis-le-Jeune et les 
barons y firent la paix pour dix ans. 

1157. Retatnse.ôe Reims, contrôles Pifres, secte d'Albi- 
geois, composée pour la plus grande partie de tisserands, et ré- 
pandue en Picardie et dans les Pays-Bas. On ordonne de les met- 
tre en prison, et de les marquer d'un fer chaud s'ils sont con- 
vaincus. 

1158. Jtcmensc, de Reims. Barthélémy et Gautier, évoques de 
Laon , avaient donnés quelques terres au couvent des l'rémon- 
trés; Gautier II, successeur de Gautier, les réclama. Par les 
soins du roi Louis l'affaire fut arrangée dans ce concile. 

1159. Ebredimense, d'Embrun. Guillaume de Bénévent , 
évêque d'Embrun , approuve dans ce synode le partage de biens 
fait entre révoque de Nice et son chapitre. (Gall. ch. tom. ni 
col. 1073.) 

1161. ApudNovum Mercatum y de Neuf- Marché, au diocèse de 
Rouen. On y reconnaît pape Alexandre III. 

1161. Bellovacense , de Beauvais; on y reconnaît pape 
Alexandre III. 

1161. Tolosanum, de Toulouse, convoqué par les rois de 
France et d'Angleterre. 11 s'y trouva cent prélats , tant évêques 
qu'abbés des deux royaumes. Le pape Alexandre y fut reconnu 
plus solennellement qu'il ne l'avait été précédemment, dans les 
assemblées tenues parles deux rois à Neuf- Marché, à Beauvais, 
et à Londres. 

1162. Monspcliense , de Montpellier. Le pape Alexandre III, 
assisté de dix évêques, y réitéra publiquement l'excommuni- 
cation contre Octavien ou l'antipape Victor et ses complices. 

1165. Turonense, de Tours, par le pape Alexandre III, 
assisté de 17 cardinaux, 13a évêques, 41 4 abbés, etc. Le concile, 
dans ses canons, la plupart répétés des oonciles précédens, dé- 
fend, sous peine d'excommunication tout commerce avec les 
Manichéens, depuis nommés Albigeois, et déclare nulles les ordi- 
nations faites par Octavien et les autres sebismatiques. Apres 
le concile, le Pape choisit pour son séjour en France la ville de 
Sens, d'où il expédia les affaires de toute l'Eglise comme s'il eût 
été à Rome. — L'aflîuence de monde et surtout de seigneurs, 
qu'attira ce concile à Tours , y rendit les logemens si cbers que le 
roi de France fut obligé de fixer des limites aux exigences des 
hétetliers, pour la partie de Tours nommé le château neuf de 
Saint-Martin , qui dépendait de lui ( voyea sa lettre sur ce sujet 
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dans Duchène, Script. hisL Fr. t. iv. p. 732). Il y a appa- 
rence que le roi d'Angleterre fit un semblable règlement pour la 
Tille de Tours, dont il était seigneur. ( Art de v. ) 

4164. Remensc, de Reims, par le pape Alexandre, pour le 
secours de la Terre-Sainte. 

1465 et non 4476. Lumbariense , de Lombers, petite Tille 
près d'Albi, qu'il ne fout point confondre avec Lombez -en-Gas- 
cogne ( Art de k- ) . Par Pons d'Arsac , archevêque de Narbonne , 
contre les Bons-Hommes, qui étaient Manichéens, appelés dans 
la suite Albigeois ou Vaudois. 

4467 *. Chinonetise , de Chinon enTouraine, assemblée de 
prélats et de grands, de la domination de Henri II d'Angleterre; 
tenue en présence du roi, pour chercher un moyen d'éviter l'in- 
terdit dont Saint-Thomas de Cantorbéry menaçait le roi. Il y fut 
arrêté que Henri en appellerait pour cela au Pape. 

4467 *. In Castro Sancti Felicii, du château de S. Félix de 
Caraman, près de Castelnaudary , en Lauraguais. Conciliabule 
d'hérétiques Albigeois^ fut convoqué par Niquinta leur chef, qui 
prenait le litre de PajX. Un grand nombre d'hommes et de femmes 
de toutes conditions s'y trouvèrent. Les députés des églises 
albigeoises de Toulouse, d'Alby, de la vallée d'Aure et de Carcas- 
sonne s'y rendirent. On y nomma des évéqiies pour leurs églises de 
Toulouse, de Carcassonne et d'Alby qui n'en avaient pas. Les 
nouveaux élus reçurent l'acte de confirmation de Niquinta, et 
une espèce d'investiture qu'ils appelaient consolamentum. Dans 
la même assemblée, on arrêta les limites de leurs évêchés respec- 
tifs. Le P. Bouges a donné la charte que Niquinta fit dresser à cette 
occasion, dans les preuves de son Histoire de Carcassonne 
(p. 641j, dont ces détails sont extraits. 

1168. Vaurense, de Lavaur, en Languedoc. Concile com- 
posé des évéques et des métropolitains de trois provinces. On n'en 
connaît pas l'objet. (Gall. christ tom. i. col. 1299.) 

1170. Huxiense, de l'abbaye de Saint-Amant de Bolsse, dans 
le diocèse d'Angoulême, pour la dédicace de l'église de Saint- 
Amant de Boisse. 

4470. Parisiense, où l'on condamne les erreurs de Pierre 
Lombard sur l'humanité du Christ. 

4470, année incertaine. Engolismense, d'Angoulême. Guil- 
laume delà Prade, chevalier, avait donnéau monastère de S. Amans 
la moitié d'une terre qu'il possédait; des co-propriétaires se plai- 
gnirent; le concile confirma la donation au monastère et apaisa 
les réclama ns. 

1172. Abrineatcnse, d' A vranches. wLe 21 mai, Henri II, d'An- 
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gleterre, après avoir fait un serment tel que les légats du Pape 
le demandaient, et après avoir cassé toutes les coutumes illicites 
qu'il avait établies, et reçu la pénitence» futabsousde l'assassinat 
de Saint-Thomas de Cantorbery, arrivé le 30 décembre 1170. 
Ceci s'est plutôt passé dans une assemblée que dans un concile ; 
le vrai concile d'Avranches de cette année ne s'est tenu que le 
27 et Ie28 septembre. Le 27, le roi réitéra son serment, en ajoutant 
quelques clauses d'attachement et d'obéissance au pape Alexan- 
dre , et le 28 les légats et les évèques firent 13 canons. » ( AH 
de v.) Ces canons, entre autres points, défendent de donner à des 
en fans des bénéfices à charge d'âmes et ordonnent que les curés 
aient des vicaires dans toutes les paroisses, qui pourront fournir à 
leur entretien. 

1173. Cadomense , de Caen , sur Henri II , roi d'Angleterre. 
1178. Tolosanum , de Toulouse, contre les Albigeois. 

1181. Aniciense, du Puy en Vêlai; et Pasatense, de Razas, 
dans la province de Narbonne, l'un et l'autre par le légat 
cardinal Henri. On n'en connaît point l'objet. ( Vaisselle, A. du 
Long. t. ii. ) * 

1182. Lemovicense , de Limoges, des deux provinces de 
Bourges et de Bordeaux, par le même légat, sur la discipline. 

1182. Cadomense, de Caen, pour le maintien de la paix en 
Angleterre et en Normandie. 

1185. Parisiense, où Philippe-Auguste, ordonna a tous les 
prélats assemblés à Paris, d'exhorter tous ses sujets à faire le 
voyage de Jérusalem, pour la défense de la foi. 

1186. Karroftnse , de Charroux , où l'on fit quelques règle- 
mens de discipline. 

1187. Mosomense, de Mouson, par le légat Folmar, archevê- 
que de Trêves, contre ceux qui refusaient de le reconnaître pour 
archevêque. 

1188. Gi*or/<ïzRtj/n,entreGi3orset Trie, assemblée d'évêques 
et de grands, de France et d'Angleterre, où les deux rois pri- 
rent la croix. 

1188. Cenomanense, du Mans, assemblée où le roi d'Angle- 
terre ordonna que chacun donnerait pendant cette année la dîme 
de ses revenus et de ses meubles , pour le secours de la Terre- 
Sainte. 

1188. Parisiense,oii Philippe-Auguste fit une semblable or- 
donnance. Cette dlme fut appelée la dime saladine ( décima 
saladina). 

1 190. Rotomagense , de Rouen. On y publia des canons, la 
plupart répétés des conciles précédens, et du concile général de 
Latran, de l'an 1179. 
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4103. Compendiense , grande assemblée d'évêques et de 
grands, où l'archevêque de Reims, légat du Saint-Siège, et les 
évéques, prononcèrent que le mariage de Philippe-Auguste, avec 
lngelburge de Danemarck, était nul pour cause de parenté. ln- 
gclburge en appela A Rome, et se retira à l'abbaye deCisoin, au 
diocèse de Tournai. (Voy. les conciles suiv. jusqu'à l'an 1201) 

1105. Monspeliense, de Montpellier. Le docteur Michel, légat 
du Pape en Espagne, avec plusieurs prélats de la province de 
Narbonne, y publiequelques règlemeus, et un entre autresen faveur 
de ceux qui marcheraient en Espagne contre les infidèles. Un autre 
est pour l'observation de la trêve de Dieu. A l'égard des Albigeois, 
qui étaient répandus dans la province , le concile laisse à la dis- 
crétion des évéques, d'user des interdits, quand ils le jugeront A 
propos, de peur que les interdits généraux et de longue durée 
ne donnassent occasion à ces hérétiques de séduire les peuples, 
s'ils demeuraient long-temps sans l'exercice de la vraie religion. 

1106. Parisicnse, de Paris, présidé par deux légats et formé 
des évéques et des abbés de tout le royaume. On y devait exami- 
ner la validité du mariage de Philippe-Auguste avec lngelburge de 
Danemark. On n'y décida rien. 

1108. Senonense, de Sens, contre les Poplicains, espèce de 
Manichéens découverts en Nivernais. 

1100. In regnorum Franc iœ et Angliœ limite f sur la frontière 
de la France et de la Normandie (ou de l'Angleterre), entre Ver- 
non et les Andelys. Assemblée d'évêques , et de grands convo- 
qués parle légat cardinal Pierre de Capoue, pour arrêter la paix 
entre le roi de France et le comte de Flandre, allié du roi 
d'Angleterre. On n'y put convenir que d'une suspension 
d'armes. 

1100. Divionense, de Dijon, par le légat Pierre de Capoue. 
On y traita du mariage du roi avec lngelburge (v. 1103). 
Philippe-Auguste craignant les censures, en appel la au Pape, 
et le légat ne décida rien. 

1200. Vicnnense y de Vienne, alors dans les terres de l'Empire. 
Le légat Pierre y publia l'interdit sur tout le royaume de France 
avec ordre à tous les prélats de l'observer sous peine de suspen- 
sion. Le pape Innocent confirma la sentence du légat, mais il 
en excepta les croisés. Cet interdit dura 8 mois, et fut observé 
avec une telle rigeur que leségliscs étaient fermées, et que les corps 
morts demeuraient sur terre sans sépulture. 11 ne fut levé qu'A- 
près que le roi eût repris lngelburge. 

1200. Nigellense, de Néclle , en Vermandois . Le roi ayant 
repris lngelburge, et juré qu'il la traiterait en reine, le légat 
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Octavien leva l'interdit qui avait duré 8 mois. Le roi éloigna 
Agnès de Méranie qu'il avait épousé en 4196. Agnès mourut à 
Poissy l'année suivante 1204 ; ses deux enfans furent légitimés 
par une bulle du 2 novembre de la même année. 

i 201 . Suess ionense , de Soissons, en présence de Philippe- 
Auguste. On y traita de son mariage , sans y rien flnir. Ingel- 
burge fut ensuite enfermée au château d'Étampes, où le roi lui 
fournissait la subsistance, et le Pape la consolait par ses lettres. 
Philippe Auguste, ne reprit Ingelburge que l'an 1243 (v. 4493). 

1201. Parisiense. Octavien légat, et les évéques du royaume, 
y convainquirent d'hérésie Evrard de Ne vers, qui fut conduit 
à Nevers même, et brûlé publiquement, au grand contente- 
ment du peuple qu'il avait auparavant opprimé , étant gouver- 
neur de la terre de ce comté. 

1204. Meldense, de Meaux, sur la paix que l'abbé de Case- 
mare, aurait voulu établir entre les rois de France et d'Angle- 
terre. Pour empêcher que cet abbé ne procédât en qualité de 
légat, les évéques de France appelèrent au Pape. 

1205. Arelatense, d'Arles, par le légat Pierre de Castelnau. 
On y dressa des règlemens pour le gouvernement de cette église. 
Gall. christ, t. t. col. 165. ( Art dev.)Qo concile manque 
dans les collections. 

1207. Narbonense , dans la province de Narbonne, lieu 
incertain, pour la conversion des Albigeois. On y décida qu'il 
fallait leur envoyer des prédicateurs , et que ceux-ci devraient 
s'acquérir par une vie aussi modeste qu'il serait possible, la con- 
fiance des hérétiques, leur prêcher la parole de Dieu et les ame- 
ner à la foi. 

1207, Conférence de Montréal au diocèse de Carcassonne, entre 
dom Diègue , évéque d'Osma , S. Dominique , le légat Pierre de 
Castelnau et les divers chefs des hérétiques albigeois. On ne put y 
rien décider. Voir la chronique de Guillaume de Puy-Laurens 
chap. ix. Cette conférence de Montréal est peut-être la même as- 
semblée que le synode précèdent, dont parle Labbe, et qui fut tenu 
dans un lieu incertain de la province dè ISarbonne. 

1209. MonUs-Limarii, ou Montiliense , de Montélimar. Le 
légat Milon, après avoir délibéré avec les pères, sur les offres que 
le comte de Toulouse faisait de se soumettre à sa décision , lui 
indique le concile de Valence pour lui répondre sur ces offres. 

1209. Vaientinum^ de Valence, suite du précédent. Le comte 
de Toulouse accepte les conditions qui lui sont imposées pour 
obtenir son absolution, et y remet à l'église romaine sept châ- 
teaux pour caution de ses engagemens. 11 reçut l'absolution dans 
le concile suivant. 
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1200. S.- Mgidii, de S.- Gilles en Languedoc. Le comte de 
Toulouse, en chemise et nu jusqu'à la ceinture, y prête un nou- 
veau serment de réparer tous les maux qu'il avait causés, et 
reçoit en conséquence l'absolution du légat Milon. 

1209. Avenionctise, d'Avignon. Le concile se plaint de ce que 
la charité s'étant extraordinairement refroidie, la corruption 
abondait de tous côtés; il recommande aux évéques de prêcher 
dans leurs diocèses plus souvent qu'ils ne le faisaient. — Les ca- 
nons de ce Concile sont tous sur la foi ou la discipline. 

1210. Avenionense. Le légat Milon y excommunie les Tou- 
lousains , pour n'avoir pas chassé de leur ville les hérétiques, 
comme ils l'avaient promis. 

1210. S.~ jEgidii, de S.- Gilles. Le comte de Toulouse , qui 
n'avait pas tenu ses engagemens, y est de nouveau excommunié. 

1210. Parisiense , de Paris, par le cardinal légat Robert de 
Courçon, où, après avoir proscrit les erreurs [d'Amauri, mort 
depuis peu, on condamna quatorze de ses disciples à être brûlés, 
ce qui fut exécuté. On y condamna aussi au feu les livres de la 
métaphysique d'Aristote, apportés à Paris, et traduits du grec en 
latin, avec défense de les transcrire, les lire, ou les retenir , sous 
peine d'excommunication. 

1211. Narbonense^ assemblée de Narbonne , où l'abbé de 
Citeaux, légat du S.- Siège, et Raymond, évêque d'Uzès, propo- 
sent au comte de Toulouse de lui rendre ses domaines , à condi- 
tion qu'il chassera les hérétiques de ses états , ce que le comte 
refusa. Le roi d'Aragon, présent à celte assemblée , déclara aux 
légats que si le comte de Foix se relirait de la communion de 
l'église, il leur livrerait le château de Foix. 

4211. Arelatcnse, d'Arles. Le comte de Toulouse ayant refusé 
d'accepter les propositions de paix qu'on lui oITrail, le Concile 
l'excommunia et abandonna ses domaines au premier occupant. 

1212. Apamiense , de Paraiers, assemblé par Simon de 
Montfort, chef de la croisade contre les Albigeois. On y fil divers 
règlemens pour le rétablissement de la religion, de la paix et des 
bonnes mœurs. 

1213. Parisiense. Le légat Robert de Courçon y publia plu- 
sieurs statuts pour la réformation de la discipline, 1° dans le 
clergé séculier, 2" dans les monastèresde religieux, 3° dans ceux 
de religieuses , et 4" parmi les prélats. Le Concile défend aux 
curés de prendre la ferme d'autres cures, ou de donner à ferme 
les leurs; à tout prêtre de se charger de tant de messes qu'il soit 
obligé de s'en décharger sur d'autres pour de l'argent, ou de célé- 
brer des messes à deux on irois faces. Ce dernfrr ahus consistait 
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à dire jusqu'à l'offertoire plusieurs messes de diflTérens sujets , 
l'une après l'autre, que l'on renfermait toutes ensuite sous un 
seul canon; les messes, suivant leur nombre, s'appellaient missœ 
bifaeiatœ, irifaciaUe , etc. Le concile défend de recevoir des 
religieux avant l'âge de 18 ans; ordonne de murer les petites 
portes des monastères; recommande au supérieur du monastère de 
ne permettre un voyage à un moine sans lui donner de quoi le 
faire, pour qu'il ne soit pas réduit à demander l'aumône, à la 
honte de son ordre. Comme les religieuses n'étaient pas encore 
dans une clôture exacte, on défend de laisser auprès d'elles des 
clercs ou des serviteurs dont on puisse avoir du soupçon. Le Con- 
cile ordonne aux évêques de réduire le nombre des religieuses, 
suivant les facultés du monastère; il défend aux prélats de rien 
prendre pour leur sceau, ni pour le rachat des frais de visite , 
lorsqu'ils ne visitent point , ou pour dispenser les bénéliciers de 
recevoir les ordres, ou enfin pour les dispenses de bans de ma- 
riage; il condamne de nouveau la féte des Fous: c'était une ré- 
jouissance boufjfone et profane qu'on faisait dans l'église cathé- 
drale le premier jour de janvier. Cette fôle avait été déià défendue 
sous peine d'excommunication , par le légal Pierre de Capouc, 
envoyé en France en 4108, et la prohibition en fut dans la suite 
plusieurs fois confirmée. — V Ai l île vérifier les datas dit dans 
l'erratadu tome ne, que ce Concile, qu'il avait porté à l'an 1212, 
s'est tenu en 1213. 

1213. Faurense, dcLavaur, par l'archevêque de Narbonne, 
légat du Pape, sur les demandes du roi d'Aragon, tendant à faire 
rendre aux comtes de Toulouse, de Foix et de Comminges , les 
terres qn'on leur avait ôtées. La réponse du Concile ne fut favo- 
rable ni aux uns ni aux autres, parce que le comte de Toulouse 
avait souvent violé ses sermens. 

1213. Murellanum, de Muret, près de Toulouse, le lendemain 
de la victoire de Muret, remportée par Montfort sur les Albigeois. 
Les évéques de Toulouse, d'Lzès, de Lodêve, de Beziers, d'Agde 
et de Comminges, avec trois abbés, rassemblés en Concile par le 
légal-archevéque de Toulouse, adressèrent une lettre à tous les 
iidèles, contenant le récit des démarches qu'ils avaient faites pour 
obtenir la paix du roi d'Aragon et des Toulousains. 

1214. Sfonspcliense , de Montpellier, sur la discipline. (Ba- 
luzc, Convii. <>all. narb.) 

1244. Rotomagense, de Rouen, sur la discipline ecclésias- 
tique. 

1215. Burdigalcnsc , de bordeaux. On y fait un accord entre 
l«» chevaliei -Caillant de Autorne. et l'amV du monastère de Sainte- 
Croix. {G ail, ch. i. ii, «il. s(>2. 
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1215. MonspcUcnse, de Montpellier , par le légat Pierre de 

Bénévent et les évoques du Languedoc. On y délibéra sur le choix 
de celuià qui devait être donné la ville de Toulouse et les autres 
places conquises par les Croisés. On décida qu'elles seraient ac- 
cordées au comte de Montfort; mais le légat envoya à Rome pour 
faire agréer la décision par le Pape. Les canons de ce Concile sont 
en partie sur le costume de quelques religieux ou ecclésiastiques 
séculiers. Ils défendent aux clercs de porter des habits rouges ou 
verts; ordonnent que les chanoines réguliers porteront toujours 
le surplis, défendent aux chapitres de recevoir des laïques pour 
confrères. Le plus important est celui qui défend aux moines et 
aux chanoines réguliers d'avoir rien en propre, même avec la per- 
mission du supérieur. 

1213. Parisiense. Hubert de Courçon y fit un statut pour 
l'école de Paris , c'est le plus ancien règlement en ce genre, dit 
Crevier, qui se soit conservé jusqu'à nous. Il embrasse toute la 
discipline de l'école. 

1215. Bituricense, de Bourges. Ce Concile fut convoqué par le 
cardinal Robert , légat du S.-Siège, mais il ne se liut point. 

1216. Melodunense , de Mclun. Le pape Innocent III ayant 
écrit à l'archevêque de Sens et à ses suffragans que le roi Philippe- 
Auguste était excommunié, comme soupçonné de favoriser Louis, 
sou Gis, appelé en Angleterre pour y régner à la place du roi 
Jean; les grands du royaume, assemblés en ce Concile, protestè- 
rent qu'ils ne tiendraient point le roi pour excommunié , s'ils 
n'étaient mieux assurés de la volonté du Pape* — Quant au 
prince et aux siens, ils furent solennellement excommuniés par 
le Pape, sur la lin de juin de cette année , et celte excommunica- 
tion dura jusqu'à la paix avec Henri d'Angleterre, jurée le 11 sep- 
tembre 1217. 

12 10. Senonense, de Sens, tenu par l'archevêque de Sens, sur 
la recommandation du Pape , pour condamner une doctrine qui 
niait la divinité de Jésus-Christ. 

1219. Le Concile de Toulouse, que certaines collections por- 
tent à cette année , est le même que celui de 1229. (Art de v. ) 



1225. Tolonense, de Toulon, sous l'évoque Étienne. ( Gall. 
ch. tom. 1, col. 746. ) 

1223. Ro(oinagense , de Rouen. On y publia un abrégé des 
canons du Concile général de La Iran. 
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1225. Parisiense, par le cardinal légat Conrad, évêque de 
Porto, contre les Albigeois. Le Concile avait été d'abord convoqué 
à Sens par une lettre circulaire du légat, où il dit que les Albi- 
geois s'étaient fait un Pape qui demeurait aux confina de la 
Bulgarie cl de là Croatie, et prenait le titre de serviteur des 
serviteurs de la sainte foi. 

1224. Monspeliehsc , de Montpellier. Ravmond, comte de 
Toulouse, y promit de garder la foi catholique, de purger ses 
terres d'hérétiques, de restituer à l'Église ses droits, à condition 
qn'Amauri de Monlfort se désisterait de ses prétentions sur le* 
terres du comté de Toulouse ; mais Amauri, qui se prétendait 
comte de Toulouse, en vertu de la donation du pape Innocent III 
et de celle du roi , faite à son père , ayant écrit aux Pères du 
Concile, que, comme il espérai! soumettre les Albigeois, ils ne 
devaient point composer avec Raymond, le Concile en consé- 
quence rejeta les offres de ce dernier. (F . 1225. Bourges.) 

1224. Parisiense , dans la cause de Raymond de Toulouse. 

1224. Apud Vallemcoloris , de Vaucouleurs, en Champagne. 
Colloque entre L'ouis VIII de France et Henri d'Allemagne, fils 
de l'empereur Frédéric, pour les affaires des deux états. Les 
Gestes de Louis VIII, qui mentionnent ce Concile, disent seu- 
lement qu'il ne s'y passa rien d'important. 

1224. Parisiense, par Louis Mil, pour les affaires de son 
royaume. 

1225. Parisiense, par Romain, légat, qui traita avec le roi 
Louis des affaires d'Angleterre et des Albigeois. Par suite de ce 
Concile, Louis cessa de poursuivre ses droits contre les Anglais, 
et marcha contre les hérétiques. 

1225. Parisiense, où le roi Louis reçoit l'hommage d'un sei- 
gneur en présence du légat et des envoyés du roi d'Angleterre. 

4225. Meiodune/tse , de Melun. Le roi et les évoques y trai- 
tèrent de la juridiction ecclésiastique sans y rien arrêter. 

1225. Bituricrnse , de Bourges, par le légat Romain et cent 
évêques. Raymond de Toulouse et Amauri de Montfort, qui se di- 
saient tous deux comtes de Toulouse, y plaidèrent leur cause; mais 
elle n'y fut pas décidée. La demande de deux prébendes dans 
chaque église cathédrale, et de deux places monacales dans cha- 
que abbaye, faite par le Pape, y fut rejetée par les procureurs 
des églises qui assistaient à ce Concile. 

1225. Apud S.- Quintinum, de S.- Quentin, sur les reliques de 
ce saint. ( Raynald. ad hune ann. ) 

1220. Parisiense. Concile national , tenu de l'autorité du 
Pape par le légal llom:iiu et Louis VIII. Le légat, après y avoir 
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excommunié Raymond de Toulouse et ses complices, confirma 
au roi et à ses hoirs à perpétuité , les droits sur les terres de ce 
comte, comme étant celles d'un hérétique condamné. Amauri , 
comte de Montfort , et Gui , son oncle , cédèrent au mi toutes 
les prétentions qu'ils avaient sur les terres du comté de Tou- 
louse. 

1226. Parisienne, le 20 mars, où le roi Louis traita avec le 
légat, les évêques et les barons, de l'affaire des Albigeois, et fit 
ensuite expédier des lettres pour mander à tous ceux qui lui de- 
vaient service de guerre, de le venir trouver a Bourges, le 17 
mai suivant. 

1226. Fuxense, de Foix, où Roger Bernard, comte de Foix, 
étant venu à résipiscence , reçut l'absolution ; mais il n'en 
continua pas moins à protéger les hérétiques. 

1226. Afon-lucionense, deMont-Luçon, en Bourbonnais, paj- 
l'évéqueJean de Sully. ( G ail. ch. tom. u, col. 71. ) 

1227. Narbonense, de Narbonne. On y fit 20 canons dont 
quelques-uns regardent les juifs, auxquels on ordonne de porter 
sur la poitrine une figure de roue pour marque de distinction. 
Parmi les autres, il est dit que les évêques établiront en chaque 
paroisse des témoins synodaux pour s'enquérir de l'hérésie et des 
autres crimes notoires et leur en faire leur rapport, ce que Fleury 
fait observer comme étant rétablissement de l'Inquisition (Voy. 
1229, Toulouse) : les hérétiques notés ou justement suspects 
seront privés sans retard de toute charge et office publics. Le- 
Concile excommunie les comtes de Toulouse, de Foix, le vicomte 
de Béziers et les autres fauteurs et protecteurs d'hérétiques. 

1228. Bitiiricense , de Bourges» par l'arolievéque. On ne con- 
naît d'autre acte de ce Concile que la suspension, sur l'avis de 
ses suffragans, de l'archevêque de Bordeaux, qui ne s'y était 
pas rendu. 

1229. Bassegiense , Meldensc ou Paris iense , assemblée 
d'évèques et de grands ouverte à Bassège, transférée à Meau\, 
et terminée à Paris. Raymond, comte de Toulouse, y fit la paix 
avec l'Église et avec S. Louis, par un traité signé à Paris. 

1229. Tolosanum, de Toulouse, par les archevêques de Nar- 
bonne, de Bordeaux et d'Auch , avec plusieurs évêques et autres 
prélats. Raymond, comte de Toulouse, s'y trouva avec le séné- 
chal de Carcassonne, les consuls de Toulouse, l'un de la cité , 
et l'autre du bourg, et les autres comtes et barons du pays. Les 
canons de ce Concile tendent tous à éteindre l'hérésie et à réta- 
blir la paix. Les Pères déclarent suspects d'hérésie tous ceux qui 
ne se confesseront pas et ne communieront pas au moins trois fok 
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l'on; ils défendent aux laïques, afin d'empêcher l'abus que les 
hérétiques faisaient des livres saints, d'avoir les livres de l'ancien 
et du nouveau Testament, hors le Psautier, le Bréviaire, et les 
heures de l'office de la Sa iule- Vierge. C'est à ce Concile, dit don 
Yaissette, qu'il faut rapporter rétablissement fixe et permanenldu 
tribunal de l'Inquisition. Les canons ordonnent que les évôques 
choisissent en chaque paroisse un prêtre et deux ou trois laïques 
de bonne réputation qui jureront de rechercher soigneusement les 
hérétiques, dans les maisons, les caves, et tous les lieux où 
ils pourraient se cacher, et ordonnent que les seigneurs les recher- 
chent dans les villages, les maisons et les bois. 

1229. Arausicanum, d'Orange, sur la pénitence des suspects 
d'hérésie albigeoise, que l'Inquisition avait découverts à Toulouse. 

1251. Botomagciise, de Rouen. Ses rcglemcns concernent prin- 
cipalement lcclergéséculicrelrégulier. llsordonnent, entre autres 
points, de raser entièrement, pour en faire disparaître la tonsure 
cléricale, la tête de ceux que l'on appelai icUrcs ribaiids\ ils dé- 
fendent aux diacres de donner l'Eucharistie aux malades, d'en- 
tendre les confessions et de baptiser, sinon au défaut d'un prêtre. 
Les confessions entendues par les diacres étaient des préliminai- 
res et des témoignages de pénitence, mais non des confessions sa- 
cramentelles. 

1231. Apud caslrum Gonthcrii, dcChâteau-Gonthier en An- 
jou, par l'archevêque de Tours. Le Concile ordonne de raser les 
clercs ribauds, déclare nuls les mariages clandestins, ordonne 
que les curés, présentés par les patrons, feront serment de n'a- 
voir rien donné ou promis pour obtenir lu cure, et qu'après que 
l'évêque la leur aura conférée, ils feront encore serment de lui obéir 
et de conserver les droits de l'Église; il défend de pourvoir un cha- 
noine à l'avenir dans une église cathédrale, pour la première 
prébende vacante. « On voit dans ce Concile que les tribunaux ec- 
clésiastiques se multipliaient chaque jour, etquc les archiprêlres 
les cardinaux, les abbés, avaient une juridiction particulière. » 
Dictionnaire d'Allelz. 

1231. Turonetise, de Tours, sur la discipline. 

1232. Melodunense, deMelun, contre llayniond, comte de 
Toulouse. 

1233. Noviomensc, de !Voy on. 
Laudunense y deLaon, et 

Apud S.- Quintinum , de Saint-Quentin en Vermandois. Ces 
3 Conciles et un 4 e qui se tint la même année encore à Saint- 
Quentin , le furent a l'occasion d'un différend entre S. Louis et Mi- 
Ion, évêquede Beauvais, qui prétendait que le roi avait violé les 
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droits de son église en exerçant la justice dans Beau vais contre des 
coupables qui avaient excité une sédition. J^es évéques lancèrent 
un interdit; ce que les chapitres des cathédrales de la province 
trouvèrent mauvais comme ayant été décrété sans leur consente- 
ment. L'interdit fut révoqué au 2« Concile de SainHJuentin , où 
l'on déclara que les évêques ne pourraient rien ordonner sans la 
participation de leurs chapitres. Milon en appela au Pape , mais 
il mourut avant que celle affaire ne fût jugée à Rome, et quelques 
années après, son successeur leva l'interdit et lit sa paix avec 
le roi. 

1234. BUerrense , de Uéziers, par l'archevêque de Vienne, lé- 
gat On y dressa des canons contre l'hérésie et sur la recherche 
qu'on devait faire des hérétiques. 

1234. Arelatense, d'Arles, par l'archevêque d'Arles. On y 
publia des canons contre les hérétiques. Le Concile défend les 
confréries non autorisées par l'évèque, et ordonne que personne 
ne fasse son testament qu'en présence de son curé. « La raison de 
ce dernier statut, qui est si fréquent dans les Conciles de ce 
temps-là , vient de ce que ceux qui favorisaient les hérétiques, 
faisaient des legs à leur prolit ». (Alletz). 

1235. Narbonense , de Narboane , où les trois archevêques de 
Narbonne, d'Arles et d'Auch, avec d'autres prélats, font un rè- 
glement de 29 articles pour les inquisiteurs. (V. ce règlement dans 
Labbe, t. xi. col. 487 et suiv.) 

1235. Apwl S. Quintinum, de Saint-Quentin, d'où l'arche- 
vêque de Reims avec 6 de ses sulïragans allèrent trouver le roi, 
pour lui faire des remontrances sur certains actes qui leur parais- 
saient blesser la liberté de l'Église. 

1255. Compendiense , de Compiègne , sur la même aflaire, 
par les mêmes évêques, qui allèrent à S. -Denis, faire au roi la 
seconde munition ; ce qui donna occasion aux seigneurs de se 
plaindre au Pape des prélats et des ecclésiastiques. On croit que 
ce fut aussi à rassemblée de Saint-Denis que le roi fil une ordon- 
nance portant que ses vassaux et ceux des seigneurs ne seraient 
point tenus de répondre aux tribunaux ecclésiastiques (en matière 
civile); que si le juge ecclésiastique les excommuniait pour ce su- 
jet, il serait contraint par saisie de son temporel , à lever l'ex- 
communication ; et que les prélats , les autres ecclésiastiques et 
leurs vassaux seraient tenus, en toutes causes civiles, de subir le 
jugement du roi et des seigneurs. Lne lettre de Rome exhorta 
S. Louis à révoquer cette ordonnance ; mais le roi refusa : car de 
même qu'il eût toujours à cœur de conserver au clergé ses véri- 
tables droits, il ne veilla pas moins à défendre ceux de sa cou- 
ronne- 
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i 235. Silvanectcnse, de Sentis. Les mêmes évêques y lancèrent 
un interdit sur tout le domaine du roi situé dans la province de 
Reims. S. Louis arrêta celte affaire en rendant à Paris un juge- 
ment favorable à l'archevêque, au mois de janvier 1256 , et en 
nommant deux commissaires qui prirent toutes les précautions 
qu'ils purent pour ôter toute matière de division, comme on le 
voit, par leur jugement rendu à Reims, le 8 février 1256. 

4236. Apud S.-Ouintinum , de Saint-Quentin , pour la dé- 
fense des libertés de 1 église. 

1236. Arelalense, d'Arles, sur la discipline. ( Gall. christ. 
tom. i, col. 668. ) 

1236. Turonense, de Tours. On y fit un règlement dont le pre- 
mier article porte : < Nous défendons très sévèrement aux croisés 
et autres chrétiens de tuer ou battre les juifs, leur ôter leurs biens 
ou leur faire le moindre tort, puisque l'église les souffre, ne vou- 
lant point la mort du pécheur, mais sa conversion. » Les autres 
recommandent que les évêques aient soin de la subsistance des 
nouveaux convertis , afin qu'ils ne reviennent pas à leurs erreurs 
sous prétexte de pauvreté. Ils ordonnent que les testa mens soient 
présentés à l'évéque ou à celui qui exerce sa juridiction , dans 
10 jours, après la mort du testateur, et que l'évéque ail soin de 
leur exécution ; que les bigames soient mis sur l'échelle publique, 
puis fustigés s'ils ne se rachètent par une amende. 

1258. Campinacense ou Copritiiacense , de Cognac , par l'ar- 
chevêque de Bordeaux et ses suffragans. Les canons de ce Concile 
sont pour la réformation, et montrent .comme la plupart de ceux 
des Conciles de ce siècle, le malheureux esprit de chicane qui ré- 
gnait alors dans le clergé. Le Concile ordonne que chaque paroisse 
ait son sceau propre portant son nom. 

1239. Turonense , de Tours , par l'archevêque Juhel. Les ca- 
nons de réformation de ce Concile furent publiés portant ces mots: 
avec l'approbation' du saint Concile ; ce qui montre que cette 
formule n'était pas particulière au Pape et à ses légats. Ce Concile 
ordonne que dans chaque paroisse il y ait 3 hommes, clercs ou 
laïques, pour rendre compte à l'évéque ou à l'archi-diacre des fautes 
contre la foi et les bonnes mœurs; que les sacremens soient ad- 
ministrés gratis ; que les curés n'excommunient point leurs 
paroissiens de leur propre autorité, et que les excommunica- 
tions, mûrement réfléchies, ne soient portées qu'après lesmonitions 
et les intervalles convenables. 

1239. Apud&.-Quintinum, de Saint-Quentin, par l'archevêque 
de Reims, contre ceux qui maltraitaient et emprisonnaient les 
clercs. 
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4959. Senonense, de Sens, par l'archevêque Gautier. On y fit 
des canons de discipline et de réformation. ( Mansi. ) 

4240. Meldenscy de Meaux. Par le cardinal légat Jacques de 
Palestrine. On y traita de la contumace de l'empereur Frédéric, 
qui futdéposé plus lard au 1« Concile général de Lyon. 

1240. Silvanectense , de Sentis, par le même. On y accorde 
au Pape le vingtième des revenus ecclésiastiques. 

4240. Apud vallem Guidonù , de Laval, dans le Maine, par 
Juhel , archevêque de Tours. On y fit des canons sur la discipline 
dont l'un défend de donner aux religieux leur vestiaire en argent, 
car c'était autrement leur permettre la propriété particulière. 

4243. Biterrense, de Béziers, par les archevêques de Narbonne 
et d'Arles, 40 évêques et plusieurs abbés. Raymond, comte de 
Toulouse, y proteste contre l'excommunication dont l'avaient frappé 
les inquisiteurs, nonobstant son appel de leurs procédures au 
S. -Siège. Le comte offre de s'en rapporter au Concile tant au sujet 
de son appel que de la sentence d'excommunication lancée contre 
lui. On ne voit pas ce que le Concile décida. (Gall. c/wist. t.vi. 
Instr. col. 455. Vaisselle , h. du Long. t. m , p. 441.) 

4245. Lugduncnsc, de Lyon. XIII e Concile général. V. ci-dess. 
p. 244. 

1246. Bitcrrense, de Béziers, par l'archcvêquede Narbonne. On 
y publia des articles réglementaires sur les hérétiques et sur divers 
points de discipline; on donna ensuite aux inquisiteurs un grand 
règlement de 37 articles , qui sont avec ceux de Narbonne, dé- 
crétés en 4235 , les fondemens de la procédure observée depuis 
dans les tribunaux de l'Inquisition. 

4246. Arelaterue, d'Arles, où l'on publie de nouveau les 
canons du Concile d'Arles de 1234. 

4247. Stampense, d'£tampes, par l'archevêque de Sens. On 
y traita des affaires ecclésiastiques de la province de Sens. 

1248. Parisiense. On y fit 25 canons, la plupart concernant 
le clergé séculier et régulier. (Hansi, suppl. t. n.) 

1248. Valentinum, de Valence. On y publia des canons pour 
faire exécuter les anciens touchant la conservation de la foi , de la 
paix et de la liberté ecclésiastiques. On y renouvela aussi l'excom- 
munication contre l'empereur Frédéric et ses fauteurs. 

4248. Ebredunense, d'Embrun , par l'èvêque Humbert. (Gall. 
ch, tom. m, col. 4079. ) 

4250. On a sous cette date deux constitutions de Gautier Gray, 
archevêque d'Evreux, décrétées certainement dans un Concile. 
L'une est un règlement pour les églises de la paroisse, et l'autre est 
pour rendre uniforme dans la province l'acquittement des dîmes. 
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1251. Pruvinense , de Provins , par l'archevêque de Sens. On 
y renouvelle les statuts du Concile de Paris , de 1248 , et on y fait 
quelques additions sur la discipline qu'on devait observer enver. 
les excommuniés. 

1251. Insulanum, del'lale, aucomtat Venaissin, par Jean 
de Baux , archevêque d'Arles. On y fit des canons sur la discipline 
et l'inquisition. 

1251. Narboncnse, de Rarbonne. On y rétablit l'accord entre 
le vicomte A mal rte et l'archevêque Guillaume de Broa. ( Gali. 
ch. tom, vi. col. 685. ) 

1262. Eboracensc, d'Evreux, par l 'archevêque Gantier Gray, 
sur les ornemens de l'Église. 

1252. Senonense y de Sens, par l 'archevêque GUoo, d'où l'on 
envoie à Thibaut, comte de Champagne et roi de Navarre, une 
munition canonique pour l'engager à cesser de s'emparer des 
biens ecclésiastiques. 

1253. Parisiensc, par l'archevêque de Sens, où l'on donne 
un décret pour transférer à Mantes le chapitre de l'église de Char- 
tres, à l'occasion du meurtre de Réginald de l'Epine, chantre de 
cette église. (V. 1256, Paris. 1256, Sens.) 

1255. Salmuriense , de Saumur, par l'archevêque de Tours 
et ses suffragans. On y fil des canons, la plupart concernant le 
clergé séculier et régulier. Le Concile condamna les mariages 
clandestins. 

1264. Ad castrum Gontherii , de Château-Gontier , par les 
prélats du précédent Concile. Il n'en reste qu'un canon qui or- 
donne de se conformer à la constitution de Grégoire IX, Quia 
non nuili, touchant les rescrits de Rome. 

1255. Albiensc, d'Albi, par l'évêque d'Avignon, légat du 
Saint-Siège, et les évêques des provinces de Narboune, Bourges 
et Bordeaux, sur la convocation de Saint-Louis, qui revenait de 
sa première croisade. On y dressa 72 canons, partie pour l'entière 
extirpation de l'hérésie du pays, et partie pour le rétablissement 
de la discipline. On y renouvela les canons du Concile de Tou- 
louse de l'an 1229. t Ce Concile nomme emmurés (immurati) les 
hérétiques que l'on enfermait, comme convertis par force, parce 
qu'en effet on les mettait entre quatre murailles. • AUett. 

1255. Burdigatense , de Bordeaux. L'archevêque de Bor- 
deaux y publia une constitution de 30 articles, qui déclare, entre 
autres points, que celui qui demeurera excommunié 40 jours 
paiera une amende de neuf livres ou autre convenable, et qui 
défend d'absoudre l'excommunié môme à l'article de la mort, 
avant qu'il n'ait satisfait , ou quelqu'un pour lui , à lu partie in- 
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téressée. (Cela montre que, Jans ce siècle, l'abus des excommu- 
nications était venu au point qu'il était ordinaire d'excommunier 
en exécution d'un jugement on faute de payer une autre dette. 
Allelz.) Le cinquième article, qui défend de donner aux enfans 
des hosties consacrées pour communier lejourde Pâques, mais dit 
de leur donner seulement du pain bénit , semble être un reste de 
l'ancien usage de les faire participer à l'Eucharistie dés qu'ils 
étaient baptisés, usage que l'église grecque a toujours conservé. 
Le précepte de la communion pascale au Concile de Latran de 
1215 , n'est que pour ceux qui ont atteint l'âge de discrétion. 

1255. Parisicnse, par l'archevêque de Sens, où l'on con- 
damna les auteurs et les complices du meurtre de Héginald, 
chantre de l'église de Chartres : l'un à la perte pour toujours de 
son bénéfice; quelques-uns a un exil de 5 ans; et les autres, 
d'abord à la prison, et ensuite à la relégation en Palestine. 
(V. 1256, Par*.) 

1255, ou environ. Copriniacense , de Cognac. On n'en a 
qu'une constitution de Géraud, archevêque de Bordeaux, qui 
renouvelle quelques canons du Concile de Cognac de 1258, et qui 
donne quelques nouveaux règleuiens de discipline. 

1255. Biterrense, de Béïiers. Le sénéchal de Carcassonne et 
de Béliers, qui assiégeait un château, appartenant aux hérétiques, 
pria l'archevêque de îSarbonne de lui venir en aide avec ses suf- 
fragans. Le Concile , assemblé à cette occasion, déclara ne pas le 
devoir. On lut dans ce même Concile des statuts de Saint-Louis 
pour la réforraation des mœurs dans la province de Narbonne. 

1255. Parisicnse, de Paris, par l'archevêque de Sens. On y 
nomma des arbitres sur le différend de l'Université avec les frères 
prêcheurs. Leur jugement fut que ceux-ci devaient être exclus du 
corps des maîtres et des écoliers séculiers de Paris, à moins que 
ces derniers ne les rappelassent volontairement. 

1256. Senonensc ou Paris iense, par le même. On y confirme 
le jugement des arbitres nommés pour juger le différend des 
frères prêcheurs avec l'Université; mais ceux-ci appelèrent au 
Pape, qui se déclara entièrement pour eux. Dans le même Con- 
cile, on ordonna que deux clercs, mis en prison pour le meurtre 
de Béginald (V. 1255, Paris.), en seraient tirés, pour être en- 
voyés en Palestine. 

1256. Senonense , de Sens, par le même, où l'on ordonne 
au chapitre de Chartres, qui était revenu de Mantes en cette ville 
(V. 1255, Paris.), de se transporter à Étampes jusqu'à ce qu'on 
lui eût assuré sa tranquillité à Chartres. 

1256. Apud S.-Quintinum, de S. -Quentin. On y rendit un dé- 
cret pour faire sortir de l'abbaye d'Arouaise, les sœurs converses 
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qui s'y trouvaient et défendre d'en recevoir d'autres à l'avenir. 
On s'était déjà occupé de cette affaire dans un Concile tenu cette 
même année à Compiègne. Ce Concile de S. -Quentin n'est pas 
dans Labbe, le décret qu'il rendit se trouve dans les preuves t 
tome m, col. 88, du G allia christiana. 

4257. Ad pontem Audomari, de Pont-Audemer , en Nor- 
mandie. Sur la discipline. 

1257. Compendiense , de Compiègne. On y confirma l'exclu- 
sion des sœurs converses d'Arouaise. ( Gall. ch. t. m, c. 352. ) 

1258. Roffiacense, de Ruflec én Poitou, où l'on publia un 
règlement qui regarde principalement les intérêts temporels de 
l'Église. On y excommunia ceux qui faisaient des confédérations 
pour restreindre la juridiction ecclésiastique. 

1258. Monspeliense , de Montpellier. Le Concile, dans ses 
statuts, déclare excommunié, par le fait seul, celui qui usurpe les 
biens de l'Église, entreprend sur ses droits, ou insulte un ecclé- 
siastique; il recommande à l'évêque de s'assurer si celui qui de- 
mande la tonsure est Agé de 20 ans, et s'il se présente par dévo- 
tion ou par fraude. 

1260. Copriniacense , de Cognac , par l'archevêque de Bor- 
deaux. On y fil une constitution qui défend de veiller dans les 
églises ou les cimetières, hors le temps de l'ollice divin, à cause 
des désordres qui en résultaient (ce qui montre qu'alors encore le 
peuple assistait aux oflices de la nuit); elle défend en outre de 
danser comme on le faisait dans les églises aux fêtes des Innocens, 
et d'y représenter des évêques en dérision de la dignité épiscopale ; 
elle interdit, sous peine d'analbème, le combat des coqs très en 
usage alors dans les écoles et ailleurs, et dont il devait résulter., 
sans doute, de grands inconvéniens ; elle ordonne qu'avant de 
mettre un corps en terre, on le porte, suivant la coutume, à 
l'église paroissiale , pour que l'on sache si le défunt était interdit 
ou excommunié. 

1260 ou 1261. Arelatense, d'Arles. L'archevêque d'Arles, 
avec ses suffragans, y condamna les extravagances des Joachi- 
mites, qui disaient que le Père a opéré depuis le commencement 
du monde jusqu'à la prédication de Jjésus-Corist, que Jesus- 
Curist a opéré jusqu'en 1260, et que le Saint-Esprit opérerait de- 
puis 1260 jusqu'à la fin du monde; que sous l'opération du Père 
les hommes vivaient selon la chair; sous celle du Fils, entre la 
chair et l'esprit, et que, sous la troisième, ils vivraient plus par- 
faitement selon l'esprit. Le Concile, dans ses canons, dit que la 
confirmation doit être administrée et reçue à jeun , excepté par 
lesenfansàla mamelle; ce qui apprend qu'on la donnait encore 
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aux petits enfans comme on le pratique encore dans les églises 
d'Orient. Le Concile défend aux religieux de recevoir le peuple 
à l'office divin, dans leurs églises, les dimanches et les grandes 
(êtes, et de prêcher aux heures de la messe de paroisse, pour ne 
pas détourner les laïques de l'instruction qu'ils doivent recevoir 
dans leurs paroisses. 

1260 ou 1261. Burdigalcnsc, dans le môme but que le sui- 
vant. ( Marten. Collect. t. vu. ) 

1261. Parisiense. Par ordre de S. Louis, pour implorer le 
secours du cîel contre les conquêtes des Tartares sur les Chrétiens. 
Il fut ordonné qu'on ferait, à cet effet, des processions; qu'on 
punirait les blasphémateurs; que le luxe des tables et des habits 
serait réprimé; les tournois et tous les jeux, défendus pour) ans, 
excepté l'exercice de l'arc ou de l'arbalète. De ce Concile, Fleury 
en fait deux , dont il place le premier en 1260 , et donne le 
deuxième pour une répétition du premier. 

1262. Copriniacense , de Cognac, par l'archevêque de Bor- 
deaux. Le Concile fit un article pour contraindre les seigneurs 
à saisir le temporel des excommuniés, afin de les obliger à ren- 
trer dans l'Église. 

1263. Burdigalense , de la province de Bordeaux , en un lieu 
qui n'est point nommé, par l'archevêque de Bordeaux. On y fit 
7 articles, dont le second porte que celui qui aura souffert l'ex- 
communication pendant un an , sera réputé hérétique et dénoncé 
comme tel : ce qui aboutissait à le soumettre aux peines tempo- 
relles portées contre les hérétiques par les lois, selon la remarque 
de Fleury. — On voit dans ces deux derniers Conciles, comme 
dans les remontrances faites par les évêques è S. Louis, en 1235, 
que les maximes du clergé sur les excommunications étaient le 
malheureux fruit de l'ignorance de ce temps-là. S. Louis était 
bien éloigné de penser comme eux. 

1263. Parisiense. L'archevêque de Tyr, légat du Saint-Siège, 
y obtint le centième des revenus du clergé de France, pendant 5 
ans , pour les besoins de la Terre-Sainte. 

1261. Nannetense, de Nantes, par l'archevêque de Tours. Le 
Concile défend aux patrons, tant clercs que laïques, de promettre 
les bénéfices avant qu'ils ne soient vacans. 

1264. Parisiense. Le légat Simon deBrion, cardinal, depuis 
Pape sous le nom de Martin IV, y présida. S. Louis, de l'avis de 
toute l'assemblée, y fit publier une ordonnance très sévère contre 
les juremens et les blasphèmes. On croit que le légat y obtint la 
décime sur le clergé de France, sans laquelle Charles d'Anjou ne 
voulait point entreprendre la conquête du royaume de Sicile. 
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1964. Bononicnse, de Boulogne. Le cardinal Gui Foulquois, 
envoyé par le pape Urbain IV pour réconcilier les barons d'An- 
gleterre avec le roi Henri 111 , n'ayant pu aborder en cette île, 
manda plusieurs évoques d'Angleterre à Boulogne, et tint avec 
eux un Concile dans lequel il prononça, contre les barons anglais, 
une sentence d'excommunication, qu'il chargea ces prélats de 
fulminer à leur retour. 

1266. Apud Montent- Lucium , âe Mont-Luçon, par Jean de 
Sully, archevêque de Bourges. (GalL ch. toin. u, col. 71. ) 

4267. Sedenensc, de Seine en Provence, parles prélats de la 
province d'Arles. Le Concile fit douze canons de discipline, que 
ne rapportent les Collections ni de Labbc ni d'IIardouin ; ils se 
trouvent au tome iv, col. 185, du Trésor des Anecdotes de 
Marié ne. 

4367. Adpontem Audomari, de Pont-Audemer, par l'ar- 
chevêque de Rouen. Il y fut ordonné aux clercs mariés de porter 
la tonsure et l'habit clérical , et de s'abstenir de tout négoce, sous 
peine d'être privés des privilèges de la cléricature. C'était pour 
jouir de ces privilèges , sans renoncer au mariage, que beaucoup 
de personnes se faisaient clercs et s'en tenaient aux moindres 
ordres. 

1268. Apud castrum Gontherii, de Château-Gontier. Le 
Concile défend aux baillis et aux autres juges séculiers d'occuper 
les biens des églises et d'y envoyer des mangeurs (comestorcs). 
* Ces mangeurs étaient des sergens (huissiers) qu'on envoyailjdans 
les maisons , où ils vivaient à discrétion aux dépens des débi- 
teurs, jusqu'à ce qu'ils eussent payé. » (Artdev.) 

1269. Andegavense , d'Angers. On y lit deux canons : l'un 
contre les soigneurs qui empfcbaient leurs vassaux de faire des 
donations à l'Église, et l'autre pour défendre que les ecclésias- 
tiques ne fussent devant le juge séculier. 

1260. Senotiense, de Sens, par l'archevêque Pierre de Cuarni. 
On y fit des canons de discipline. 

1269. Ad B<- liant- Villam, de Belleville, en Beaujolais, par 
Févêqued'Aulun, administrateur du diocèse de Lyon, pendant la 
vacance du siège. (GalL ch. tom. iv, col. 611.) 

1270. Compendiense , de Compicgne, par l'archevêque de 
Reims, contre les usurpateurs des biens de l'Église. 

1270. Jvenioue use , d'Avignon , par l'archevêque d'Arles. On 
y fit un règlement pour le clergé. 

1271. Biterrenscy de Béziers. L'évêque Pons de Saint-Just, 
y excommunie les usurpateurs de la juridiction spirituelle ou 
temporelle, dans le diocèse. Les consuls de la ville, au nom de 
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l'Université, appelèrent de celle excommunication au roi et au 
souverain pontife. ( Gall. ch. t. vi, col. 358. ) 

1271. Langcîiacum, de Langei en Touraine, par l'archevêque 
do Tours. On y fit 4 canons, dont le premier défend de recevoir 
les droits de visite en argent. 

4271. Apud S. - Quintimtm , de S. -Quentin, durant la Va- 
cance du siège de Reims. Le Concile prive pour un an de l'entrée 
de l'église celui qui en aurait enlevé quelqu'un qui s'y serait ré- 
fugié; il défend de diminuer le nombre des moines des monas- 
tères, et interdit au juge séculier de forcer un ecclésiastique à 
acquitter une dette envers un juif. 

1271. Noviomcnse, de Noyon, sur la discipline. 

1273. Redonense , de Rennes, par l'archevêque de Tours. On 
y fit des canons de discipline contre ceux qui usurperaient on 
maltraiteraient des biens ou des personnes ecclésiastiques. Le 
Concile recommande l'hospitalité sur les terres de l'Église; car, 
dit-il , tout ce que les clercs possèdent est aux pauvres, et leurs 
maisons doivent être communes. 

1274. Lugdunense , de Lyon. XIV* Concile général, (f* ci- 
dess. , p. 246.) 

1274. Narboncnsc, de Narbonne. Tenu pour défendre l'expor- 
tation du blé hors de la province. Un autre Concile se réunit à 
Béziers pour le même objet. ( Gall. ch. t. vi, col. 80. ) 

1275. Arelatense t d'Arles, par l'archevêque d'Arles. On y 
dressa des canons de discipline; l'un porte que : quatre jours 
après la mort du testateur, l'héritier sera averti, et même con- 
traint par les censures, de fournir au curé de la paroisse une co- 
pie du testament, afin de connaître les legs pieux qu'il renferme. 

1276. Salmuriense, de Saumur. On y fit des canons qui ne 
renferment rien de nouveau. 

1276. Biturictnse , de Bourges, par Simon de Brion , car- 
dinal-légat. On y publia 16 articles de règlement, qui tendent 
principalement à maintenir la juridiction et l'immunité ecclé- 
siastique, dans l'étendue dont le clergé était alors en possession, 
et que les séculiers s'efforçaient de restreindre. 

1278. (Année incertaine) Langensiense , de Langei en Tou- 
raine. On y fit un décret de 16 articles. 

1278. Compendiense , de Compiègne, par l'archevêque de 
Reims et ses suffragans. On y fit un décret contre les chapitres 
des cathédrales, qui prétendaient avoir le droit de cesser l'oflice 
divin cl de mettre la ville en interdit pour la conservation de 
leurs libertés. 

1278. /fureliacmsc , d'Aurillac, en Auvergne, contre les 
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exemptions, parGuy, archevêque de Bourges. Martène, Tkes. t. iv. 

1279. Auscense, d'Auch, pour la défense des droits de l'é- 
vôque et de l'église de Bazas qu'usurpait le sénéchal de Gascogne. 

1279. Apud pontem Audoniari, de Pont-Audemer , par l'ar- 
chevêque de Rouen. Le Concile ordonne que ceux qui n'auront 
pas fait leurs Pâques soient poursuivis comme suspects d'hérésie ; 
il oblige les gros décimateurs aux réparations des églises et à 
l'entretien des livres de chœur et des ornemens. 

1279. Biterrense, de Béziers, par l'archevêque de Nar- 
bonne. On y arrêta que ce prélat irait en France au premier 
parlement, pour se plaindre , au nom de la province 
narbonaise, des entreprises anciennes et nouvelles delà puis- 
sance séculière sur les ecclésiastiques, touchant les fiefs, les 
alleux , le service de guerre , et pour demander la conservation 
de leurs libertés et privilèges. — Le nom de France était à cette 
époque pris dans la signification restreinte de province de 
Y Ile de France. 

1279. Avenionense, d'Avignon. On y fit un décret princi- 
palement contre les usurpations et les invasions des biens ecclé- 
siastiques, les violences commises contre les clercs et le mépris 
des excommunications; mais, a tous ces maux, on n'opposa que 
de nouvelles censures. 

1279. Andegavense , d'Angers. On y fit 6 canons, dont le 
quatrième , contre les clercs qui demeuraient un an dans l'ex- 
communication, fait voir que le clergé lui-même ne craignait 
plus cette punition, et qu'elle n'était plus la dernière peine ca- 
nonique. 

1280. Bituricense, de Bourges, où l'on défend aux clercs 
plusieurs métiers vils dont on fait l'énumération. (Edition de 
fenise, t. xiv.) 

1280. Biterrense t de Béziers. Il ne reste de ce Concile que 
deux lettres adressées à l'archevêque de Narbonne : l'une par 
l'évêque d'Elne , son suffragant, dans laquelle l'évêque dit que : 
ne pouvant se rendre au Concile, il envoie son remplaçant; 
l'autre est du chapitre d'Elne, qui envoie son député au Concile. 

1280. Senonense, de Sens, à l'occasion des violences que 
Jean , seigneur d'Amboise et de Chaumont , exerçait contre 
l'abbaye de Pontlevoi. ( Supplément de Mansi. t. m. ) 

4280. Santonense, de Saintes. L'archevêque Geofifroi de 
S. Brice y fil des articles de discipline. 

1280. Pictavense, de Poitiers, par l'archevêque Gautier. On 
y fit plusieurs articles de discipline. Le second traite de la juri- 
detion des archi-prêtres. 
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1280. Noviomcnsc, de Noyon, sur la discipline. (Hardouin.) 

1280. Narbonense , de ÎNarbonne, pour la consécration des 
«•vêques de Lodève ut de Nimas. (Gall. ch. loni. vi. col. 030.) 

1281. Pttrisiense, par h archevêques et 20 évoques. Us s'y 
plaignirent des religieux mendia ns qui prêchaient et entendaient 
les confessions malgré eux dans leurs diocèses, disant qu'ils 
avaient pour cela des privilèges des Papes. Martin IV confirma 
ces privilèges aux frères prêcheurs, le 10 janvier 1282; mais en 
obligeant ceux qui seraient ouïs en confession par ces frères à se 
confesser au moins une fois l'année à leur curé. 

1282. Avenionense , d'Avignon. Le Concile excommunie les 
usuriers, défend l'aliénation des biens d'églises, interdit aux 
clercs les confréries, les associations, et exige que le prêtre de 
la paroisse assiste à la confection des testamens. 

1282. Santonense, de Saintes. Geoffroi de S.-Bricc, qui en 
était évôque, s'y plaint que, dans son diocèse, ou enterrait les 
excommuniés dans les cimetières, ou , si proche, qu'on ne pou- 
vait distinguer leurs sépultures de celles des fidèles. La multi- 
tude des excommunications donnait occasion à ces abus. 

1282. Ttironense, de Tours, par l'archevêque et ses su lira - 
gans. On y condamna plusieurs abus qui marquent l'esprit de 
chicane qui régnait alors dans celle province. 

1284. Parisiense y de Paris , par Jean Cholet, légat, et un 
grand nombre de prélats. On en ignore l'objet. 

1284. Nemausense , de Nimes. On y lut un long décret sy- 
nodal sur les sacremens, la célébration de la messe, la vie des 
clercs, les testamens, les sépultures, les excommunications, la 
punition des parjures, les Juifs, etc. 

1284. Pictavense, de Poitiers. Le Concile ne veut point qu'on 
célèbre les otlices devant des excommuniés , et défend au prêtre , 
qui est à la tète d'une paroisse, de diriger en même temps une 
chapelle (petite église) , ou à celui qui a une chapelle de gouverner 
une paroisse, à moins que lui-même ne soit fondateur de la cha- 
pelle. 

1286. Régit use, de Riez, par l'archevêque d'Aix. Le Concile 
ordonne des prières pour la délivrance de Charles It, comte de 
Provence et roi de Sicile. 

1286. Afaiisconense , de Mâcon. On y ht des règlemens de 
discipline. L'archevêque de Lyon et révêque d'Autun y signèrent 
un acte portant que, selon la coutume , à la mort de l'un d'eux , 
l'autre prélat administrerait son diocèse, pendant la vacance, 
tant au temporel qu'au spirituel. 

1286. Biluriccnsc , de Bourges. L'archevêque et trois de *es 

US 
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suffragans y publièrent une constitution en 57 articles , pour 
rappeler el faire exécuter ce qu'avaient ordonné les Conciles pré- 
cédons. 

1287. Remensc, de Reims. L'archevêque et ses suffragans ou 
leurs députés résolurent unanimement d'envoyer à Rome, pour y 
poursuivre, jusqu'à son entière terminaison, l'affaire qu'ils avaient 
avec les religieux mendians , au sujet de leurs privilèges sur la 
confession et la prédication. 

4488. Insulanum , de Plsle , au comtat Venaissin, par l'ar- 
chevêque d'Arles. On y publia les statuts de plusieurs autres 
conciles de la même province, et l'on y ajouta celui qui recom- 
mande de ne donner que l'aube seule à l'enfant dont on serait le 
parrain. C'était l'habit blanc dont le nouveau baptisé était révôtu 
en sortant des fonts. 

1289. Viennense, de Vienne, par Jean de Valence, arche- 
vêque de Vienne. ( G allia christ. ) On en ignore l'objet. 

1290. Nugaroliense , de Nogarol, dans l'Armagnac, par l'ar- 
chevêque d'Auch. On y fil des canons, la plupart traitant des 
excommunications et des excommuniés. 

1290. Parisicnse, dans l'église Sainte-Geneviève, par les 
légats du Pape. On en ignore l'objet. 

1 290. Ebredunetise> d'Embrun, en Dauphiné. Sur la discipline. 
( Martène , thesaur. anecd. tom. iv. ) 

1290. Xobiliaceme, de S. Léonard le ÎNoblat, diocèse de Li- 
moges, sur les revenus ecclésiastiques, par l'archevêque de 
Bourges. ( Martène, t. iv. ) 

1291. Remensc, de Reims, sur les religieux mendians. (Gall. 
ch. tom. m, col. 222. ) 

1294. Salmuriense, de Saumur. Le Concile s'élève contre 
l'abus qui régnait dans la province de Tours d'imposer des péni- 
tences pécuniaires dans la confession. 

4294. Apud Pontes , de Pont, au diocèse de Saintes , pour 
accorder une décime à Philippe-le-Bel. Il se tint un autre Concile 
au même lieu en 4298. (Gall. ch. t. u, col. 107G, et voy. l'index 
général au mot Concilium. ) 

1294. Aureliacrnse, d'Aurillac, sur la discipline, par Simon, 
archevêque de Bourges. (Utesaur. anecd. tom. iv. ) 

1295. Claromontanum, dcClermont en Auvergne, pour sub- 
venir aux besoins de l'État. ( Martène, Oies. tom. îv. ) 

1297. Le P. Cossart prouve ( Collection des Conciles, 
tom. xi, col. 142ô. ) que c'est à toi t que quelques auteurs disent 
qu'il se tint celle année un Concile à Lyon qui défendit aux princes 
de mettre des impositions sur le clergé. 
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MQS.SarUonense, de Saintes, par l'évoque de Saintes. On y 
fit des articles de discipline. 

4290. Rotomagtnsr , dans l'église Nolre-Dame-du-Pré, au- 
jourd'hui Bonne-Nouvel le, près de Rouen. Le Concile fit un dé- 
cret pour réformer la vie des clercs , défendre qu'on tint des 
plaids les jours de fête, et empêcher qu'on ne restreignit la juri- 
diction ecclésiastique. 

1299. Biterrcnse % de Béziers , par l'archevêque de Narbonne. 
On envoya une députation au roi, touchant un diO'érend temporel 
entre l'archevêque et le vicomte de Narbonne. 

Noviomense, de Noyon. L'année de ce Concile est incertaine, 
mais il fut tenu probablement dans le 45 e siècle. ( Labbe, in 
append. ) Le Concile s'élève contre les usuriers, et se plaint de 
la multitude d'avocats qu'il y avait déjà de son temps. 

lolonense, de Toulon. Ce Synode tenu à la fin du 45 e siècle, 
décida qu'on célébrerait l'anniversaire d'Isnard de Entra- 
veine. ( Gall. ch. t. i, col. 1A8. ) 

4300. Bajocensc, deBayeux. Ou y fit un décret en 413 arti- 
cles de discipline et quelques-uns de procédure, sur des matières 
dont les précédens Conciles avaient déjà traité. 

4300. Auscitanum, d'Auch. Sur la liberté des élections et 
autres matières bénéliciales. 

4300. Melodunensr, de Melun, par l'archevêque de Sens et 
ses suffragaus, pouf réformer la discipline. 

4301. Remense, de Reims, par l'archevêque. On y fit une 
constitution dont la plupart des articles regardent les clercs qui 
seraient appelés à un jugement séculier. Plusieurs auteurs met- 
tent ce Concile à Compiègne, et Hartzeim, à Cambrai. 

4302. Parisiensc. Assemblée des seigneurs et des prélats, 
le 40 avril. Philippe-le-Bel ayant fait emprisonner, en 4304, Ber- 
nard de Saisseti, premier évêque de Pamiers, Boni face VIII s'en 
plaignit au roi par une lettre du 5 décembre de la même année, 
et, le même jour, il lui envoya la bulle Ausculta, FUi t où il dé- 
clarait que Dieu l'avait ôtnbli, avec plein pouvoir, sur les rois et 
les royaumes de la terre. Philippe-lc-Bel fut surpris et inquiété de 
cette bulle, et pour emitfcher quelle n'occasionat des troubles 
dans son royaume, il assembla les seigneurs, les prélats et les no- 
tables des villes , à Notre-Dame de Paris, le 10 avril 4302. 11 y 
fit des plaintes contre le Pape, et fit lire la bulle Ausculta , Fi li. 
Les seigneurs écrivirent au collège des cardinaux une lettre très 
véhémente, où ils se plaignent de ce que Boniface prétendait que 
le roi était son sujet, quant au temporel, et le devait tenir de lui; 
en même temps, les maires, échevins , etc., écrivirent en corps 
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au sacré collège une lettre non moins /brie. Celle des prélats est 
en termes mesurés. Ils supplient le t*ape de conserver l'union 
entre l'Église et l'État, et de pourvoir è /eur sûreté en révoquant 
le mandement par lequel il les avait appelés à Kome, où le Pape 
voulait juger cette affaire avec eux ; ce que le roi et les barons 
déclarèrent ne devoir jamais permettre. — Les cardinaux, en ré- 
pondant aux seigneurs, désavouèrent que le Pape eût jamais eu 
les intentions qu'on lui donnait. Boni face , dans sa réponse aux 
prélats, leur reprocha de se laisser intimider par des menaces. — 
Le 30 octobre suivant, il tint à Kome un Concile où fut dé- 
cidé l'envoi à Philippe de la fameuse décréta le Unam sonctam. 
La conclusion de cette bulle, bien plus modérée que ne le faisait 
espérer le préambule, est que tout homme est soumis au Pape, 
vérité dont aucun catholique ne doute, pourvu qu'on restreigne 
la proposition à la puissance spirituelle. 

4502. Rémoise, de Keims, par l'archevêque, contre les en- 
treprises des chapitres des cathédrales. 

1502. Nemausense) de IN î mes, en la cause de l'archevêque et 
du vicomte de Narbonne, ( Gall. christ, lom. vi, col. 85.) 

4303. Compendiense , deCompiègne, par l'archevêque de 
Reims. Les Pères, dans leurs statuts , privent de la participation 
aux choses divines, et de la sépulture, les excommuniés et ceux 
qui auraient contracté ou favorisé des mariages clandestins ou 
qui y auraient assisté. Ils défendent qu'on impose des tailles à 
certains clercs, en prétextant qu'ils sont marchands, et ordonnent 
que l'excommunié qui, assigné au Concile , n'y a point comparu, 
se purge, comme suspect d'hérésie. 

1303. Parisiense. Assemblée tenue au Louvre, le 12 mars, 
par le roi, deux archevêques, trois évêques et plusieurs sei- 
gneurs. Guillaume de Nogaret y présenta une requête contre le 
Pape, et pria le roi et l'assemblée de s'employer pour faire con- 
voquer un Concile général, où l'on pût le condamner et mettre un 
autre pontife à sa place. Il s'offrit pour poursuivre son accusation 
•devant ce Concile. 

1303. Assemblée au Louvre, de prélats et de seigneurs, le 
13 juin, dans la chambre du roi. Guillaume du Plessis y pré- 
sente une requête de 27 articles contre le Pape, et s'offre de les 
prouver au Concile général ou ailleurs. Le roi y appelle lui-même 
et prétend y assister en personne. Il appelle encore au Concile de 
toutes les procédures que pourrait faire Boniface- Les prélats, au 
nombre de 57, forment aussi leur appel portant les mêmes clauses, 
mais en y ajoutant qu'ils n'agissent ainsi que par une espèce de 
nécessité , et qu'ils ne veulent point se rendre parties. Plus de 
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sept cents acles d'adhésion, qui sont conservés au trésor det 
chartes, furent envoyés à Philippe, de tous les points di> 
royaume, par les ordres monastiques, les chapitres , les univer- 
sités, les villes et les provinces- — Roniface ayant appris ce qui 
s'était passé eu France, publia plusieurs bulles le 12 mars 1505; 
il en préparait une autre contre Philippe, dans laquelle il le dé- 
clarait digne de l'excommunication et déliait ses sujets du serment 
de fidélité, quand, le 7 septembre, la veille du jour où elle de- 
vait être publiée, Guillaume de INogaret se saisit de sa personne 
et le retint prisonnier jusqu'au 9, qu'il fut délivré par les habi- 
tans d'Anagni; il raourutpeu de temps après. Benoit XI, son 
vénérable successeur, termina cette déplorable affaire qui divisait 
le S. -Siège et la cour de France, et donna à Philippe l'absolution 
de toutes censures, excommunications et interdits. 

1303. Nufjaroliense , de Nogarol , par l'archevêque d'Auch. 
On y fit plusieurs canons, dont le plus remarquable défend aux 
clercs d'engager ni leur personne, ni leur bénéfice. 

1305. Cameracense, de Cambrai, par les évêques de la pro- 
vince de Reims. On y publia quatre statuts sur la discipline. 
D. Martène et le P. Mansi ont donné ce Concile sous le titre de 
Concile de Reims. 

1503. Monspeliense , de Montpellier. Assemblée de toute 
l'Église de France. (Gall. christ, t. vi, p. 596. 604. ) 

1504. Rqfjiniacense , de RufTec, sous Bertrand deGot, depuis 
Pape, sous îe nom de Clément V. (Lenglet du Fresnoy.) 

1504. Compendiense, de Compiègne , sur la réformation des 
mœurs. 

1504. Pintcrvillanum, de Pinterville, en Normandie, sur la 
discipline. ( Collcct. de Ressin. ) 

1504. Biterrense, de Réziers, pour la levée des décimes dans 
les provinces de Narbonne et de Lyon. ( Gall. christ t vi, col. 
345. ) 

1504. Pictavense, de Poitiers, sous lcvêque Gautier de Bru- 
ges. ( Gall. c?wist. t. u, col. 1187. ) 

1305. Apud pontem Audomari , de Pont-Audemer, sur la 
juridiction ecclésiastique. ( Coll. Bessin. ) 

1508. Auscitanum, d'Auch, par l'archevêque. On y publia un 
décret en six articles, concernant le clergé. 

1509. Narbonense, de Narbonne, où on lut la bulle de convo- 
cation du Concile de Vienne. ( Gall. christ, t. vi. col. 86. ) 

1510. Parisiensc, de Paris, par l'archevêque de Sens, depuis 
le 1 1 jusqu'au 26 octobre. On y examina la cause des Templiers, 
dont les uns furent renvnjés absous, les autres, relâchés avec une 



438 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



pénitence qu'on leur imposa, el 50 condamnés comme relap» 
d'hérésie à la peine du feu; ce qui fut exécuté dans un champ 
près de l'abbaye de S. -Antoine. 

1310. Sibancctense , de Senlis, par l'archevêque de Reims, 
où neuf Templiers furent condamnés au feu. 

1340. Rotomagcnse, de Rouen, sur les Templiers. 

1310. Biterrense, de Béziers, sur la discipline. ( Martène. 
thesaur. t. iv. ) 

1311 et 1313. ricnnensc, de Vienne. XV e Concile général. 
Voy. ci-desf. page 248. 

1312. Bituricense, de Bourges, où l'on reçoit le Concile de 
Vienne. 

1313. Silvanectensc, de Senlis, à propos de la condamnation 
des Templiers. 

1313. Roto/nagense, de Rouen, sur la discipline. 

1314. Pdrisiense , par l'archevêque de Sens. On y fil un 
décret dont le quatrième article veut que les juges ecclésiastiques 
ne fassent point de citations vagues et générales des accusés. 

1315. Salrmwiense, de Saumur, par l'archevêque de Tours 
qui y publie un décret sur la discipline. 

1315. Nugarolicme , de ÎNogarol, par l'archevêque d'Auch. 
On y condamna l'abus de refuser le sacrement de pénitence à 
ceux qui étaient condamnés au dernier supplice, et qui deman- 
daient à se confesser. 

1315. Silvanectense , par l'archevêque de Reims. Pierre de 
Latilly, chancelier de France et évêque de Châlons, que Philippe- 
le-Hulin avait destitué et emprisonné, l'accusant d'avoir procuré 
la mort de Philippe-le-Bel et de l'évêque, son prédécesseur, de- 
manda dans ce Concile une enquête sur les faits; ce qui fit proroger 
l'assembléeà Paris. On lui avait d'abord accordé, sur sa demande, 
la liberté de sa personne et la restitution de ses biens. 11 ne parait 
pas que le Concile indiqué à Paris, ait été tenu, mais Pierre de 
Latilly fut pleinement justilié dans un autre qui, à ce que l'on 
croit, se tint à Senlis, en 1318. 

1315. Auscense, d'Auch, par l'archevêque Amanève d'Ar- 
magnac, dont on loue le zèle pour la célébration des Conciles. Il 
enavait tenu deux autres, l'un en 1303et l'autre en 1508. (Gall. 
christ, t. i, col. 994. ) 

1315. Biterrense , de Béziers , où l'on ordonne que chaque 
église du diocèse ait son sceau particulier portant son nom. 
(Gall. christ, t. vi, col. 347. ; 

1317. Biterrense, de Béziers. ( Gall. cfirist. t. vi, col. 149. ) 

1318. Silvanectense, de Senlis, par l'archevêque de R#tms, 
contre les usurpateurs des biens ecclésiastiques. 
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1519. 7'otosaniwi, de Toulouse. Ou n'en a pas les actes. 

1320. Senoitense, de Sens, par l'archevêque. Le Concile , 
dans son décret, ordonne que chaque évèque exhorte son peu- 
ple à jeûner la veille du S. -Sacrement; il interdit ensuite les 
lieux où des clercs auront été emprisonnés par des juges 
laïques. 11 est fait mention dans ce Concile , pour la pre- 
mière fois, de l'exposition et de la procession du S. -Sacrement. 

1320. Biterrcnse,àe Béliers. On y fait un décret sur les Juifs. 
< Gall. christ, t. vi, col. 517 ) 

1521. LexovicnsCy de Lisieux, sous Hugues de Uarcourt. 
1521. Rotomagense, de Houen, sur la discipline. 

1321. Parisiense, sur la juridiction et la discipline ecclésias- 
tique, par l'archevêque de Sens, qui y renouvela le décret du 
Concile de Sens qui précède. 

1525. Leutevense, de Lodève, par l'archevêque Bernard de la 
Cuionie. ( Gall. clirist. t. vi, p. 554. ) 

1526. Biterrense, de Béziers. ( Jb. p. 604. ) 

1526. Silvanectense, de Senlis , par l'archevêque de Reims. 
On y publia un décret, dont le premier article indique la forme 
de tenir les Conciles provinciaux. 

1526. Jvenionense, d'Avignon. On y fit un règlement qui 
traite principalement des biens temporels de l'Église et de sa ju- 
ridiction. Un article est contre les empoisonneurs et les enchan- 
teurs, sorte de gens qui n'étaient point rares alors. 

1526. AJarciacense, de Marciac, au diocèse d'Auch, par l'ar- 
chevêque d'Auch. On y publia un décret pour la discipline de la 
province. 

1527. Rqfftacense, deRuffec, par l'archevèquede Bordeaux. 
On y fit deux canons. L'un est contre les juges séculiers qui déte- 
naient les clercs, et l'autre permet aux clercs d'agir pour l'Église 
devant les tribunaux séculiers* 

1527. Tolosaruwiy de Toulouse , où l'on défend de faire faire 
ses funérailles avant sa mort. ( Hardouin, t. vu. ) 

1527. jdvenîonensc, d'Avignon, par le pape Jean XXII, contre 
l'antipape Pierre de Corbière, qui, au schisme, ajoutait l'hérésie, 
en soutenant que Jésus-Christ et ses disciples n'avaient rien pos- 
sédé en propre, ni en commun, ni en particulier. 

1528. Narbonensc, de Narbonne. On y condamne l'hérésie 
d'un moine de la Chartreuse. ( Gall. clirist. t. vi, col. 88. ) 

1529. Cotnpendiense , de Compiègne , par l'archevêque de 
Reims, contre ceux qui entravaient la juridiction et les libertés 
ecclésiastiques. 

1529. Parisiense. Il se tint à Paris celte année , par ordre et 
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en présence du roi Philippe de Valois, des assemblées «le prélats 
el de barons pour fixer les limites des juridictions royale et ecclé- 
siastique. Pierre de Cuguiêres portait la parole pour les gens du 
roi, et Pierre de Bertrandi, évêqued'Autun, pour le clergé. Mal- 
gré la discussion, rien ne fut décidé, et le roi accord;] un an aux 
évéques, pour corrjger les abus dont on se plaignait. C'est à cette 
époque, dit Y Art de vérifier les dates , qu'on rapporte l'intro- 
duction de la forme à' Appel comme d'abus. 

1330. Marciacense, de Marciac, par l'archevêque d'Aucb, 
contre les meurtriers d'Auesance de Joyeuse, évèque d'Aire. 

1334. Avenioncnse, d'Avignon, sur les décimes. (Gall. christ. 
t. m, col. 1165. ) 

1335. Rotomagense, de Kouen, en faveur des religieux raen- 
dians. 

1335. Rotomagense ou Pratensc, du prieuré du Pré ou de 
Bonne-Nouvelle, 1 près de Rouen, par l'archevêque. Le Concile, 
dans son décret, recommande aux évéques de ne pas négliger 
d'encourager au voyage de Jérusalem; il ordonne de punir sé- 
vèrement les moines qui porteraient les armes et l'habit court. 

1350. Bituricense, de Bourges. Le Concile défend le com- 
merce au clergé. 

1336. Apud catfrum Conter ii, de Château-Gonthier, par 
l'archevêque de Tours. 11 y publia un décret pour la conservation 
de la juridiction et des biens ecclésiastiques, but de la plupart 
des (xmciles de ce temps. 

1357. Avenionense, d'Avignon, dans l'abbaye de S.-ttuf. On 
y publia un décret de discipline, dont les articles sont la plupart 
extraits de celui de l'an 1326. 

1539. Monspeliense , de Montpellier, sur la discipline. 
(Gall. christ, t. vi, col. 784.) 

1342. Salmuriense, deSaumur, par l'archevêque de Tours. 
Le Concile défend de tenir des plaids dans les églises ou leurs 
vestibules; il ne veut point que les évêques se réservent des pen- 
sions sur les cures. 

1342. Biterrense, de Béliers. (Gallia christ, t. vi, 382.) 

1344. Noviommse ,de Noyon. On y lit un décret de discipline. 
Le Concile se plaint de ceux qui empêchaient le cours de la juri- 
diction ecclésiastique; et défend de publier ;de nouveaux mira- 
cles sans l'approbation des évêques. 

1347. Parisienscy par l'archevêque de Sens. On y lit 15 ca- 
nons, dont le premier se plaint que, de jour en jour, au préju- 
dice de la juridiction ecclésiastique, les juges séculiers faisaient 
emprisonner, condamner à la question, et même à lu mort, des 
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ecclésiastiques. Le dernier accorde, conformément à la bulle de 
Jean XXII qu'il rappelle, des indulgences à ceux qui disent trois 
fois / Angélus à l'heure du couvre-feu, c'est-à-dire à la fin de 
la journée. 

1549. Apud Sanctum-Quinunum, de Saint-Quentin. Concile 
provincial des chapitres des cathédrales de la province de Reims 
{Gall. christ. , t. m , col. 56C.) 

1351. Bi terreuse, de Béziers, sur divers points cl contes- 
tations de discipline. Ses canons sont la plupart répétés des Con- 
ciles d'Avignon de 1328 et 1337. 

1363. Massitiensc, de Marseille, par l'évêque Guillaume 
Sudre. (Gall. ch., t. i, col. 658.) 

1364. Nemausense, de I\imes, par Pierre de laJugie, arche- 
vêque de IS'arbonne. ( Gall ch. , t. vi , col. 92.) 

1364. Juscensc, d'Auch, sur la discipline. {Gall. ch., 
t. i, col. 995.) 

1365. 11 dut se tenir celle année et la suivante, selon la re- 
commandation qu'en avait faite Urbain V, plusieurs Concilespour 
laréformedes mœursetla suppression de la pluralité des bénéfices. 

1365. Aptmse, d'Api, par les évèques des trois provinces 
d Arles , d'Embrun et d'Aix. On y fil un décret de discipline 
en 50 articles. {Edition de Fenisc, tom. xv.) 

1365. Petrocoricense, de Périgucux, Concile de la province 
de Bordeaux, tenu par l'archevêque Elie de Salianac. 'Mail. ch. 
t. n, col. 837.) 

1366. Andegaveiise , d'Angers. On y fit 34 articles derègle- 
naens, dont les premiers regardent les procédures, et montrent 
jusqu'à quel excès la chicane était poussée dans ces provinces ; 
d autres articles regardent les exemptions des clercs el les immu- 
nités des églises. Le 14* et le 15' sont des règlemens pour la 
récitation de l'office des morts et de celui de la S. Vierge. Les 
curés sont tenus de réciter le premier tous les jours de férié. Ordre 
aux chapitres, tant séculiers que réguliers, de chanter l'office de 
la Vierge tous les jours, à quelques exceptions près. Le 16» dé- 
fend aux clercs, et même aux évèques, de se faire servir à table 
plus de deux plats. Le 17* et le 18» recommandent la résidence 
aux curés, sous peine de perdre leurs revenus, s'ils s'absentent 
pendant un mois, et leurs bénéfices, si leur absence dure six 
mois. Le 22 e condamne l'usage du beurre et du lait en carême , et 
en fait même un cas réservé à l'évêque. 

1368. Vaurense, de Lavaur, par les prélats des trois pro- 
vinces d'Auch, de JNarbonne et de Toulouse, présidé par Pierre 
de la Jugie, archevêque de Narbnnne On v publia un grand corps 
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de constitutions, divisé en 133 articles, dont une grande partie 
est Unie des Conciles d'Avignon tenus en 1386 et 1337. Ce Con- 
cile dura quatre jours. 

1369. Bitcrrense, de Béziers. {G allia christ, , t. vi, col. 850.) 

1370. Bùerrense, Ibid. L'un et l'autre par l'archevêque 
llugues de la Jugie. 

1374. Narbonense, de Narbonne, depuis le 15 jusqu'au 24 
avril. On y fit 28 canons tirés presque tous du Concile de 
Lavaur précédent. Le 18*- permet à tout prêtre de se confesser à 
tel autre prêtre qu'il voudra , même n'ayant point charge d'âmes. 

1374. Aqueuse, d'Aix, sur la discipline. 

1375. Biterrcnse, de Béziers. (GalL cfwist.,t. vi, col. 352.) 
1379. Parisicnsc, en faveur du pape Urbain VI. (V. Pau|, 

Emil. in Carolo y.) 

1383. Cameracense, de Cambrai, sur le schisme. (GalL ch. 
t. ii, col. 1193.) 

1389. Apud Sanclum-Tiberium , de Saint-Tibéry , sur la 
discipline. (Martène, thesattr., t. îv) 

1391. Parisicnsc, pour l'extinction du schisme. 

1395. Parisicnsc. Compté comme le premier Concile na- 
tional de la France, dans Y Art de vérifier les dates. Les assista ns 
furent deux patriarches, celui d'Alexandrie, administrateur de 
l'évêché de Carcassonne, et celui de Jérusalem, administrateur 
de l'église de S.-Pons, assistés de 7 archevêques, de 46 évêques, 
9 abbés, quelques doyens et grand nombre de docteurs qui sont 
tous nommés. On y délibéra, par ordre du roi Charles VI , sur le 
moyen de faire cesser le schisme dans l'Église, et le très grand 
nombre conclut que la cession des deux papes conlendans était la 
voie la plus courte et la plus propre pour parvenir à l'union si 
nécessaire et si désirée. (\. ci-dess. la Chron. hisL des Papes 
et les Conciles suivans J 

1396. Pictavense , de Poitiers, sous Thierry de Montreuil. 
4398. Parisicnsc, 2 e national, assemblé par Charles VI. 

Il s'y trouva, avec le patriarche d'Alexandrie, 11 archevêques, 
60 évoques, 70 abbés, 68 procureurs de chapitres, le recteur de 
l'Université de Paris, les députés des Universités d'Orléans, d'An- 
gers, de Montpellier et de Toulouse, outre un très grand nombre 
de docteurs en théologie et endroit. On y convint que le meilleur 
moyen de ramener l'antipape, Pierre de Lune (Benoit XIII), 
était de lui ôter tout exercice d'autorité par une soustraction en- 
tière d'obéissance, ce qui fut exécuté par un édit du 28 juillet. 
Cette soustraction dura jusqu'au 50 mai 1405. Le roi la révoqua 
ce jour-là , et restitua pour lui et pour son royaume l'obéissance 
à Benoit XUL 
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1403. Sihanectense , dcSenlis, sur le schisme. 

1404. Lingonense, de Langres, sous Louis de Bourbon. 
Kaynald, ad hune an.) 

1404. Parisiense. Pour la conservation des privilèges des 
monastères exempts, pendant le schisme. 

1405. Pictavense, de Poitiers, sur la discipline ecclésias- 
tique. 

1406. Parisiense, de tout le clergé de France, convoqué à la 
S. -Martin et fini le 16 janvier suivant, pour terminer le schisme. 
On y résolut de demander la convocation d'un Concile général , 
et de se soustraire à l'obéissance de Pierre de Lune. 

1408. Jlemense, de Reims, par l'archevêque Guy de Roye et 
onze de ses suffragans. Le docteur Jean Gerson en fit l'ouverture 
par un excellent discours sur les devoirs de l'épiscopat, qui se 
trouve dans la deuxième partie de ses œuvres. D'après ce sermon, 
on chercha les moyens de remédier aux désordres causés par le 
schisme et à rétablir la discipline. 

1408. Parisiense, 5° Concile national, depuis le 11 août 
jusqu'au 5 novembre. On fil des règlemens sur la manière 
dont l'église gallicane devait se gouverner pendant la neutralité; 
on déclara les adhérons de Pierre de Lune fauteurs du schisme ; 
on nomma les prélats et les députés qui devaient se rendre au 
Concile de Pise, et on renvoya la plupart des autres affaires aux 
Conciles provinciaux, en qui l'on reconnut le pouvoir de les 
terminer, comme le Pape les terminerait s'il y eût eu un souve- 
rain pontife reconnu dans toute l'Eglise. Deux espagnols, émis- 
saires de Pierre de Lune, porteurs d'une bulle dans laquelle Pierre 
excommuniait et déposait les princes qui proposaient la voie de 
cession pour terminer le schisme, ayant été découverts à Paris, 
durant la tenue du Concile, furent condamnés, l'un à finir ses 
jours dans les fers, et l'autre à 5 ans de prison, après qu'ils 
eussent été promenés, chacun dans un tombereau, revêtus d'une 
dalmatique noire, avec un écriteau portant ces mots : Ceux-ci 
sont déloyaux à t 'Eglise et au Roi. 

1408. * Perpinianense, de Perpignan, par Pierre de Lune. Les 
prélats consultés sur ce qu'il fallait faire pour l'union de l'Église, 
ne s'entendirent pas, et 18 seulement qui étaient demeurés 
avec Pierre de Lune, lui conseillèrent le 1 " r février 1409, d'em- 
brasser sans délai la voie de la cession comme la meilleure, et 
d'envoyer des nonces à Grégoire XII et à ses propres cardinaux , 
qui tenaient alors un Concile a Pise. Pierre nomma le 30 mars, 
suivant ce conseil, 6 légats pour aller au Concile; mais ils furent 
arrêtés à Nîmes , par ordre du roi de France. 



Digitized by Google 



AU 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



4409. Biterretise, de Béziers, contre ceux qui usurpaient les 
biens de l'église ou qui empêchaient le cours de sa juridiction. 

4441. Aurelianense y d'Orléans, contre Jean-Sans-Peur, duc de 
Bourgogne, instigateur du meurtre de Louis , duc d'Orléans ( v. 
J. Juvénal des Ursins, hist. de Charles VI. ) 

1414. Diniense , de Digne , sous l'évêque Bertrand. On en 
ignore le résultat. ( G ail. ch. t. m, col. 4427.; 

4445. Bituricense, de Bourges, sur l'imposition du vin. 

4446. Aqucnse, d'Aix, pour envoyer des députés au Concile 
de Constance. ( G ait. ch. t. i. col. 507. ) 

4447. Parisiense. Assemblée de Paris contre les réserves ( v. 
Mémoires du clergé.) 

1422. Vernoniense, de Vernon, en Normandie, pour députer 
au concile indiqué à Pavie. 

4426. Biterrense, de Béziers, par l'archevêque Guillaume 
de Hontjoie, il y apporta un tempérament à la constitution de 
son prédécesseur, qui défendait la chasse sous peine d'excommu- 
nication, les dimanches et les fêtes, en permettant cet exercice 
les dimanches, mais seulement après la messe paroissiale. ( Gal- 
lùt. ch. t. vi, col. 557. ) 

4426. Apud Castcum novum Arii , de Castelnaudary. Ce 
Concile est mentionné par le Gallia christiana y ( t. xui. col. 
540 J à l'article de Jean Bel in , évoque deLavaur, qui s'y trouva. 
— L'église paroissiale de Castelnaudary, sous l'invocation de S. 
Michel, avait un chapitre à celte époque, depuis plus d'un siècle, 
puisque elfe avait été érigée eu église collégiale par une bulle de 
Jean XXII, datée d'Avignon du 8 des calendes de mars (22 fé- 
vrier ) 4517. Le Pape avait en même temps érigé d'autres églises 
collégiales, à la suite de la création des évèchés de S. Papoul, 
Montauban. Lombcz. Rieux, Lavaur, Mi repoix, Limoux, Cas- 
tres, et de l'érection do l'éveché de Toulouse au rang de métro- 
pole. 

4427. Apud Castrum novum Arrii f de Castelnaudary. Ce 
Concile, composé des évêques de la province de Toulouse, fut 
convoqué par Pierre Soybert, évêque de S. Papoul, ancien pro- 
fesseur de droit à Borne, pour corriger quelques abus de l'olli- 
cialité métropolitaine. ( Gall. christ, t. xnt, col. 506. J 

4428. Congrégation a Paris de prélats et d'autres personnes 
ecclésiastiques, où l'on répond au duc de Bedfort, en refusant le 
subside que, menacé par les armes victorieuses de Charles VU, et 
manquant d'argent , il avait demandé à lever sur les clercs et les 
laïques. 

1 i'2i). Parisiens* . Commencé le l rr mars et fini le 25 avril, 
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par Jean de Nanlon, archevêque de Sens, ses suflragans, et plu- 
sieurs autres membres du clergé séculier et régulier. Le Concile 
dressa quarante articles de règlemens , concernant les devoirs et 
les mœurs des ecclésiastiques, des moines et des chanoines régu- 
liers, la célébration du dimanche, et les dispenses de bans de 
mariage, qu'il ne veut pas qu'on accorde facilement. 11 défend 
sévèrement certains abus ou réjouissances profanes, comme la 
Féle des Fous et la Fête des Anes, que les clercs inférieurs cé- 
lébraient dans certaines églises. ( Voy. dans le Glossaire de 
Ducange le mot Festum A sinon/ m et le premier article au mot 
Kalendœ. ) 

1430. Narbonense, de Narbonne, sur la discipline. fMartène, 
Thesaur. t. y.) 

1431. ' Nannetense, de Nantes, depuis le 23 avril jusqu'au 
2 mai, sur la discipline. On y proscrit la Fête des Fous et autres 
abus qui régnaient en plusieurs églises. 

1452. Bituricense. Concile ou assemblée de Bourges , on y 
soutient le Concile de Bâle. ( Raynald. ) 

1435 environ. Apiid Cas Ir uni novum deArrio, de Castelnau- 
dary, tenu par Pierre Soybeit, évêquede S. Papou), pour lemème 
objet que celui qu'il avait assemblé dans la même ville en 1427. 
A celui-ci, qui dura six jours, assistèrent Guillaume, évêque de 
Mi repoix, Jean, évêque de Lavaur, Hugues, évéque de Rieux, et 
les vicaires généraux de Pamiers, Lombez et Montauban. ( Gall. 
christ, t. xiii, Instrum. col. 261.^ 

1438. Nombreuse assemblée de Bourges , présidée par le roi 
Charles VU. On y dressa, le 7 juillet, de concert avec les pères de 
Bâle, ce règlement si célèbre appelé Pragmatique-Sanction, qui 
fut aboli par le concordat fait à Bologne , en 1515, entre Léon X 
et François l ,r . La Pragmatique contient 23 articles, qui tendent 
particulièrement à reconnaître l'autorité des conciles généraux 
supérieure a celle des Papes, à rétablir toutes les élections libres, 
à abolir les annales, les grâces expectatives, les réserves, etc. 

1440. Bituricense. Assemblée de Bourges, depuis le 26 août 
jusqu'au 11 septembre, où se trouvèrent les députés du pape 
Eugène et ceux de l'assemblée de Baie. Les députés du Pape ne 
purent obtenir à Bourges la reconnaissance du concile de Ferrare 
ni l'abolition de la Pragmatique-Sanction qu'ils demandaient, et 
les envoyés de Bâle, la reconnaissance d'Amédée de Savoie, que 
l'assemblée de Bâle avait fait Pape. 

1441. Avenionense, d'Avignon, sur les mœurs. 

1445. Rotomagense, de Kouen, par l'archevêque. On y fit 
41 statuts de discipline ou de réformation. Le septième est 
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remarquable , e» ce qu'il condamne ceux qui donneraient 
par superstition et dans la vue de quelque gain des noms particu- 
liers à des images de la Sainte- Vierge, comme Notre-Dame de 
Recouvrance, de Consolation, de Grâce, etc., parce qu'ils semble- 
raient vouloir faire croire qu'il y a plus de vertu dans une image 
que dans une autre. 

1448. Andegaveme, d'Angers, par l'archevêque de Tours et 
ses sufl'ragans. On y lit des règlemens disciplinaires pour réformer 
divers abus. 

4440. Lugduncnsc ou Lausanense , de Lyon , d'autres disent 
de Lausanne. L'antipape Félix V y abdique. ( Hartène, Thcs. 
t. iv. ) 

4452. Lingonense, de Langrcs, sous Philippe de Vienne. 

1455. Linçonense, deLangres, sur la discipline. 

1455. Venetense seu Turoncnsc, de Vannes ou de Tours. Sur 
la translation de S. Vincent Ferrier. 

1455. Suessionense, de Soissons, par Jean Ju vénal des Ursins, 
archevêque de Reims. On y ordonna l'exécution du décret de 
Baie, continué dans l'assemblée de Bourges, touchant la manière 
de chanter l'office divin, et on y fit quelques autres statuts. 

1457. Avem'onense, d'Avignon, par les soins de Pierre, cardi- 
nal de Foix, de l'ordre des frères mineurs, archevêque d'Arles et 
légat d'Avignon. Le but principal de celte assemblée fut de con« 
firmer ce qui s'était fait à Baie ( 56 e session ), touchant l'opinion 
de l'immaculée conception de la Sainte Vierge. On y défend, sous 
peine d'excommunication, de prêcher le contraire de cette opi- 
nion ; on ne permet pas même d'en discuter en public, et on en- 
joint aux curés de publier ce décret , et de l'annoncer à tous les 
fidèles, afin qu'aucun ne puisse l'ignorer. 

4460. Senonense, de Sens, par l'archevêque Louis de Melun , 
qui y fit plusieurs constitutions traitant de la célébration de 
l'office divin, de la réforme du clergé dans les moeurs et dans les 
habits, de la réforme des religieux, des devoirs des laïques envers 
l'église, du paiement des dîmes, de la célébration des mariages, etc. 
Ces constitutions furent confirmées en 1485. 

1479. Aurelianense, d'Orléans, où l'on renouvelle la Pragmati- 
que-Sanction. 

1485. Senonense, de Sens. L'archevêque Tristan de Salazar y 
confirme les constitutions du Concile de 1400. 

1490. Tolosanum, de Toulouse, sous le cardinal de Joyeuse. 

1490. Atrcbalense, d'Arras, sous l'évêque Pierre de Ranchi- 
court. 

1496. Vesunlionense , de Besançon, sous Charles de Ncuf- 
châtel. 
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1501. Atrebatense. , G allia christ, t. m, col. 388. ) 

1509. Avenionensc, d'Avignon, sur la discipline. ( Martènc, 
Thes. t. iv. ) 

1510. Turonense, de Tours, assemblé au mois de septembre, 
par Louis XII, d'abord a Orléans, puis à Tours, et composé, sui- 
vant Génébrard , de tous les prélats du royaume , et d'un grand 
nombre de docteurs. Le roi y proposa huit questions touchant la 
guerre qu'il se proposait de déclarer a Jules II, pour secourir 
Alphonse, duc de Ferrare, son allié, que Jules voulait dépouiller 
de ses états. Les réponses du Concile affermirent le roi dans sa 
résolution, 

1511. Cenomannense^du Mans. (Gall. christ, t. vi, col. 249. ) 

1511. Lugdunense, de Lyon. ( Gall. christ, t. m, col. 368. ) 

1514. Rotomagense. On croit que l'archevêque-cardinal Geor- 
ges d'Amboise ( 2« du nom ), tint cette année un Concile à Rouen; 
d'autres pensent que ce fut l'an 1522. On n'en connaît pas l'objet. 

1522. Rotomagense, de Rouen, sur la discipline. 

1525. Meldense, de M eaux, contre Luther. ( Soondanus. ) 

1527. Lugdunense^ de Lyon, contre l'hérésie de Luther, sur la 
discipline, et pour accorder à François 1" un subside, alin de dé- 
livrer d'Kspagne les enfans de France, retenus en ôtage à sa place. 
( Yoy. Martène, Thesaur. anecdot. t. iv. ) 

1527. Rotomagense , de Rouen, sur la discipline. 

1528. Paris iense. Commencé le 3 février, et fini le 9 octobre, 
par le cardinal du Prat, archevêque de Sens, et ses stiflVagans. On 
y condamna les erreurs de Luther et des nouveaux hérétiques; 
après quoi Ton fit seize décrets sur la foi de l'Église, sur son in- 
faillibilité, sur sa visibilité, etc. On dressa ensuite plusieurs règle- 
mens touchant les mœurs et la discipline. Le commencement de 
ce Concile est datéde Tan 1527, et lafin del528, conformément à 
l'usage de France qui était alors de commencer l'année a Pâques. 

1528. Bituricense, de Bourges, par François de Tournon, ar- 
chevêque de Bourges et ses suffragans, contre les erreurs de Luther 
et pour la réformation des mœurs. 

1528. Lugdunense, de Lyon, par Claude de Longwy, évéque 
de Mâcon , et vicaire-général de l'archevêque François de Rohan , 
contre les erreurs de Luther et pour la réformation des mœurs. 
( Edition de Venise. ) 

1550. Vicnnense, de Vienne. Sur la discipline ecclésiastique. 
1537. Agathense, d'Agde. ( Gallia christiana, t. vi, col. 251 .) 
1548. Bononiense, de Boulogne. ( Gall. ch. t. vi, col. 251 .) 

1551. Narùonense, de Narbonne, par le cardinal Alexandre 
Zerbinat, protonotaire du S. -Siège et archevêque de Nar bonne. 
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On y flt 66 canons, le premier sur la foi el les autres sur la disci- 
pline. 

1557. Viennoise, de Vienne, sur les mœurs. (Martône, 
TJtes. t. îv. y 

1561. Colloque de Poissjr (1), ou conférence entre les prélats 
catholiques et les ministres huguenots , appellée par quelques 
auteurs Synode national. L'ouverture s'en fit le 9 septembre dans 
le réfectoire de l'abbaye, en présence du roi , de la reine, des 
princes du sang, d'un grand nombre de seigneurs , de six cardi- 
naux, de quatre évoques, dont le nombre augmenta ensuite jus- 
qu'à quarante , et de quelques docteurs de Paris. Théodore de 
liéze , élève de Calvin, qui porta la parole pour les huguenots, 
révolta les catholiques et mécontenta ceux de son parti par les 
blasphèmes qu'il accumula dans son discours. Le cardinal du 
Lorraine lui répondit avec autant d'élégance que de solidités 
Dans la séance du 16 septembre, le cardinal prononça un discour, 
aussi éloquent que le premier, et conclut en disant qu'il ne pou- 
vait y avoir aucune réunion avec les huguenots, s'ils ne croyaient 
la réalité du corps de Jésus-Cuiust dans l'Eucharistie. Les autres 
prélats applaudirent à ce sentiment, protestant vouloir vivre et 
mourir dans la foi, et suppliant le roi et la reine d'y persévérer et 
de la défendre. La séance fut suivie de deux conférences. Les 
calvinistes y présentèrent une longue confession de foi, pleine de 
grands mots et de phrases ampoulées; elle fut jugée insuffisante, 
captieuse et hérétique. Les catholiques leur opposèrent une décla- 
ration de leur foi aussi parfaite et aussi précise que la première 
était défectueuse et enveloppée. On proposa ensuite aux ministres 
huguenots de signer le dixièmearticle de la confession d Augsbourg, 
qui portail que lecorps el le sang de Jésus-Christ étaient réelle- 
ment présens dans l'Eucharistie, ce qu'ils refusèrent. Ainsi finit 
le fameux colloque de Poissy. — Le roi de Navarre, témoin du 
peu de bonne foi des ministres huguenots, se détacha aussitôt de 
leur parti, renonça à leurs erreurs, et se réconcilia avec les Guise. 

1564. Remens e, de Reims, par Charles, cardinal de Lorraine, 
archevêque de Reims, sur la discipline ecclésiastique et la infor- 
mation des mœurs. 

1565. Rennaise, sur la foi et le rétablissement de la discipline. 

(1)11 s'est tenu dam ce siècle et les deux suivant un grand nombre d'as- 
semblées générales du clergé sur différentes matières, dont ne parlent pas 
les collections de Conciles et que nous ne mentionnons pas. On peut en voir 
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4566. Cameracense , de Cambrai, sur la foi et la discipline. 

4560. Avenionense, d'Avignon, sur la discipline. 

4570. Mechliniense, de Malines, sur la réception du Concile 
de Trente, et sur la foi, les sacremens et divers autres points de 
discipline. Ce Concile est porté dans V Index de Labbe, parmi 
ceux des Gaules ou de France, Malines étant compris dans la Gaule» 
Belgique. 

4584. Rotomagense, de Rouen, sur la discipline. 

4583. Remens e y de Reims, par r archevêque-cardinal de Guise, 
premier pair de France, légat né du S.-Siége. On y fit des règle- 
mens , et une profession de foi fondée sur les canons de Trente. 

4583. Eurdigalense, de Bordeaux. On y fit une profession de 
foi , des règlemens sur la discipline, et des statuts pour les sémi- 
naires de la province. 

4583. Turonensc, de Tours, transféré a Angers; sur la foi et 
la discipline, et contre la simonie. 

4585. Ebredunense , d'Embrun. ( Gall. christ, tom. m, 
col. 4095. ) 

4684. Bituricense, de Bourges. On y fit des décrets sur la foi 
et la discipline. 

4585. Aquense, d'Aix. Décrets touchant lafoi, les sacremens, 
la hiérarchie et la discipline de l'Église. 

4586. Cameracense, de Cambrai, sur la discipline ecclésias- 
tique et les mœurs. 

4590. Tolosanum , de Toulouse, par le cardinal François de 
Joyeuse, sur la foi et la discipline. 

4694. Avenionense y d'Avignon, pour l'observation du Concile 
de Trente. ( Coll. d'Hardouin. ) 

4606. Àvenionense , d'Avignon , sur la discipline. ( Gall. 
christ, t. i, col. 836. ) 

4607. Mechliniense , de Malines . sur la foi et la discipline. 
( Voy. an. 4570. ) 

4609. Narbonense, de Narbonne, sur la fol et les mœurs. 

4640. Apud Grassam, de Grasse, en Provence, par Honoré du 
Laurent, évéque d'Embrun, pour la réformation des mœurs et de 
la discipline. < Gall. christ, t. m, col. 4096. ) 

4642. Parisieiise. Tenu par les suflragans de l'archevêque de 
Sens contre le traitédela puissance ecclésiastique d'Edmond Richer. 

4642. Aquense, d'Aix, contre le môme livre. 

4624. Burdigalense, de Bordeaux, sur la discipline. 

4635. Narbonense, de Narbonne. [Gall. christ, t. vi, col. 420.) 

4668. Avenionense , d'Avignon , sur la discipline. ( Gall. 
christ, t. i, col. 838 ) 

29 
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1671. Narbonensc, de Narbonne. {G ail christ, t. vi, col. 122.) 

1704. Tolonense. Synode de Toulon, parl'évéque Armand 
Louis Bonnin de Chalucet , qui y fit quelques décrets synodaux 
que l'on ne rapporte pas. { Gai', christ, t. i, col. 758.) 

1727. Ebredunense, d'Embrun, sur l'acceptation die la consti- 
tution unigenitus et autres matières ecclésiastiques. In-À° Ebrr- 
duni et Paris , 1728. Ce Concile manque dans toutes les collec- 
tions. 

1707.* Assemblée de Paris, tenue par les prêtres constitution- 
nels, dans l'église Notre-Dame (1). 

Il faut reprendre les évènemens quelques années plus haut, 
pour savoir dans quelles circonstances et dans quel but fut con- 
voquée cette réunion. — L'assemblée nationale avait décrété 
dans les mois de juillet et d'août 1790 la prétendue constitu- 
tion civile du clergé. Sur' IS1 évêques qui remplissaient le* 
sièges dans le royaume, 107 s'élevèrent contre elle avec éner- 
gie et refusèrent le serment qu'on exigeait d'eux. A ces 
prélats fidèles s'unirent 62,000 prêtres du second ordre, tant ré- 
guliers que séculiers, qui aimèrent mieux s' ex poser à la persécution 
que de fausser leur premier serinent. Les évèques qui favorisèrent 
les innovations furent ceux d'Autun, d'Orléans, de Viviers et l'ar- 
chevêquede Sens qui était aussi cardinal , auxquels se joignit le su£- 
fragant de Bâle avec l'archevêque de Babylonc. Fie VI, dans un 
bref, sous la date du 10 mars 1791, déclara que la constitution du 
clergé renversait les dogmes les plus sacrés et la discipline de 
P Eglise la plus certaine : et il le continua par un autre bref du 
13 avril 1791, que tous les prélats français, qui n'avaient point 
prêté le serment, souscrivirent, auquel 135 prélats étrangers 
joignirent leur adhésion expresse, et qui devint bientôt le jugement 
de l'ftglise universelle. Cependant les législateurs philosophes 
poursuivaient avec ardeur le projet qu'ils avaient formé de dé- 
catholiciscrYn France,et le schisme s'établit dans notre malheureux 
pays. Un clergé nouvean s'empara, souvent à main armée, des siè- 
ges, des cures et des autres postes ecclésiastiques, auxquels le clergé 
tîdèle fut réputé avoir renoncé, par cela seul qu'il n'avait pas prêté 
le serment prescrit. Mais peu d'années après le décret qui établis- 
sait la constitution civile du clergé, d'autres décrets abattirent cet 
échafaudage, comme peu digne d'une république dont les conduc- 
teurs et les partisans zélés, après avoir adoré la déesse raison, 

(1) On peut voir de lonKi détails sur les ««embues de 1797 et 1801 
ainsi que la réfutation de leurs doctrines, dans lanouvi-lle édition (publiée en 
18*22) du Dictionnaire d'AlIrt/.d'uù nous nvons e lirait la plupart des ren 
-eivneincns que nous donnons si:r ; et> réunion? et *ur le r,onei1e de 1811. 
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n'admettaient plus d'autres dogmes que l'existence d'on ne sait 
quel être suprême. 

Ce fut donc pour rendre une s orte de vie aux élémens de cette 
église constitutionnelle que fut tenue l'assemblée de 1797 oui 
s'intitula Concile national; elle fut convoquée par a prétendus 
évoques, et les assista ns furent 33 évêques de la même façon 
10 prêtres fondés de pouvoirs, 5 représentons de sièges cen- 
sés vaquer, parce que la secte n'y avait pas actuellement d'évê- 
ques, et 53 autres prêtres qui se disaient députés des diocèses 
Lecoz, métropolitain d'Ile-et-Vilaine, y présida.assistéde Crat ;en 
métropolitain delà Seine-inférieure, et de Sermet, métropolitain 
de la Hante-Garonne. Royer, encore évêque de l'Ain, remplit les 
fonctions de promoteur, et on lui associa Perrier, évêque du Puy- 
de-Dôme, et Moyse, évêque du Jura. L'assemblée, ouverte le 15 
août, rut terminée le 12 novembre. 

1797 - 1801 *.Derassembléede 1797 à cellede 1801, Incons- 
titutionnels tinrent 60 synodes et hmi conciles métropolitains 
dans les villes de Besançon, Bourges, Rouen, Lyon, Reims, Ren- 
nes, Aix et Carcassonne. 

1801*. Assembléede Paris, tenue par les constitutionnels dans 
1 église métropolitaine. 

Convoquée dès le 2 du mois de mars de l'année précédente 
par quatre prélats du parti (Saurine, Grégoire, Desbois et Wan- 
delaincourt)qui formaient dans la capitale une sorte d'agence Ré- 
néralc de leurclergé, sous le nom â'Mques r^rof, l'assemblée se 
forma, pour la première fois, le 23 juin 1801 , ne fut ouverte so 
lennellement que le 29 du mêmemois, et fut terminée le 10 août 
On y vit siéger 9 métropolitains, 53 évêques des départemens 
8 ecclésiastiques fondés de pouvoirs, 53 prêtres que la détresse 
avait admis et 2 Italiens envoyés par quelques brouillons du 
Piémont et du pays de Gênes. Claude Lecoz, évêque de l'Ille-el-Vi 
laine et métropolitain du Nord-Ouest, y présida, assisté de Domi- 
nique Lacombe, évêque de la Gironde et métropolitain du Sud- 
Ouest, et de Henri Grégoire, évêque du Loir-et-Cher. Claude 
Debertier, évêque de l'Avcyron, en fut nommé promoteur • on lui 
associa Paul-Félix-Joseph Baillet, curé, dit-on, de S.-Eticnne- 
du-Mont, à Paris, et François de Torey , qualifié de supérieur du 
séminaire de Reims. 

Ce conciliabule, dit l'ouvrage que nous avons cité plus haut 
préparé d'avance par des conférences, des synodes, des soi- 
disant Conciles métropolitains, et auquel on avait convoqué les 
prélats de toutes les parties de la France, et même du monde ca- 
tholique, puisqu'on y avait invité les évêques des églises étrau 
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gères , annoncé à tout l'univers comme devant opérer de grands 
biens et condamner de nouveau les erreurs élevées depuis le Con- 
cile de Trente, contre la foi et la morale, ne put parvenir à dis- 
cerner ses propres élémens, à se composer d'une manière régulière, 
ni s'empêcher de présenter le spectacle d'une assemblée anarchi- 
que, animée de l'esprit qui préside aux schismes et aux hérésies. 
On y parla le langage du déguisement, des rélicences étudiées, de 
l'hypocrisie, de l'orgueil et de la haine : les assistans y montrè- 
rent un attachement opiniâtre aux principes condamnés dans la 
constitution civile du clergé : plusieurs y professèrent en diverses 
occasions le jansénisme, et des erreurs proscrites dans Marsile de 
Padoue, dans Luther, Richer, etc., sans que le Concile s'y oppo- 
sât. La haine contre les Papes et leur cour y éclata sans frein 
et sans mesure. D'atroces calomnies furent proférées dans les 
séances particulières, contre ceux que, dans les actes publics, 
tons les assistans traitaient avec modération et douceur, et qu'ils 
- appelaient leurs frères dissidens. 

Le conciliabule avait, dès le principe, arrêté le plan de ré- 
former l'enseignement de la théologie, les rites de la liturgie, le 
nombre des fêtes chômées; il voulait établir les rapports des 
diocèses aux métropoles, celui de l'église de France avec le S. -Siège 
et les autres églises; déterminer les libertés gallicanes et y don- 
ner apparemment des extensions adaptées a ses principes; 
enfin, il prétendait préparer les voies à un Concile général. Mais 
la Providence sut bien déconcerter tout à coup les projets hardis 
de cette assemblée illégitime et téméraire. Le concordat allait être 
ratifié dans la capitale du monde chrétien; un ordre du gouverne* 
ment arrive : le Concile se dissout ; et de tous ses grands travaux, 
distribuôsdansdescongrégations particulières, dont quelques-uns 
étaient môme déjà soumis à la discussion, il n'y eut de terminé que 
quelques lettres synodiques, et la provocation, si déplacée, à des con- 
férences qui étaient plus propres à ranimer les feux de la division 
qu'à les éteindre. 

1811. Concile national tenu à Paris. Le pape Pie VU, prisonnier 
de Napoléon, qui l'availfait enlever de Rome, sur son refus d'ac- 
corder l'institution canonique aux prêtres , qu'il lui présentait , 
pour les sièges vacans dans ses deux états die France et d'Italie , 
accepta enfin, dans sa prison de Savone , le 19 mai 1811, 
4 propositions qui furent écrites sous ses yeux en simple forme de 
note, et qui ne furent point revêtues de sa signature. Elles por- 
taient que sa sainteté accorderait l'institution canonique aux su- 
jets nommés par l'empereur, dans la forme convenue à l'époque 
îles concordats, de 1801 pour la France et de 1803 pour le royaume 
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d'Italie, et qu'elle consentait qu'il fût inséré dans les concordats 
une clause par laquelle elle s'engagerait à faire expédier aux évo- 
ques nommés, les bulles d'institution canonique, dans un temps 
déterminé, que sa sainteté estimait ne pas pouvoir être moindre de 
6 mois, et que dans le cas où elle différerait plus long-temps pour 
d'autres raisons que l'indignité des sujets, elle investirait du pou- 
voir de la donner en son nom, après les six mois expirés, le mé- 
tropolitain de l'église vacante, et, à son défaut, le plus ancien 
évéque de la province ecclésiastique. 

Dans l'intervalle de ces négociations, Napoléon avait con- 
voqué en Concile national, les évéques de France, d'Italie tt 
de la portion de l'Allemagne comprise dans ses états , dans l'u- 
nique objet de chercher les moyens de pourvoir à ce que l'insti- 
tution ne pût être suspendue par aucune autre cause que les em- 
pêchemens canoniques. Le Concile, convoqué dès le 85 avril, se 
réunit le 0 juin. L'assemblée se composa de 0 cardinaux, 9 arche- 
vêques, 80 évéques et 0 prêtres, nommés à des évéchés, mais non 
encore canoniquement institués. Le cardinal Fesch en fut le pré- 
sident. Depuis le Concile deTrente, on n'avait encore vu autant d'é- 
vêques réunis; et sans être oecuménique, dit l'auteur des Mar- 
tyrs de la foi. celui-ci paraissait bien plus qu'un Concile natio- 
nal. Il devait, comme il a été dit, chercher les moyens propres à 
empêcher tout retard dans l'institution des sujets, excepté celui 
qui naîtrait des empêchemens canoniques. 

La note apportée de Savone fut présentée au Concile comme 
devant mettre ûn à toutes les dissidences, et la commission d'évê- 
ques chargée de faire un rapport sur cet objet, proposa, le 9 juil- 
let, au Concile, de se déclarer compétent pour statuer sur l'adop- 
tion du mode d'institution à donner par le métropolitain, dans le 
cas dont la note parlait : le Concile ne décida rien de ce jour ; et 
dans la nuit suivante, un des membres de la commission, où la 
majorité pour cet avis n'avait été que d'une voix, ayant passé dans 
la partie opposante, celle-ci l'emporta, et la nouvelle opinion de 
la commission, produite dans la session du lendemain 10 juillet, 
se fondant: 1° sur ce que la concession du S. Père n'étant pas si- 
* gnée manquait d'une forme indispensable , et 2° sur ce que l'ad- 
dition relative à l'institution que donneraient les métropolitains, 
n'était pas exprimée textuellement dans les concessions faites par 
le Pape, fut que le Concile devait se déclarer incompétent : l'as- 
semblée, adoptant les conclusions de la commission , déclina sa 
compétence; et Napoléon, trompé dans son attente , en prononça 
le jour même la dissolution. 

Quelques' évéques , à la suite de cette décision, se rendirent 
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dans leurs diocèses; mais le plus grand nombre resta à Paris, où. 
après quelques explications avec eux, on convoqua de nouveau le 
Concile en congrégation générale le 5 août. On y publia 2 décrets. 
Dans le premier, le Coucile se déclare compétent pour statuer 
sur l'institution des évéques en cas de nécessité. Dans le second, 
il dit entre autres choses : 1° que les six mois écoulés sans que 
le Pape eût accordé l'institution, le métropolitain y procéderait, età 
son défaut le plus ancien évêquedela province, qui ferait la même 
chose s'il s'agissait du métropolitain; et 2» que le présent décret se- 
rait soumis à l'approbation du Pape. Le pontife l'accepta, en le 
consacrant par un bref, endate du 20 septembre, dans lequel il le 
transcrivit, en y ajoutant toutefois que l'institution qui serait 
donnée par le métropolitain ou le plus ancien évèque suflragant 
de la province, le serait au nom de sa sainteté. Le Pape envoya 
aussi des bulles aux évéques nommés, mais Napoléon ne voulut 
pas qu'on les leur remît parce que le conseil d'état lui avait fait 
observer que le Pape, dans son bref, n'avait considéré le 
Concile que comme une simple assemblée. Les choses demeurèrent 
ainsi en suspens et lesévê<|uesfurentcongédiés. Les affaircsecclé- 
siastiques de l'empire ne furent arrêtées que par le concordai 
du 25 janvier 4843. 
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Agaunc, Voy ez S. -Maurice. 
Agde, 506. 1537. 
Aire, 1020. 

Aix en Provence, 1112. 1374. 

1410. 1585. 1012. V. 171)7. 
Aix-la-Chapelle, 789. 707. 70!'. 

803. 800. 813. 810. 817. 

825. 851. 856. 81. S. 819 

837. 8 42. 800 802 
Alhi, 1255. 
Alzonne, 018. 
Andclot, 587. 
Andelys (près des), 1 19». 
Angers,. 15JL 550. 1002.1200. 

1279. 1506. 1448. 1583. 
Angouléme, 1118. 1170. 
Anse, 090. 994. 1025. 1070. 

1077. 1100. 1112. 
Apt, 1565. 

Aquitaine ( lieu incertain en j, 
803. 1054. 1041. 



Arles en Provence, 314* 35 5 

ài± 451. 455. 405. 

475. 524. 554. 815. 1034. 

1059. 1205. 1211. 1234. 

1230. 1240. 1260. 1275. 
Arles en Roussillnn, 1046. 
Arras. 1025. 1490. 1501. 
Aselieim, 761. 
Asille, 902. 

ALtigny, 705. 822. 834. 805. 
870. 

Auch, 1008. 1279. 1500. 1508. 

15 15. 1304. 
Au^sbourg. 742. 952. 
Aurillac, 1278. 1294. 
Ausôdc, 937. 
Ausonne, 1058. 

Autun, 500. 070. 1055. 1001. 

1005. 1071. 1077. 1094. 
Auvergne (sur les contins de 1'), 

590. 

Auvergne ( lieu incertain en ), 
1095. 
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Auxerre, 578. 
Auxerre (près d), 841. 
Avignon, 422, 1060. 1080. 

1209. 1210. 1270. 1279. 

1282. 1526. 1527. 1554. 

1557. 1441. 1457. 1509. 

1569. 1594. 1606. 1668. 
Avranches, 1172. 

B 

Barcelonne, 906. 1058. 
Bassège, 1229. 
Baycux, 1500. 
Bazas, 3JrL 529. 1181. 
Bcnugency, 1104. 1152. 
Beaune, 1020. 

Beauvais, 845. 1051. 1114. 

1120. 1124. 1161. 
Bellevillc, 1269. 
Besalu, 1077 — Berni, 580. 
Besançon, 444. 1495. Voyez 

1797 — 1801. 
Besançon (près de), 1124. 
Beze, 1116. 

Bcziers, 556.1090.1254. 1245. 
1246. 1255. 1271. 1274. 
1270. 1280. 1299, 1504. 
1510. 1515. 1517. 1520. 
1526. 1542. 1551. 1569 

1570. 1575. 1409. 1426: 
Boisse, 1170. 

Bonn, 912. 

Bonneui), dans le territoire de 

M eaux, 618. 
Bonneui) , près de Paris, 855. 
Bordeaux, 584. 670. 1068. 

1074. 1078. 1080. 1094. 

1098. 1157. 1149. 1215. 

1255. 1260. 1585. 1624. 
Bordeaux (lieu inconnu delà 

province de), 1265. 
Boulogne, 1264. 1548. 



Bourgogne (lieu incertain de la), 

955/ 

Bourges, 4M, 475. 648. 767. 

769.842. 1051. 1040,1145. 

1215. 1225. 1228. 1276. 

1280. 1286. 1512. 1556. 

1415. 1452. 1458. 1440. 

1528. 1584. Voy. 1797 — 

1801. 
Braines, 580. 

Bretagne ou Armorique ( lieu 

incertain en), 555. 4 010. 
Brionne, 1050. 
Brioude, 1094. 
Bunden ou Binden, 945. 

C 

Cahors (du diocèse de), 1065. 
Caen, 1061. 1175. 1182. 
Cambrai, 1064. 1501. 1505. 

1585. 1565. 1586. 
Carcassonne, Voy. 1797-1801. 
Carpcnlras, 527. 
Caslelnaudary, 1426. 1427. 

1455. 

Chàlons-sur-Saonc, 470. 579. 

581. 589. 594. fiûS, 645. 

815. 859. 875. 875. 880. 

886. 894. 915. 1056. 1065. 

1072. 1075. 
Chalons-su r-Mar ne, 1115.1129. 
Charlieu, 926. 

Charroux, 989. 1027. 1080. 

1082. 1186. 
Chartres, 849. 1124. 1146. 
Chàtcau-Gonlhier, 1251. 1254. 

1268. 1556. 
Château-Thierry, 955. 
ChclJes, 1008. 
Chinon, 1167. 

Clermont, en Au v. 525. 555 .545. 
549. 588. 1077. 1095.1096. 
1110. 1124. 1150. 1295. 



BES GAULES ET Djï FRANCE. 



437 



Clichy, 627. 633. 636. 653. 
Coblenlz , 860. 922. 
Cognac, 1238. 1255. 1260. 
1262. 

Cologne, 346. 782. 870. 873. 

877. 886. 
Compiègne, 756. 757. 823. 

833.871. 877. 1085. 1193. 

1235. 1256. 1257. 1270. 

1278. 1301. 1303. 1504. 

1329. 
Convicinum y 805. 
Cormery, 997. 
Cou lai ne, 843. 
Crécy, 676. 
Creixan, 1132. 
Crémieu, 835. 

D 

Danube (près du), 741. 
Dalone, 1114. 
Digne, 1414. 

Dijon, 1020. 1077. 1115. 1199. 

Dingelfind, 772. 

Dol, en Bretagne, 1094. 1128. 

Douzi-Ics-Prés, 871. 874. 

Duisberg, 927. 

Duren, 748. 761. 775. 779. 

£ 

Elne, 300. 947. 1041. 1047. 

1058. 1114. 
Embrun , 588. 1159. 1248. 

1290. 1585. 1727. 
Épernay, 848. 
Épaone, 517. 
Erfûrt, 932. 

Étampes, 1091. 1099. 1130. 

1147. 1247. 
Évreux, 1250. 1252. 

F 

Finies ou Ste-Macre,881. 935. 



Flavigny, 894. 
Foix, 1226. 

Fontaine-Couverte, 911. 

Fontaines, 947. 

Fontenai (près du champ de 

bataille de), 841. 
Francfort, 794. 
Fréjus, 374, environ. 

G 

Gaulesou France, c'est-à-dire en 

un lieu inconnu ou incertain 

des Gaules ou de la France, 

ùïiSu 3_5_9_, 2J_L 376. 386. 

429. -il 4. 45jL 516. 538. 

555. 581. 587. 590. 678. 

679.688.690. 796. 800. 800. 

863. 808. 878. 025. 955. 

962. 1002. 1054. 1041. 

1055. 1070. 1074. 1079. 

1095. 1188. 1199. 1207. 

1263. 1365. 
Genève, 773. 
Gentilly, 767. 

Germaniques (conciles), c'est-à- 
dire tenus dans un lieu in- 
connu ou incertain de la Ger- 
manie, mais soumis à la 
domination des Francs, 741. 
742.745.747. 759. 780. 782. 

Germiny, 842. 843. 

Gévaudan ( sur les confins du ), 
590. 

Gironne, 517. 1038. 
Gisors ( près de ), 1188. 
Grasse, 1010. 

I 

Ingelheim, 788. 817. 826. 840. 
948. 972. 
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lsle, aucomtalvenaissin, 1261. 

1288. 
lssoudun, 1081. 

J 

Jonquières, 909. 
Jouarre, 1153. 

h 

Kiersy -sur-Oise, 838. 810. 855. 
857. 838. 868. 877. 

L 

Lagny, 1142. 
Langei, 1271. 1278. 
Langres, 830. 1080. 1110. 

1104. 1452. 1455. 
Langres (près de\ 859. 
Laon, 948. 1140. 1255. 
Laval, 1240. 

La?anr, 1108. 1215. 1308. 
Leptincs, 745. 750. 
Lillebonne, 1060. 1080. 
Limoges, 818. 1029. 1051. 

1052. 1095. 1182. 
Lippe (près de la), 780. 782. 
Lisieux, 1055. 1106. 152. 
Lodèvc, 1325. 
Loiré, 815. 
Lombcrs, 1165. 
Loudun, 1109. 
Lux (près de), 1116. 
Lyon, 17JL 19JL M UliL 

461. 475. 500. 516. 317. 

567. 570. 575. 581. 585. 

814. 829. 830. 848. 1020. 

1034. 1079. 1245. 1274. 

1297. 1449. 1511. 1527. 

1528. Voy. 1797 —1801. 



CO*CU.fcS 

Lyonnais* ( dans la Gaule ) , 
1055. 

M 

Maçon, 579. 581. 585. QiL 

906. 1286. 
Maëstricht, 719. 
Maguelone, 909. 1220. 
Malay-le-Roi, 659. 
Malines. 1570. 1607. 
Mans (le), 527. 1188. 1511. 
Mantaillc, 879. 
Mantes, 800. 
Marciac, 1526. 1350. 
Marly, 677. 

Marne ( lieu incertain sur la ) , 

962. 

Marseille, 1105. 1563. 
Marvejols, 590. 

Mayence, 813. 829. 847. 848. 

852. 857. 888. 
Mcaux, 845. 1080. 1082. 1204. 

1229. 1240. 1523. 
Meaux (près de), 962. 
Mehun-sur-Loire, 891. 
Melun, 1216. 1225. 1232. 

1300. 

Metz, 550. 590. 752. 835. 859. 

865. 869. 888. 
Moissac, 1065. 
Montélimarl, 1209 
Mont-Luçon, 1226. 1266. 
Montpellier, 1154. 1162. 1195. 

1214. 1215. 1224. 1258. 

1505. 1559. 
Montréal, 1207. 
Mont-Sainte-Marie, 973. 975. 
Morct, 850. 1154. 
Morlay, 677. 

Mouson, 948. 995. 1187. 
Murel, 1215. 
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1 

Nan terre, 591. 

Nantes, 660. Voy. 805. 1420. 

1127. 1135. 1264. 1431. 
Narbonne, 2iML 4A2, 589. 791. 

911. 940. 947. 990. 1051. 

1043. 1045. 1054. 1091. 

1125. 1134. 1211. 1227. 

1235. 1251. 1274. 1280. 

1309. 1328. 1374. 1430. 

1551. 1609. 1635. 1671. 
Narbonne ( lieu incertain de lu 

province de ), 1207. 
Néelle, 1200. 
Neuf-Marché, 1161. 
Neustrie ( lieu incertain en ), 

878. 
Nevers, 763. 
Nimègue, 821. 851. 
Nîmes, 385. 393. 1096. 1284. 

1502. 1304. 
Nogarol, 1290. 1503. 1315. 
Normandie (lieu incertain en). 

587. 1070. 1199. 
Novempopulanie (lieu inconnu 

en), 1074. 
Noyon, 814. 1233. 1271. 1280. 

Voy. 1299. 1544. 

0 

Oissel, 108-2. 

Orange, 4AL 50_L 529. 1229. 
Orléans, 511. 533. 556. 558. 

541. 545. 549. 552. 581. 

645,766.1022.1020 1129. 

1411. 1470. 

I' 

Padeiborn, 777. 780. 782. 785. 



Pamicrs, 1212. 

Paris, 560, 562. 551. 553. 557. 

573. 376. bl"L C_Lâ. 638. 

664. 824. 829. 846. 849. 

853. 1024. 1050. 1074. 

1092. 1104. 1129. 1147. 

1170. 1185. 1188. 1196. 

1201. 1210. 1215. 1215. 

1223. 1224. 1225. 1226. 

1229. 1248. 1253. 1255. 

1256. 1261. 1263. 1264. 

1281. 1284. 1290. 1502. 

1505. 1308. 1510. 1514. 

1324. 1329. 1347. 1579. 

1391. 1395. 1598. 1404. 

1406. 1408. 1417. 1428. 

1429. 1528. 1612. 1797. 

1801. 1811. 
Périgueux, 1565. 
Perpignan, 1408. 
Pierre-Encise, 1098. 
Pinlerville, 1504. 
Pitres, 861. 864. 869. 
Poissy, 1561. 

Poitiers, 555. 589. 590. 1000. 

1023. 1051. 1036. 1073. 

1074. 1078. 1100. 1106. 

1109. 1280. 1284. 1304. 

1396. 1405. 
Pont, 1294. 

Pont-Atidemer , 1257. 1267. 

1279. 1305. 
Pontion, 876. 
Port, 825. 887. 897. 
Pré, 1290.1555. 
Provins, 1251. 

Puy -en- Vêlai , 1150. 1181, 
1222. 

R 

Ratisbonne, 742. 792. 79». 

Kedon, 848. il 

Reims, 496. 517. 530. 625. 
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813. 815. 876. 879. 893. 
894. 900. 923. 975. 987. 
988. 991. 993. 995. 1015. 
1019. 1059. 1093. 1094. 
1097. 1105. (1109.) 1115. 
1119. 1131. 1132. 1148. 
1151. 1157. 1158. 1164. 
1287. 1291. 1301. 1302. 
1303. 1408. 1564. 1565. 
1583. Voy. 1797—1801. 
Rémois (lieu incertain dans le), 
923. 

Bannes. 1273. Voy. 1797-1801. 
Riez. 459. 1286. 
Risbach, 799. 
Ripol, 4052. 

Rouen. 584. 650. 689. 695. 



1069. 


1072. 


1073. 


1UUO. 

4074. 




lOflfi. 


1408. 


41 18. 


1119. 


1128. 


1190. 


4 244. 


2231. 


1231. 


1299. 


1340. 


1313. 


1321. 


1335. 


4445. 


1514. 


1522. 


4527. 


4584. 



Voy. 1797 ~ 1801. 
Rouergue (sur les contins du ), 
59JL 

Ruffec. 1258. 1304. 1527. 
S 

Sablonières, 862. 
Sainl-Amant-de-Boisse, 1170. 
Saint-Basle, 991. 
Saint-Benolt-sur-Loire , 1107. 
1110. 

Saint-Denis, 768. 832. 834. 

996. 1053. 
Saintes, 562. 579. 1074. 1081. 

1083. 1089. 1097. 1280. 

1282. 1298. 
Saint-Félix , près de Castelnau- 

dary, 1167. 
Saint-Gilles, 1042. 1209. 1210. 



Saint-Léonard-le-Noblat, 1290. 
Sainl-Maixent, 1074. 
Saint-Maurice ou Agaune, 

515. 523. 888. 
Saint-Omer, 1099. 
Saint-Paul de Corraery, 997. 
Saint-Quentin, 1225. 1235. 

1235. 1236. 1239. 1256. 

1271. 1349. 
Sainls-Ja urnes, 859. 
Saint-Thierry, 955. 
Saint-Tibéri, 907. 1050. 1389. 
Saragosse, 380. 
Saumur, 1255. 1276. 1294. 

1345. 1342. 
Suvonières. 859. 
Sonlis, 861. 865. 873. 988. 



4048. 1235. 1240. 


1310. 


4543. 1515. 1318. 


1326. 


1402. 




Sens, 601. 657. 670.840 


. 852. 


853. 862. 912. 980. 


980. 


4018. 1080. 1140. 


1198. 


4 216. 4239. 1252. 


1256. 


4209. 4280. 1320. 


1400. 


1485, 




Seine, 1267. 




Soissons, 744. 851. 853. 858. 


ftftl. 862. 866. 899. 


041. 


4092. 4445. 4122. 


1155. 



1201. 1455. 
Sourcy, 589. 

T 

Tauriacus, près de Fonlcnai, 
841. 

Thionville, 820. 855. 841. 

1003. 1132. 
Til-Cbâtel (près de), 1116. 
Toul , 550. 859. 860. 
Toulon, 1223. Voy. 4299. 

1704. 

Toulouse, 355. 506. 829. 843. 
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879. 883. 1020. 1050. 1060. 
1068. 1079. 1090. 1140. 
1118. 1119. 1124. (1129.) 
1161. 1178. 1219. 1229. 
1319. 1327. 1490. 1590. 
Tournay, 527. 

Tournus ou Trenoch , 944. 

1115. 1117. 
Tours, 575, 461, 482. 567 . 796. 

800. 813. 841. 849. 858. 

887. 1050. 1055. 1060. 

1096. 1163. 1231. 1236. 

1239. 1282 1455. 1510. 

1583. , 
Tramoye, 835. 
Tremaigues , 1055. 
Trêves, 385, Voy. 814. 948. 
Triburou Trouver , 895. 
Trie (près de), 1188. 
Troli, 909. 921. 924. 927. 
Troyes, 42k 867. 878. 1104. 

1107. 1128. 
Tuluje(dans la prairie de), 1041. 

1047. 
Turin , A0_L. 
Tusey, 860. 

U 

Urgel, 799. 887. 1038. 



Uzès, 558. 1139. 

V 

Vaison, 442- 529. 

Valence, 314. Alfi* 474. 529. 

584. 855. 890. 1100. 1209. 

1218. 
Valenciennes; 771. 
Vannes , 46JL 818. 848. 1040. 

1455. 
Vaucouleurs, 1224. 
Vendôme, 1040. 
Verberie, 752. 853. 863. 869. 
Verdun , 947. 
Vern, 755. 844. 
Vernon (près de), 1199. 1422. 
Vézelai ,1116. 

Vienne, 475. 870. 892. 907. 

1060. 1112. 1118. 1124. 

1200. 1289. 1311. 1530. 

1557. 
Villebertrand, 1102. 

W 

Wolwich, 761. 

Worms, 764. 770. 772. 776. 

786. 787. 790. Voy. 800. 

829. 833. 868. 890. 



FIN »E LA. TABLE ALPHABÉTIQUE «ES LIEUX OU SE SONT TENUS 

LES CONCILES. 
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l'âge 29, ch. VI , 
sadeurs , etc. ajoutez : Conseil , ambassadeurs , etc. , 

et avant l' alinéa commençant par ces mota : on 
appelle légal* etc. ; lire : — Le Pape a pour 
Conseil le Sacré-Collège, composé suivant la 
bulle de Sixte V du 3 décembre 1580, de 70 
Cardinaux , partagés en trois ordres : 0 Cardi- 
naux-Kvôqucs.SOCardinaux-Prélres, et 14 Car- 
dinaux-Diacres. Les Cardinaux-Évêques ont 
chacun pour titre un évécbé voisin de Rome 
d'où leur vient le nom d* Èvéques-Suburbil 
i uirea. Les Cardinaux-Prêtres etlesCardinaux- 
Wacreaont chacun pour titre une église dcRome. 

Page 37 , a la bn de la |>a*e, 
«joutez • Voir plus de détails sur les différentes matières 

de ce chapitre, dans le Nouveau Traité de 
diplomatique des Bénédictin» de Saint- 
Maur. 

Page 75. année 33, au 

iie " de icpt jours plus tard, lisez : dix jours plut tard 

Page 77 , après : on ne peut 
alîirnier si lin... a été vic- 
time de la persécution etc. , 

a/outez : C'est ainsi que plusieurs des premiers pontifes 

sont honorés comme martyrs , quoiqu'ils n'aieni 
point réellement expiré dans les tourmens ; mais 
il est certain que ceux dont les noms suivent 
sont morts dan» les supplices. Ce sont s. dé- 
ment, S. Télesphore, S. Anicet, s. Calixlr 
S. Fabien . S. Corneille, S. Lucius , S. Êlienne 
S. Sixte II, S. Félix i«" et S. Marcel lin. H est 
également hors de doute que S. Jean !•< est 
mort à Kavenne , dans la prison où l'avait fait 
enfermer Théodoric; que S. Sylvestre est mort 
de faim, exilé dans l'Ile de Palmaria par Béli- 
saire ; et S. Martin, par suite de mauvais traite- 
mens , exilé à Kersou par Constant. 

Page 90, Zarharie. «jnw 

te * ' S. Zacharie , et à lu dernière colonne • Sa 

fêle le 15 mars. 

lagetv noie. «;..//-■.■; le : nommé F,ugène . lisez: Étienne. 
PagelW.reirned'Nijapet. 
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au lieu de : 1 an et 9 mois environ , lisez ' 9 ans et 9 moi» 

environ 4 
Page 1 10 , élection de Gré- 
goire VI , au lieu de : 8 août 1045, lisez : mai 1044, et aelon quelques- 
uns, le 8 avril 1045; 
Page 113 .règned" Alexan- 
dre II, au lieu de: 1 an 0 mois 21 jours, liiez : 11 ans, 6 mots, 27 

jours . 

Page 157 , table alphabé- 
tique , au lieu de : Benoit XI , 169* pape, lisez ; Denoll XI . 189» 

pape. 

Pagel57, table alphabétique, 

ajoutez: Damaaell , 148-. 

Page 211 , à la fin des no- 
tices bibliographiques sur les 

collections des Conciles de .... 

France ajoutez ' Peudetemps avanlla révolution , une nouvelle 

' 1 édition des Conciles de la Gaule fut annoncée par 

Dom Labbat , de la congrégation de S. Maur. Le 
premier volume seul a paru en 1 789 ; il s'étend 
• depuis l'année 177 jusqu'en 591. L impression 

du second volume était assez avancée; mats les 
feuilles imprimées furent détruites , ainsi que In 
plus grande partie des eiemplaires du tome pre- 
mier , ce qui l'a rendu fort rare. Et voyez la 
note placée ci-dessus à la page 3to. 

Page 380. Au lieu du 
paragraphe commençant 
ainsi : On trouve à cette épo- 
que, etc. , lire ces mots , 
913. Concile de Sens. Voyex 
1239. Et ajouter à la p. 425, 

après le Concile de ia39« Ce Concile fut tenu par Gautier, troisième dn 

nom. Il décréta *4 canons de discipline et de ré- 
formation ( Gai lia christ, t. XII , col. 62 ). Ce 
sont les canons que les éditeurs des collections 
des Conciles ont placés à l'an 912 environ, et 
attribués à l'archevêque de Sens , Gautier , pre- 
mier du nom ; ils se sont trompés en cela. Il 
suffit, en effet, deremarqner qu'il y est parlé dans 
les l <r , 10», 11* et 12* , de prieurés con- 
ventuels, que l'on appelle prioratus conven- 
tuales , dénomination qui ne fut employée qu'a- 
près l'an mille; car, jusqu'à cette époque, comme 
F observent les auteurs du Nouveau Traite' de 
diplomatique , t. IV , p. 582 , les prieurés nfe 
sont désignés que sous les noms decellœ, cel- 
lultVy abbatiolœ, monusteria. Marténe, dans 
sa Collectio amplissima, t. VII, col. 137, 
rapporte textuellement ces 14 canons discipli- 
naires, etdilqu'ils furent décrétés dans un Con- 
cile tenu à Sens , en 1230 environ , par l'arche- 



fin des additions et corrections. 



Digitized by Google 



TABLE 



DES MATIÈRES CONTENUES DANS CET OUVRAGE. 



avart-mopos. Page i 

Notions théologiques et historiques sur la papauté. t. 
Chap. I. Du titre de Pape. lbid. 
Chap. 11. Du Pape considéré comme pasteur de l'Eglise universelle. 3 
§. I er . Preuves delà primauté et de l'autorité accordées a saint 

Pierre par Jésus- Christ. 4 
jf . 1 1 . La qualité de pasteur de l'Église universelle pasaeaui papes , 

successeurs de saint Pierre. 6 
f. III. En quoi consistent les droits , les devoirs, les fonctions 

attachés a la dignité du souverain pontife? 9 
§. IV. Comment l'autorité pontificale s'est établie et a reçu des , 
accroissemens. 

jj. V. Est-il vrai que les Papes aient été aussi vicieux, aussi méchans, 
et qu'ils aient fait autant de mal que le disent leurs ennemis? 18 
Chap. III. Des Papes considérés comme patriarches de 1 Occident. 21 
Chap. FV. Des Papes considérés comme évéques de Rome. 2*2 
Chap. V. Des Papes considérés comme princes temporels. 23 
Chap. VI. Ambassadeurs, officiers, lettres apostoliques ; croit à 
triple croisillon ; tiare. 29 
Historique des changemens survenus dans le droit, et le mode d'cicclion 

des Papes. 58 
Cérémonies pratiquées à Rome , au-dedans et au-dessus du conclave , 

depuis la mort du Pape jusqu'au couronnement de son successeur. 47 
Fragmens du Traité du ministère des pasteurs dans l'église catholique, 
par Fénélon. 53 
J. !«*;. D'après les paroles de Jésus-Christ, le peuple n'a aucun droit 

de conférer le ministère. lbid. 
jj. II. Opinion de saint Paul sur la succession des pasteurs. 57 
jj. III. Paroles de saint Paul sur les élections des pasteurs. 60 
Fragmens du sermon de llossuet, sur l'unité de l'Eglise. 63 
Chronologie historique des Papes, depuis saint Pierre jusqu'à S. S. 

Grégoire XVI. 74 
Table alphabétique du nom des Papes. 157 
Notions sur les Conciles. , 101 

§. I<-r. Définition et origine des Conciles. Tnd. 
j. II. Différentes sortes de Conciles. JG2 

30 
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s III. Conditions requises pour qu'un Concile soit général . 
g. IV. Autorité des Conciles généraux, en matière de loi es en 

fi Vu^^A être convoquées aux Conciles. 175 

S. VIII. Mode de convocation. * 

i IX. Du droit de présider aux Conciles généraux. Jjjj 

jj.X. Rang des assistans. 1H9 

jj. XI- Objets des Conciles. l91 
k.Xll. Manière de procéder. 

î: XIII. Congrégations , sesssiom. officiers des Conciles. «jj» 

8. XIV. Confirmation desConcile*. , 

k XV part que les princes ontprise a la publication desConciles. £ 

î! xvi. Clôluredes Conciles souscription des décret». 
S. XVII. Notices bibliographiques sur les collections générales el ^ 
' particulières des Conciles. . oi i 

Chronologie historique des Conciles généraux. 

Concilede Jérusalem. Noticesur Jérusalem. » • 

Premier Concile général , 1« tenu a Nicée. en a2o. /, 
—Notice sur Nicée. ( a chaque Conctle gênerai se trouve ae 

mente une notice sur la ville. ) ^ 
—Assistans au Concile. , ■ ^ 

-Observations. ( 0« n'indique à la table que les plus impor- ^ 

tantes ) ., * 

1 1« Concile général , 1 « à Constantinople , en 381. 

Concile de Sardique. : 
III* ConcUe général , à F.phèse , en 431 . 

IV» Concile général, a Calcédoine, en 451. »J 
Observations sur le brigandage d'Ephèae et le code de Dems-Ie-Petit. n\ 
Vo Concile général , 2* à Constantinople , en 553. 

Observations sur les trois chapitres. 2U» 
Vie Concile général , 3' à Constantinople , en 680 et 681 . 

Concile in trullo 
V I !• ConcUe général . 2c à Nicée , en 787 . 

Observations sur les livres Cnrolins. 
V III» Concile général, 4«- à Constantinople , en 869 et 870. - 
Observations sur le Taux VIII- Concile général. ™ 
IX* Concile général , 1 à Saint-Jean de Latran , en 1125. 
X- Concile général , 2- à SainUean de Latran en 1 150. «£• 

Observations sur les Pétrobusiens appelés plus lard Albigeois. 
X I* Concile général , 5* à Saint- Jean de Latran , en H 79 «• 
XII* Concile général 4«- a Saint-Jean de Latran , en 1215. 24( 

Notice sur l église de Saint-Jean de Latran 
XIII* Concile général , 1 « à Lyon , en 1 245. 
XIV* Concile général, 2 e à Lyon , en 1274 . 

Observations sur les réunions des Grecs a I église romaine. 
XV« Concile général , à Vienne , en 151 1 et 1312. 
Notice sur la Crande-Charlreuse . 

— sur l'ordre des Templiers. ~» 
XM- Concile général , a Constance . de 1414 a 1418. 



240 

ib. 
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